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queftion  purement  math6matique,  en  den^andant: 

Si  les  •fon(^ions  arbitraires,  auxquelles  on  parvient  par  Tin- 
t6gration  des  equations^  trois  8c  plufieurs  variables  9 
repr^fentent  des  courbes  ou  fuffaces  quelconques,  iToiC 
alg6briques  ou  transcendantes ,  foit  m^chaniques ,  di^- 
continues,  ou  produites  par  un  mouvement  volontaire 
de  la  main?  ou  fi  ces  fonc^ions  renferment  feulement 
des  courbes  contmues  Tepr6fent6es  par  une  6quatioii 
alg^briqne  oU  oranscendaote? 

Le  terme  du  concours  avoit.  6t6  fix6  au  i  Septen^bre^ 
jnais  n^ayant  pas, xegu  des  r^pohfes  enti6rement  fatisfkifantes  9 
rAcad6mie  jugea  i  pfopos  de' r6mettre  radjudicatibn  de  ce 
Fiiz  jusqu'en'x7pi ,  e(p6rant  qu'ils  fe  trouveroit  encore  quel* 
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^ues  G^omdtres,  qui  vou^rdient  s^n  occuper  St  communlquer 
i  rAcad6mie  leurs  idees  &  recherches  profondes. 


Leurs  Alteffes  tmp6riales  Meffeigneurs  les  Grand-Ducs 
Alexandre  Pawlovitsh  &  Conftantin  PawloVitsh  s'6tant  fait 
annoncer  pour  voir  TAcatl^mie,  Madame  la  Princ«fle  de  Dafchkaw 
convOqua  une  aflembl^e  extraordinaire  au  «lardi  4  Septem- 
1>re,  o^  fe  rendirent  tous  les  Acadimicien^  6c  Adjoints.  Leurs 
Alteflbs  accompagn^es  des  cavaliers  de  Leur  fuite,  aprds  a?oir 
tifit6  la  Bibliothl^que  &  le  Muf(^e,  ie  firent  conduire  4  la  ialle 
d'Aflembl6es,  oHi  fe  trouverent  expof^s  diyers  Inftrumens  de 
Fhyfique^exp^rimentale,  dont  M.  le  Prof.  Kraflt  eut  rhonneur 
de  Leur  d6montrer  le  m^chanisme  &  Tufage.  Ils  y  pr^te* 
tent  la  plus  grande  attention  &  daignerent  afllfler  avec  int^rlt 
;jiux  exp6riences  les  plus  curieufes  qui  furent  inftitu^es  en  Leiir 
pr^fence.  Ils  fe  retir^rent  vers  2  heures  apr^s  midi,  t^moJg- 
nant.  k  Madame  k  Princefle  de  Dafchkaw  &  h  (oute  l>fle4i- 
Hbl6e  Leur  fatisfadion  de  la  maniere  la.  plus  gracieufe. 


^  fi      Mrft.  les  Acad6miciens  $c  Confeillers   de  Cour  Kotel« 

njfcoT,  OzeretsJLOVski  6c  Socolof  cpntinuerent  de  donner,  pen- 

j4fDC.les  niois  d'6t6L,  des  cours  publics.  Le  premier  enfeigoa  les 

::J^ath6n[iatiques,   ie  .fecoad  la  Miudralogie  ^  le  troifidme  la 

Chyinie  es|)i6riraentale« 


L'Acad6mie    publia  vers  la  fin  de  cette  dnufe  le  pre- 

<nler  vohime  de  la  traduAion  ruflfe  de  rHifloire  naturelle  ge- 

^a6rale  du  Comte  de  Bufibn^  A  laquene  drit  traVaiU6  Mrs,  les 

^sAcad^mici^ns  de  la  nation  « .  comme  H  a  6t6  dit  daus  la  pdr- 

tie  biftorique  de  ces  At^es.  pour  Vann^e   i|37* 
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Les   antres   ouTrages    fciendfiques    qui   ont   pam  en 
178P  Tont: 

lioTa  Ada  Academiae  Sciendarum  Imperialis  Petropolita- 
nae  Tom.  IV,  qui  comprend  18  m^moires  de  Math6« 
madques  6c  de  Pbjfique ,  pr^c6d6s  de  THiftoire  de 
Tann^e  1*7^6, 

" Tom.  V,    contenant  ai  mdmoires  &  rhidoire 

de  Tann^e  1787. 

Zwo  Abhandlwigen  flber  die  Nutridonskrafl,  welche  toh 
der  Kayferiichen  Academie  der  Wiflenfchaften  in  Su 
Fetersburg  den  Preis  getheilt  erhalten  haben.  Dle  er- 
fie  Ton  Herrn  Hofrath  Blumenbach ,  die  zwote  Ton 
Herrn  Profeflbr  Born.  Nebll  einer  fernern  Erliiute* 
rung  eben  derfelben  Materie  Ton  C.  F.  Wolff,  der 
Academie  Mitglied.  Pag.  6%  6c  94  in  4. 

M^moire  fur  la  nutridon  pr6fent6  i  TAcad^mie  Imp6riale 
des  Sciences  de  St.  P6tersbourg,  pour  ferTir  de  r^ 
ponfe  i  la  queftion  phjrfiologique  propoH^e  pour  le 
Frix  de  1784  &  reuToy^e  pour  la  feconde  fois  k  ran* 
n6e  1788.  QuTrage  qui  a  obtenu  Tacceflit;  parM.  de 
Grimaud ,  Profefleur  royal  dans  rUniTerfit6  de  M6der 
cine  de  Montpellier.  Pag.  197.  in  4. 

IlAOCKaii  H  c4>epHqecKa£  TpHroHOMejnpU  ,  c'e(l  -  i  «  dire  : 
£16mens  de  la  Trigonom^trie  plane  &  fph^rique,  par  M. 
le  Confeiiler  de  Conr  Gollovin  ,  ancien  Adjoint  de 
TAcademie,  imprim^s  in  4. 

CoKpajgeHie  AcrapoHOMiH  hah  3Bfs403aK0Hiji  r.  ^e^AaAaH^a.- 
Qui  eft  une  tradutftion  rufle  de  I'abr6g6  de  rAftrono- 
jnie  ^e  M.  de  la  Lande ;  par  M.  le  Confeilior  de  Cour 
Gollovinf  impnmi  en  8« 
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Oiitre  fylufieurs  ouvrages  r^fles,  hHlorhqws  &'inflru(airs, 
deftin^s  a  ^clairer  le  public  &  a  etendre  la  fphere  des  conaoifi* 
fances  utiles  6c  agreables. 


Deux  ^s  ^i6ves  Academwjues ,  Mfs.  Kononof  &  Se- 
wergyne,  que  S.  E.  Madame  la  PrinceflTe  de.DtffchJc»w  avoit 
envoy6s  k  l'Univerfit6  de  Gottingue  en  i^s^vpour  y.achever  leurs 
^tudes,  revinrent  dans  le  courant  de  cet  6t^  munis.des  bojis  certi- 
ficats  que  leur  y  avoient  donn^s  Mrs.  les  ProfeOeurs  dont  ils 
avoient  fr6quent6  les  le^ons.  Mrs.  les  Acaddmidfens  furent 
d'abord  charg6  de  les  examin^r  dans  ks  fciences  ,  auxquelles 
ils  fe  font  vou6s  par  pr6£erence,  ee  qui  ayant  ^t^  Yait  de  vive 
voix  h  la  fatisfadioh  des  examiriateurs,  ceux  -  ci  leur  donndrent 
cnfuite  des  th^mes  pour  coropofel:  dies  diflcrtations  acad6* 
miques. 

M.  Kononof  pr^fenta  eii  conftquence: 

I.  Specimen  mathematicum  de  integratione  ^equationis 
lUfferentio  -  diflferentialis    ^^y;,^^>  ^-  ^  =  «  « j,,,    tam    per 

«xpre(Ik>riem'^nitam  quam^per  feries  afcendentes  et  de^ebndentes. 

II.  Solutio  problematis  analytici: 'fumto 'eleftfento  dx 
tonttante^  fi  fuerit  * -H -^  —  j  =  Conft.  •denbtrftttibus  aL±3f 
fubnornwlem,  s  vero  arcum,  iriuenire  relatiottem  iriter  x  et  /, 
atque  pro  hac  retatione  adfigtiape  Ibcurti  geataetiicMm, 

M.  Sewergyne  fousmrt  les  deux  m6moifes  fuivans: 

I.  Specimen  mineralogicum  de  natura  et  origine  Bafaltis, 

II.  Specimen  chemicum  de  aatuw  et  differentia  felium  al- 
calinqrum. 

Mrs.  les  cxaminateurs  ayarit   fait  la  deflus    un   rap- 
j^ort  favorable,  Madame  la  Princefle  de-Dafchkaw  fit  reccvoir 
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CB9-  d^  4)i|i^  aur  BW#>i;e  4«s  A^joia^  de  V>A^a^|6mie ;  Sc 
weamtvoimti  M^  Al^xis  Koi^Qnpf  pour  \ps  A^ath^nfiatiqH^ss  §^ 
M»  fialUe  Sfiw^;;net  pouc  la  Mia^al^^igi^. 

Us    fment   intro4uUs  en  i^ette   qualit6  dajis  la  fdaoc^ 
Acad^naityi^  Je  55  J[uin, 


^u^j  |a  pro^ofition  de  S.  E.  Madame  k  Pnnceflle 
de  Daf^Maw  ftirre^u  le  19  Juin  au  nombre  des  Acad^mi* 
ciens  ordinaires,  M.  rAdjoint  tii^dcnc  Th^odore  Schuberry 
Confeillef  tttuigipe  &  Geqgraphe.  II  avo^t  ^ti  ijiomm6  Ad- 
jbinl  ^fM.  Ui  M^th^matiques  en^78<5. 

L^Acad6mie  a  fait  dans  le  courst  dr  cette  atra6e  quelques 
pertes ,  que  nous  alions  indiquer ,  en  commen^ant  par  celle 
d'im  Acad^fni^en  ordinaire)  qui  Va,  a^igee  le  plus. 

M.  Jacques  Bernoulli ,  engag6  k  l*Acad6mie  depuis  le 
S.8  Septenibre  Y^8<^9  d'abord  en  qualit6  d^Adjoint  en  Math^- 
snatiquQfti»  &;  irefM  enfuite  au  nombre  des  Acad^miciens  ordi" 
naires  le  27.  J^ept^bre  ^787^  mourut  d'un  coup  d'appplexie , 
au  moment  qu'il  fe  baigna  dans  la  riviere^  le  3  Juillet.  II  fut 
ilncdrement  regrett6  de  Mrs.  fes  confi^res ,  ainfi  que  de  tous 
ceux  qui  PaYoient  connu:  On  va-  lire  ci-apr^s  un  pr^cis 
de  (k  vie' litt^raire.  Suivent  les  Aifoci^»  externes  qui  ont 
tennin6  leur  vie  dans  le  courant  de  cette  ann^e. 

M.  Pierrc  Lyonet,.  Secrj^taire  des  chiffires,  Maitre  des 
PatentiBs  &  Interpri^te  de  L.  H.  P.  les  Etats  -  G6n6raux  des 
Fais  -  bas,  Membre  de.  diverfes  Acad6ipies.  .  D^ced^  a  la  Hayd 
le  xo  Janvier,  ag6  de  8x  ans  &  demi.  II  avoit  6t6  re(u  au 
nombre  des- Acad^miciens  externes  le  4  F^vrier  17^2. 

M. 
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M.  Paul  Thiery  d'Holbach,  Baron  d*Hee2e^  Sefgoetir 
de  Lende,  Walber,  Ofteryk  &c.  de  l'Acad6m{e  rojale  des  Scien- 
ces~«&  Belles  -  Lettres  de  Prufle,  mouri^C  h  Paris  le  m^me  xo 
Janvier,  ag^  de  66  ans.  U  ^toit  n6.  dans  le  Palatinat.  On  lui 
doit  en  grande  partie  les  progr^s  rapides  qu'a  faits  enFrance, 
THiftoire  naturelle  6c  la  Ghjmie  depuis  environ  30  ans ,  par 
les  tradudtions  excellentes  qull  fit  des  meilleurs  ouvrages  al- 
lemands  qui  ont  paru  dans  ces  fciences,  &  qu'il  ensichit  d» 
ies  notes  judicieufes.  U  fut  re^u  au  nombre  des  aflbci6s  ex« 
ternes  le  ip  Septembre  1780. 

M.  Pierre  Gamper,  ci  •  devant  Frofefleur  en  Med^cine 
i  Groningue  &  Membre  de  diverfes  Acad^mies,  mourfit  k  la 
Uaye,  le  27  Mars,  ag^  de  ^8  ans :  il  fut  re^u  au  nombre  des 
iflbci^s  externes  le  29  D^cembre  177^. 


L'Acad6mie  regut  4  la  propofition  de  S.  £.  Madame 
la  Princefle  de  Dafchkaw: 

Au  nombre  des  Acad6micien$  honoralres :  le  7  Sep* 
tembre ,    M.  Alexandre  Lufchkow ,    Aflefleur  de  Goll^ges  Cc 

Sous  -  Biblioth6caire  de  Sa  Majefte  rimperatxice* 

Au  nombre  des  Aflbci6s  externes: 

I.)  Le  2p  Odobre,  M.  le  Dodeur  Fr6deric  Gnillaume 
Herfchel  i  Londres,  c6Idbre  par  fes  telefcopes  ^  les  d6cou-> 
vertes  aufli  importantes  que  merveilleufes ,  qu'il  a  faites  par 
leur  moyen  dans  la  r6gion  immenfe  des  Aifares. 

IL)  Le  2  Novembre ,  le  c616bre  Benjamin  Francklin  i 
Philadelphie ;  Membre  des  principales  Acad6mies  de  l'£uro« 
pe  Sc  fondateur  de  celles  de  rAm6rique. 


OU- 
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OUVRAGES,  MACmNES  ET  INVENTIONS, 

PRODUCTIONS  DE  LA  NATURE  ET  DE  L'AKT, 
ANTIQUITiS  ET  CURIOSIT^IS, 

prefentes  ou  cotnmuniqu6s  ^  rAcademk. 
Annee  1789» 


I 


Je  Lundi  8  Janvier.  Le  Secr^taire  perp6t«el  des  CbnfEren- 
ces  academiques  &  Chevalier  Euler  a  communiqu6  de  fa  part 
de  S.  E.  Mr.  le  Comte  Anhalt,  Aide  de  Camp  G6n6ral  de 
Sa  Majefte  Imperiale,  une  nouvelle  carte  deflin^e  du  Gou« 
Yernement  de  Simbirsk ,  pour  la  comparer  avec  ceiles  de  ce 
Qouvernement  que  rAcademie  poflTdde. 

.  Le    12    Janvier.     S.    E.   Mr.  de  Schouvalofy   Grand- 

C)bcambellan  de  Sa  Majefte  a  envoy6  pour  la  Biblioth6que  dc 
rAcad^mie  le  VI.  Tome  des  memoires  de  Pierre  le  Grand: 
fi,isiuiR  Ileinpa  BeAHKaro.     Par  M.  Iwan  Golikof. 

M.  Lowitz  a  prefent6  &  lu  un  m6moire  intdreflant  fur 
la  concentration  du  vinaigre ,  qu'il  a  poufl*6e  a  un  degre  au- 
quel  aucun  chymifte  n'eft  parvenu  jusqu^ici.  Voy6s  les  m6- 
inoires  de  la  Clafle  phyficale  pag.  330. 

Le  15  Janvier.     M.  rAcademicieft  Bernoulii  a  pr6fent6 
de  la  part  de  fon  fr^re,  M.  le  Prof.  Daniel  Bernoulli  de  Bale: 
Lobrede  auf  Herrn  Daniel  Bernoulli ,   aus  dem  franzofifchen  iiber' 
fttzt  und  mit  Anmerkungen  begleitet.  8.  Bafel.  1787. 

Le  26  Janvier.  Le  Secr6taire  a  lu  une  lettre  de  M. 
rAcad6micien  Bode  de  Berlin  ,  fur  la  com6te  de  1661,  qu'ou 
attendoit  de  retour  en  X78P9  &  ^ui  n'a  pas  paru. 

Hijloire  de  178P.  b  Le 
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Le  12  Fevrier.  M.  Fufs  a  lu  la  lettre  de  remerci- 
ment  de  M.  Fries  ^  Chirurglen  -  Major  4  Ouftiug  veliki ,  que 
TAcademie  a  regu  au  nombre  de  fes  Correfpondans  titres. 

Le  a  Mars.  M.  Lowitz  a  pr^fente  en  manufcrit:  An-- 
zeige  einer  neuen  fehr  'vortheilhaften  Bereitungsart  des  Vitriol^ 
aethers. 

Le  5  Mars.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  trds-gra* 
cieufe  de  S.  M.  le  Roi  Fr6deric-Guillaume  IL  de  Pruffc,  datte 
dc  Berlin  le  25  F6vrier  ^  qui  accufe  la  reception  du  3*  Vo- 
lume  des  nouveaux  Ades,  que  TAcademie  Lui  avoit  fait  pr6- 
fenten 

Lc  9  Mars.  Le  Secr6taire  a  remis  le  Programme 
publi6  par  TAcad^mie  hollandoife  des  Scienccs  de^aarlem^ 
pour  les  Prix  de  Tannde  1788.  Enfuitc  de  la  part  de  M.  lc 
Dodeur  Scliaeffer,  une  notice  imprimee  du  froid  extraordinaire 
qu'il  a  fait  ^  Ratisbonue  aux  mois  de  Decembre  &  de  Jan« 
vier  derhier. 

Lc  16  Mars.  Le  Secr^taire  a  pr6fent6  de  la  part  de 
la  Soci6t6  royale  des  Sciences  de  Gottingue:  le  VIIP  Tome 
des  Commentationes  Societatis  Kegiae  Scientiarum  Gottingenfis. 

Le  23  Mars.  Le  Sccr6taire  a  pr^fente  de  la  part  dc 
M.  le  Prof.  Bode  de  Berlin  :  AJironomifches  Jabrbuch  fiir  das 
Jahr  1791,  nehji  einer  SammJmg  der  neuejien  in  der  AJlronomie 
einfchlagenden  Abhandlungen, 

Le  30  Mars.  Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw  a  eti- 
Toy6  de  la  part  de  S.  E.  Mr.  le  Grand^Chambellan,  le  Tome 
VII  des  Memoires  de  Fierre  le  Grand.  Voyez  ci-deffus  au 
12  Janvier. 
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le  Secr6talre  a  pr6fcnt6  de  la  part  de  la  Soci6t6  li- 
"bre  ^conomique,  le  VII.  Volume  de  fes  nouveaux  m6moires : 
npo^OAxeHiH  mpyAOSh  BOABHaro  SKOHOMHHecKaro  o^i^ecniBa. 

11  a  lu  une  r61ation  de  la  chaleur  extraordinaire 

obferv^e  a  Lisbonne  dans  la  nuit  du  p  au  lojanvier  nouveau 
flile.  Cette  r61ation  a  6t6  communiqu6e  par  S.  E.  Mr.  le 
Chevalier  d'Horta  -  Machado,  Miniftre  de  S.  M.  Tr^s-fiddle  i 
la  Cour  Imp6riale  de  Ruffie. 

Le  i<J  Avril.  M.  le  Conf.  de  Cour  Lcpechin  a  rapport6, 
avoir  re^u  pourMe  jardin  botanlque  diverfes  f6mences  cueillies 
aux  environs,  d'Ochotzk'  &  de  Kolyma,  que  le  Capitaine  Bil- 
leng  avoit  envoy6es  k  M.  le  Chevalier  Pallas. 

Le  23  Avril.  Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw  a 
envoy6  de  la  part  de  1'Auteur:  Le  Nuiton^  Patriote.  Discours 
prononcd  par  M,  E.  de  Bavs,  Avocat  pour  le  Tiers  -  ^tat  du  Bail" 
lage  &  de  la  ville  de  Nuits  en  Bourgogne. 

Le  30  Avril.  Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw  a 
envoy^  de  la  part  de  S.  E.  M.  de  Schouvalof:  le  Tome  VIII 
des  Memoires  de  Pierre  le  Grand.  Voyez  ci  -  deifus  au  1 2 
Janvier. 

Le  4  Mai.  Le  Secr6taire  a  lu  une  lettre  fort  int6res- 
iante  de  M.  le  Conf.  de  Cour  Laxmann,  dat6e  d'Irkoutzk'  le  7 
Mars,  fur  les  produdions  volcaniques  qu*on  trouve  en  Kamt- 
fchatka  &  aux  environs  d'Ochotzk' ,  dont  ii  envoie  quelques 
^chantillons  pour  le  cabinet  acad6mique. 

Le  II  Mai.  Le  Secr6taire  a  lu  unc  letitrc  de  M.  Te- 
non,  Profefleur  Royal  de  Pathologie  k  Paris,  datee  dii  11  Sep- 
tembre  1788,  ^ui  envoie  fes  ouvrages:  i.)  M^moires  fur  les 
hopitaux  de  Paris.  Volume  in  4.  &  2.)  Obfervations  fur  les 
objtacles  qui  t^oppofent  aux  progrh  de  PAnatomie.    Avec  un  m6- 
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moire  manufcript,  contenant  des  demandes  relativement  aux  hd* 
pitaux  de  naalades,  priant  TAcademie  de  vouloir  bien  charger 
quelquUin  de  fes  membres  de  metitre  cn  marges  les  reponfes, 
ajoutant  k  fa  lettre  encore  quelques  queftions  fur  lesquelles 
il  fouhaitoit  d'etre  ^ciairci.  L^Academie  en  le  remerciant 
de  fon  prefent,  lui  a  fait  repondre,  que  les  renfeignemens  qnlj 
demande  n*6tant  pas  du  reflfbrt  de  Mrs.  les  Acad6miciens,  elle 
le  renvoyoit  au  Colldge  Imp6rial  de  Medecine. 

Le  14  Mai.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M.  le 
Conf.  de  Cour  Laxmann,  datee  d^Irkutzk'  le  21  Mars,  qui  com- 
munique  en  extrait  les  hauteurs  extrdmes  du  Baromdtre  &  du 
Thermom^tre,  quMl  a  obferv^es  pendant  Thyver  paff^^&qui  envoie 
pour  le  cabinet  academique  un  morceau  de  lava  du  plus  grand 
irolcan  de  Kamtfchatka  prds  du  fleuve  de  ce  nom. 

Le  25  Mai.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M.  van 
Marum,  Diredeur  du  cabinet  dc  Phyfique  &  du  Mufeum  de 
Teyler  k  Haarlem ,  datee  du  5  de  Mai,  qui  envoie  une  de- 
fcription  imprim^e  de  frottoirs  ^ledlriques  d'une  nouvelle  con- 
ftrudion,  dont  Teffet  furpaffe  de  beaucoup  celui  des  frottoirs 
ordinaires. 

Le  8  Juin.  M.  le  Conf.  de  Cour  Ozeretskofski  a  pr6- 
(ent6  de  ia  part  de  M.  Kreftinin  ,  Correfpondant  de  PAcade- 
mie  k  Archangel :  IIpHroBop^B  708O  ro^a  PoccificKHx:B  Apxie- 
pecB^b  0  6paKax:b  rocy^ap^  liap^  loaHHa  BacHAfceaH^a  rp03Har(> 
c.  a  d.  Jiigement  des  Archeveques  Ruifes  fur  les  mariages  du 
Tfar  Jean  Vafilievitfch  en  Tannee  7080.  Cette  piece  curieufe 
fut  inferee  dans  le  Journal  academique  jrufle :  HoBiM  ^simiGSL^ 
HHHJI  coqHfleHii. 
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Ve  t<<  ]«in.  Le  Sccrktsnrc  a  lu  une  lettre  iSe  S.  E. 
Mr.  le  Prince  Demdtrins  4e  Goliitzin,  Hoiroraire  de  l'Acade«- 
Bftie ,  da^^e  de  la  Haj^e  le  29  Janvrer ,  qui  envoie,  de  k  parc 
de  TAcademie  Imp6riale  &  Royale  des  ^ciences  &  Beiles*> 
Leures  de  Bruxelles,  le  V.  Tome  des  M emoires  de  cette 
Socier^,  imprimes  in  4. ,  &  de  la  part  de  T^diteur :  L^fcription 
pbyjique  de  h  contr^e  de  la  Tauride^  relativement  aux  trois  reg- 
ms  de  la  nature.  Par  M.  le  Confeiller  de  ColUges  Ha6litzl\  tra- 
duite  du  Ruffe  &  enrictiie  des  notes  du  tradudeur.  8.  La 
lettre  du  Prince  contient  au  rede  une  notice  d'une  gu^rifoa 
radicale  de  dilTent^rie  invet^r^e  ,  op^r6e  par  Tapplication  de 
l'air  fiice;  Sc  nne  deicription  d'une  belle  pierre  ^kftique  de 
rAmerique,  qui  (e  trouve  dans  le  cabinet  du  Prince. 

Le  ip  Juin.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M.  de 
Grimaud  Prof.  Royal  dans  runiverfite  de  Medecine  de  Mont- 
peliier  ,  datce  du  3  de  Mai,  qui  s'annonce  comnie  auteur  da 
memoire  franyois  fur  la  nutrition,  auquel  rAcademie  a  donne 
raccellit. 

Le  22  Juin.  Madame  la  PrincefTe  de  Dafchkaw  a  en- 
Toye  de  la  part  de  M.  le  Baron  de  Hupfcli  a  Cologne,  deux 
exemplaires  de  fi  nouvelle  decouverte  d'une  Methode  peu  coU- 
teufe  ,  efficace  &  ajjuree ,  de  traiter  tous  les  hommes  d^cedes  en 
apparence^  pour  les  rappeller  h  la  vie,  8.  imprimee  en  frao^ois 
&  en  allemand.  ju    i.*    -.    •_.      •     1 

M.  le  Confeiller  de  CoII^ges  Roumovski  a  confimuniqu6 
&  lu  une  lettre  de  M.  Gerftner,  Prof.  d'Aftronomie  a  Prague 
cn  Bohdme ,  datee  du  24.  Mars ,  qui  envoie  des  corfeftions , 
qu'on  doit  appliquer  aux  obfervations  d'Uranus ,  podr  en  d6- 
duire  des  el6mens  plus  exads  de  fon  orbite  ,  entaht  qu'ellfe 
foufifre  des  perturbations  par  Tadion  d&Saturne  &  dejupiter. 
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Le  25  Juin.  Le  Secr^tairc  a  remi$  de  U  part  de  la 
Soci6t6  Royale  des  Sclences  de  Londres :  Phiiofophical  Trans" 
aclions  of  the  Royal  Society  of  London,  Vol,  LXKVllL  for  tbe 
Tear  1788.  ^art,  II. 

U  a  lu  une  lettre  de  M.  de  la  Lande,  dat6e  de  Paris 
le  8  Juin  ,  qui  communique  quelques  nouTeaut^s  aftronQmi- 
ques,  &  qui  annonce  des  nouvelles  tables  de  Jupiter  &  de  Sa- 
turne,  calculees  par  M.  de  Lambre ,  qui  font  beaucoup  plus 
exades  que  ne  font  celles }  dont  les  Adronomes  fe  font  fer- 
Tis  jusqulci. 

■  •  Le  9  Juillet.  M.  l'Acad6micien  Zouyef  a  pr6fent6  de 
la  part  de  Tauteur ,  M.  le  Conf.  de  Cour  Toumanski,  Cor- 
refpondant  de  l'Acad6mie  :  CoSpaHie  pasHHX^b  sanHcoKi  h  co- 
iMHeHie  o  ;kh3hh  h  AfiiHiaxB  nernpa  BeAHKaro.  c.  i.  d.  Col- 
le6ion  des  divers  6crits  &  m6moires  fur  la  vie  6c  les  exploits 
de  Pierre  le  Grand. 

Madame  le  Princefle  de  Dafchkaw  a  envoy6  pour  lc 
medailler  academique,  de  la  part  de  M.  de.  Kloppmann,  Ma- 
lechal  de  la  Cour  de  S.  A.  S.  Mfgr.  le  Duc  de  Courlande , 
une  m^daille  que  ce  cavalier  a  fait  frapper  k  la  m^moire  de 
la  prife  d'Otfchakov ,  en  honneur  de  S.  A.  Mfgr.  le  Feld^ 
marecbal  Prince  de  Potemkin. 

Le  Secr^taire  a  lu  une  lettre  de  M.  le  Confeiller  de 
Cour  Laxmann ,  datee  dlrkutzk'  le  23  Mai ,  qui  c.ommuni- 
que  le  projet  d'un  voyage  min^ralogique  qu'il  fe  propofe  de 
faire  en  defcendant  la  Lena  jusqu'4  l'embouchure  du  Witim, 
&  allant  de  U  par  terre  le  long  de  la  rive  du  Wiluc  aux 
montagnes  falines  &  min6rales  de  ces  contrees.  (*) 

Le 

(♦)    Dcs  obftaclcs  imprevus  lont  oblige  de  remettre  ce  voyage  au 
printemps  prochaio. 
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Lc  9  Juillet.  M.  le  Conf.  de  Colldges  Pallas  a  remis  de  U 
part  de  rAcademie  des  Sciences  de  Dublin  :  The  Transa£lions 
of  the  Irish  Academy  1787.  Et  de  la  part  de  Tauteur  ,  M. 
le  Conf.  du  College-Superieur  des  mines  Ferber  :  Drey  Briefe 
mineralogifchen  Inhalts  an  den  Freyherrn  von  Racknitz.  Chur^ 
furjtl.  Sdchjifchen  Kammerherrn  gefehrieben.   u.  f  w.       , 

Le  17  Aout.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettrc  dc  M.  le 
Comte  Grcgoire  de  Razoumovsky  ,  datee  de  Laufanne  le  8 
Avril,  qui  envpie  t\  rAcademie  fon  Hijloire  naturelle  du  Jorat 
d^  de  fes  environs^  &  celle  des  trois  lacs  de  Neujchatel ,  Morat 

iy  Bienne.     2  voiumes  in   8.  imprimes  k  Laufanne. 

• 

Madame  la  PrinceflTe  de  Dafchkaw  a  envoye  de  la  part 
de  rUniverfite  Imperiale  de  Moscou,  le  discours  imprime  qui 
a  ttt  prononce  en  latin  au  grand  Auditoire,  le  30  Juin,  par  M. 
le  Prof  Raurc ,  a  roccnfion  de  1  anniYerfaire  de  ravenement 
de  Sa  Majefte  rimperatrice  au  throne   dc  toutes  les  Rulfies* 

Le  Secretaire  a  prefente  la  nouvelle  edition  des  Infli^ 
tutiones  calculi  differentialis  par  feu  M.  Euler  fon  pere  ,  aug- 
mcntee  d'un  fupplement  fur  les  fondions  inexplicabJcs  ,  qui 
vient  de  paroitre  k  Pavie,  fous  la  diredion  de  M.  Gregoirc 
Fontana,  Prof.  de  MathcmatiquCj  &  par  les  foins  de  M.  Fer- 
diiiiftuu  Speroui,  fon  elevc.  *      .      ,1      -^     .  ^ 

Le  20  Aoiit.  Le  Secretaire  a  lu  unc  lettre  dc  M. 
Gcorge  Vega ,  Capitaine  &  Prof.  en  Math^matiques  au  Corps 
Imperial  des  Bombardiers,  dat^e  de  Vienne  le  i^Juin,  lequel 
enToie  tous.fes  ouvrages  qiii  font : 

Logarithmifche  ^    trigonometrifche   und  andere   zum  Gebrauch 
:  der  Mathematik  eingeriehtete  Tafeln  und  Formeln,     Wien 

X783'   8. 
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I^orhfungen  uber  die  Mathematik.  Trois  volumes  io^  8*  Wiett 

1-783.   8+  &   88. 
fjactifche  Anweifung  zum  Bomhenwerfen  ^    mitteljl  dazu  ein» 

gerichteter  Hiilffstafel.  Wien  1787.  8. 
Berechnung  d£r  Ldnge  des  halben  Umkreifes  auf  140  Figurm  i 

en  maQurcripty  ainfi  que  quelques  eflais  fur  la.  conftnif"^ 

(flion    des   telescopes    acliromatiques    i  plufieurs    ocu« 

laires. 

Le  24.  Aout.  Le  Secr6taire  a  lu  une  lettre  de  M.  le 
Conf.  Priv^  Loefcli  a  Anfpach,  datee  du  24.  Avril,  qui  envoie 
de  la  part  du  Coll^ge  Illuftre  de  cette  ville,  divers  program- 
mes  &  panegyriques,  que  le  dit  CoIIdge  a  publi6s  en   1788. 

Le  27  Aoflt.  Mad.  la  Princefle  de  Dafchkaw  a  en« 
Toy6,  de  la  part  de  M.  ie  Grand  -  Chambellan,  le  X'  volunie 
des  m6moires  de  Pierre  le  Grand  :  JH^iRms.  Ileinpa  BeAHKaroJ 

M..  rAcad6micien  Zouyef  a  prdfent6  une  nouvelle  i6di- 
tion.  cotrig6e.  de  fon  biftoire  naturelle,  publi6e  i  1'ufage  des 
^coles  nationales.  Ha^epmaHie  EcmecniBeHHOH  HcmopiH  ^.  I 
H  IL 

Et  de  la  part  de  M.  le  Conf.  de  Cour  Koch  r  Ten- 
tamm  fecundum  &  quidem  tentamen  enucleationis  Sphingium^  im- 
prim6  en  latin  &  en  rufie.   8* 

Le  31  Aofit.  Mad.  la  Princefle  de  Dafchkaw  a  en- 
voy6  pour  la  BibIioth6que  acad6mique :  Aemarques  hifiorique^ 
&  Anecdotes  fur  la  Bajiille. 

Le  4  Septembre.  Aflembl6e  extraordinaire.  Voyez  ci-» 
4eflus,   pag,  4. 

Le  7  $eptembre.  Le  Secr6taire  a  lu'  une  lettre  de  M. 
Bode  ,  dat6e  de  Berlin  le  27  AoAt  ^  qui  communique  quel- 
ques  nouvelles  aftronomiques. 

Lc 
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Le  10  Septembrc.  Le  Secr^taire  jT  lu  ttne  lettre  de 
M.  Hemmer,  dat6e  de  Manheim  le  a6  Juin,  qui  enroite;  de'  la 
part  de  la  Soci6t6Eled^oraJe.  Ephemeridef  SofiePatis  meteoro-^ 
logieae  Balatinae.    Obfervationes  ami  1787. 

il  a  lu  une  lettre  de  M.  de  la  Lande,  dat6e  d& 

^aris  le  s.6  Aout,    contenant  des  obferyatlons  aHronomiquos  ,^ 

& 

une  lettre  de  M.  le  Conf.  de  Cour  Laxmann  , 

dat6e  d'Irkoutzk  le  14  Juillet ,  qui  envoie^  pour  le  cabinet 
academique  quelques  morceaux  precieux  du  fpathe»  ^^^^  ^ 
tofe,  du  fchorl  verd  &  du  zcolithe. 

Le  17  Septembre.  Le  Secr6taire  a  pr6fent6,  die  la  pitfH 
4e  M.  Martin  Euler,  le  Profpecfius  d'un  Didionnaire  de  Gom^ 
merce,  qui  paroitra  fous  le  titre :  Neues  MandJmgs^^Lexiccin  irl 
deutfchen^  franzofif^hen  und  italienifcben  Rubriken^  fiir  jimge  Kattfm 
jeute  und  Komoriflen,  >      ,   , 

Le  21  Septembre.  M.  TAcademicien  Zbuyef  a  ^r^-* 
fentfe  de  la  part  de  M.  le  Conf.  de  Cour  Ambodfc,  Dodeur 
&  Prafi  en  jn6decine,  1e  3*  &  4*  voiume  de  fa  matiiere  m6« 
4icale.^  Epdie6uoe  Be^iecmBOCAOBie. 

;    Le  «8  Septembre.  Le  Sccr^taire  a  pr6ientf  de  la  part 
4e  M.  le  Conf.  de  Cour  Hermann;     Verfuch  einer  mmeralogh' 
fchen  Befchreibung  des  Vralifchen  Frzgebtirges.     En  deux  volu- 
mes  in  s,  dedid  k  Sa  Majefte  rimperatrice. 

Le  f  Odobre.  M.  rAcademicien  Fufs  a  lu  une  |ett-f 
re  de  M.  le  Baron  de  Paccaffi,  Correfpondant  de  TAcademie, 
dat6e  de  Vienne  le  19  Septenr.bre,  qui  envoie  une  couflru- 
Aion  g6om6trique  des  angles  d'un  triangle  fph^rique. 

'  Bifloire  de  17SP.  c  Le 
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Le  12  Odobre.  Le  Secr^taire  a  lu  une  lettre  de  M. 
le  D.  Kratzenftein,  datee  de  Copenhague  le  a.6  Septembre,  con- 
cernant  la  pr^paration  de  Targent  fulminant.  M.  Kratzenftein 
communique  fes  id6es  fur  le  ph6nomdne  de  fa  d6tonnation. 
Le  refte  de  la  lettre  roule  fur  la  perfedion  de  fa  machine 
Tocale,  &  fur  celles  de  I'Abb6  Mical  4  Paris  &  du  D.  Moller 
i  Vienne ,  qui  doiveut  prouoncer  &  chanter  des  phrafes  en- 
tidres. 

Lc  15  OAobre.  M.  le  Conf,  de  Cour  Ozeretskovski 
a  pr^fente  de  la  part  de  M.  Kredinin,  une  hiftoire  de  la  vil- 
le  de  Kolmogor :  Ha?epniaHie  HcmopiH  ropoAa  XoAMoiop^  , 
avec  une  ancienne  gravure  trds  curieufe  &  fort  rare ,  con« 
t€;nant  une  didribution  des  impots  fur  le  nombre  des  char* 
cues. :  ComHoe  nncMO.  Cette  hiftoire  a  €U  inf6r6e  au  Calen- 
drier  hiftorique  de  1790,  &  enfuite  imprimee  fepardment. 

Le  ip  Odobre.  Le  Secr^taire  apr6fent6  de  la  part  do 
P^diteur.  Pro/pe£lus  d^unTableau  de  la  KuJJie^  contenant  fa  population^ 
la  conftitution  de  fon  foj^  fes  produits  naturels,  fon  ^conomie  ruraJe^ 
fexpJoitation  des  mines^  fes  manufa&ures ,  fon  commerce  &  fes  fi" 
nances,  par  M,  Je  Conf  de  Cour  Hermann.  Propofe  par  voie  de 
foufcription  par  les  libraires  Chr^tien  Tornow  Sc  Comp. 

Lc  22  Odobre.  Le  Secr^tairc  a  lu  une  lettre  de  M. 
le  Brigadier  de  Lorgna,  adreflee  d  feu  M.  Bernoulli  &  dat^e 
de  Verone  le  21  Avril.  M.  de  Lorgna  y  communique  fes  id6es 
fur  les  fon(flions  arbitraires  ,  qui  font  le  fujet  de  la  qneflion 
propof^e  par  I'Acad6mie  povir  le  Prix  de  1790 ,  &  envoie 
les  ouvrages  fuivans  in  4. 

Memorie   di  Matematica    &  Fiflca    della    Societa    Italiana. 
Tomo  IV.  Verona  1788. 

M6- 
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Memohres   de  l'Acad6mie    Royale    des  Sciences  de  Turin. 

Ann^et  1786  &  «787»  ^  Turin  1788. 
Principi  di  Geografia  Aftronomico  •  Geometrica  di  Antoo* 
"  Mario  Lorgna.  Verona  1789. 

il  a  lu  une  letfrc   de  S.  E.  Mr.  le  Prince  De- 

in6trius  de  Golitzin,  dat^e  d^AfchaffiBQbourg  le  19  Septembre, 
qui  communique  une  lettre  que  lui  i  adrelH^e  M.  le  D.  Jenf* 
fens  d'Ofterbout  le  28  Avril ,  contenant  un  rectt  d6taiII6  de 
la  gudrifon  radicale  d'une  diflenterie  chronique  par  des  clyft^- 
res  d'air  fixe  (voyez  ci-deflus  au  15  Juin).  La  lettre  du  Prin- 
ce  conrient  encore  d^autres  emplois  falutaires  de  1'air  fixe  dans 
des  cas  d^fefp^r^s ,  &  furtout  fa  propriet6  de  diflbudre  la 
pierre. 

Le  2<J  OAobre.  M.  le  Profcflcur  Zouyef  a  prefent6 
de  la  part  de  M.  lc  Conf.  de  Cour  Ambodic ,  I'ouTragc  de 
cet  habile  m6decin  Airrart  d'accouchcr,  divif^  cn  cinq  parties: 
HcKycniBO  noBHBaABHoe,  hah  HayKa  0  6a6HueH£  4^Ai,  Ha  n^mfi 
^cmeu  pa34£AeuHaji. 

Le  a  Novembre.  Lc  Secr^taire  a  lu  unc  lettrc  ante- 
ricurc  dc  S.  E.  Mr.  le  Prince  Dcm^trius  dc  Golitzin  ,  dat^e 
d^AfchaiTcnbourg  Ic  11  AoAt,  qui  cnvoie  pluficurs  cxcmplaires 
de  fes  Lettres  min^ralogiques^  adrcflees  4  feu  M.  Camper,  pour 
Ics  diflribuer  a  Mrs.  les  Academicicns. 

Madamc  la  Princefle  de  Dafchkaw  fit  rcmettre  de  ia 
part  dc  M.  le  Grand-Chambellan  de  Schouvalof  lc  XI'  volu- 
me  des  M6moires  dc  Pierre  Ic  Grand,  &  dc  la  part  de  rUni- 
Tcrfit^  Imp6riale  de  Moscou :  Catalogus  leWonum  pubUcarum  in 
Vniverfitate  Caefarea  Mosquenfi ,  ad  annum  1789. 

Le  Secretairc  a  communiqu6  de  la  part  de  M.  le  Conf. 
Priv^  Formey,  Dire(^eur  de  la  Clafle  de  Philofophie  &  Sccre- 

c  a  tai- 
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taiitc  perp6tucl  dt  rAcad^mie  royale  des  Sciences  &  Belles- 
lettres  de  PrulTe  i  Berlin  ^  le  Programme  des  Prixpropor6s 
^ar  cette  Acad6mie  pour  Tann^e  1791. 

Le  5  Novembre.  Le  Secr^taire  a  lu  unc  lettre  de  M. 
lc  Conf.  de  Cour  2immermann  k  Brounswig  ,  dat6e  du  17 
tSeptembre,  qui  envoie  :  Voyage  h  la  Nitriere  naturelle  qiii  fe 
trouve  h  Molfetta  dans  la  terre  de  Bari  en  Pquille^  imprim6  k 
Paris  ;  &  quclques  cxemplaires  d'une  annonce  des  Annales 
g^ographiques  &  ftatiftiques,  qlili  fe  propofe  de  pubiier  en 
trois  langues,  cn  frangois,  en  anglois  &  en  aliemand. 

Le  9  Novembre.  M.  le  Prof.  G6orgi  a  remis  de  la 
part  de  M.  le  Conf.  de  Cour  Tyclifen,  Profeffeur  k  Roftoc  : 

Olai  Gerardi  Tychfen  Vindicatio  refutationis  hifpane  fcrip- 
tae  ab  anonymis  hifpani  ohjedionibus.   8.  (*) 

— ^  Interpretatio  infcriptionis  cuficac  in  marmorea  templi 
patriarchaiis  S.  Petri  cathedra  ,  qua  S.  Apoftolus  Pet- 
rus  Antiochiae  fediffe  traditur.  Editio  II.  4.. 

Explicatio  cuficac  infcriptionis    quae   in  columna  la- 

pidea  mufei  Societatis  antiquariorum  Londinenfis  cou- 
fpicitur.  AdjeAa  eft  marmoris  Meffunenfis  interpreta- 
tio  4. 

Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw  a  fait  rcmcttrc  une 
cartc  deffmee  du  canal  de  Ladoga,  avec  les  plans  &  ies  de* 
Tations  de  ce  canal. 

Le  12  Novcmbrc.  M.  le  Profeffeur  Zouyef  a  remis 
de  la  part  dc  M .  Kob,  Dodeur  &  Phyficien  a  Roth,  unc  let- 

tre 


(♦)     Cette  brochure  a  deja  ete  prefentec  en  1787  le  19  Nov.    Voyez 
les  Nova  Adla  Tom.  V.  Hiftoire  pag.  29. 
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tre  iidfe0^  ^I'Ac«d^mie  de  Vienne  le  19  Odobre,  avec  un  ou- 
Trage  ifnprim^,  indtule  D,  Benjamin  Franklins  erweitertes  Lehr* 
^ebaude  der  natUrUfihen  Eleiiricitat  fiir  jedermann  faJfUch  und 
deutlich  dargeftellt,  8* 

Le  i5  Novenibre.  Le  Sccr6taire  a  lu  nne  lettrc  de 
M.  Saul  Wahl,  negocianc  4  Pirmdfens  prds  de  Deux^Ponts., 
du  I  Novembre ,  qpi  annonce  deux  inveQtions  inouve(ks :  1% 
premiere  d^effacer  toutes  fortes  d'ecritures  ,  en  fone  qu'U  n'/ 
refte  que  la  fignature,  ou  ce  qu'on  en  voudra  conferver,  de  ma- 
niere  qu'on  puifTe  enfuite  6crire  a  la  place  de  ce  qui  a  kti 
efiac6,  tout  ce  qu'on  voudroit.  L'autre  invention  eft  une  for- 
te  d'antidote  de  la  premiere,  &  confifle  dans  la-  compofition 
d'une  encre ,  dont  les  traits  ne  peuvent  ^tre  d^truits  par  au- 
cun  remede,  &  avec  laquelle  on  pourroit  auffi  pr^fervcr  faci- 
lement  les  docuipens  d6ja  6crits ,  a  fin  qu'ils  obcicnnent  la 
m^me  bonne  qualitd  de  ne  pouvoir  plus  ^tre  d^truits  & 
faliifi^s. 

Le  13  Novembre.  Le  Secr^taire  a  lu  unc  lettrc  dc 
M.  Bode ,  Academicien  de  Berlin  ,  datee  du  7  Novembre  , 
qui  envoie  fon  obfervation  du  dernier  paifagc  dc  Mercure  par 
le  Soleil,  &  qui  communique  la  nouvelle  d^couvertc  que  M. 
Herfchel  a  faite  avec  fon  telescope  de  quarante  pieds,  d'un  fi« 
xieme  &  feptieme  fatellitc  de  Saturne. 

Le  7  Decembre.  Le  Secr6taire  a  lu  une  lettre  dc  M. 
lc  Confeiiier  Koelreuter ,  de  Carlsruh  lc  17  Novcmbre  ,  qui 
rapportc  qu'on  fait  adlueliement  k  Carlsruh  un  verrc  de  Cry- 
(lall ,  qui  ne  le  c6de  en  rien  ^  celui  dc  rAngleterre  :  quc  quel- 
ques  amateurs  de  Chymie  eflralent  aufll  de  faire  du  flintglafs 
&  qu'}l5  ont  deja  reuni  a  en  fabriqucr,  dont  lapefanteur  fp^- 

c  3  ci* 
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dfique  eft  con(id6rablement  plus  grande  qne  celle  dn  meiUeuc 
^intglafs  anglois.  Enfin  que  comme  tous  ces  eflfais  fe  fbnt  aux 
d^pens  de  Msgr.  le  Margrave,  il  n'eft  pas  douteux,  qu'on  ne 
parviendra  -X  le  perfedlionner  encore  d'ayantage. 

Le  Secr6taire  a  pr6fent6  les  obferyations  m6t6roIogi- 
ques,  que  M.  le  Conf.  de  Cour  6c  Chevalier  Stritter  a  faites  i 
iVfoscou,  6c  qu'il  continue  de  lui  envoyer  r^gulieremenc  pouc 
chaque  mois  de  rann^e. 


VKiClS 
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PRECIS  DE  LA  VIE 

DE 
MONSIEUR 

JACGLUES  BERNOULLL 


Jacqnes  Bernoulli,  Licienci6  en  Droit^  membre  de  la  Soci6t6 
de  Phyfique  de  Bale  &  Correfpondant  de  la  Soci6te  rojale  des 
Sclences  de  Turin  y  ndquit  k  Bale  en  Suifle  ^  le  17  Odobre 
1759  9  de  Jean  Bernoulli  ^  Dodeur  en  Droit  &  Profeffeur  de 
Math^matique  en  rUniverfitd  de  cette  yille^  &  de  iSufanne 
Koenig. 

Iffu  d'une  ftmille  illu(lr6e  par  trois  G6omdtres  du  pre« 
mier  ordre  &  par  quatre  autres  Matbdmaticiens  d'une  grande 
r6putation  (*)  y    il  fe  diftingua  de  bonne  beure  par  fes  talens 

& 


(*)  Nous  ne  croyons  pas  fiure  un  hors*d*ocuvrc  dtfaCTcable  aux  le- 
Aeurs  de  cette  petite  biographie,  en  y  ajoutant,  dans  une  note, 
une  courte  notice  de  tous  les  membre;  de  cette  £unille  uniquCy 
qui  fe  font  diilingues  comme  Geometres.    En  voici  la  liAe: 

i"")  ^^cques  BernouUi.  ProfefTeur  des  Mathematiques  k  B&le, 
membre  des  Academies  de  Paris  &  de  Berlin,  ne  ^  B&le  le  27 
Decembre  1654-  ^iort  ibid.  le  16  Aout  1705. 

^'')  ^^M  Mcrmmlli^  frere  du  precedent.  Profeffeur  de  Mathe- 
matiques  k  Groeningue  &  enfuite  k  B41e,  membre  des  Acade- 
mies  deStPetersbourg,  deParis,  &  deBerlin,  de  la  Societe  Roya- 
le  de  Lon^^res,  d^  l'Inmtut  de  Bologne,  &c.  ne  ^  Bile  le  97  Juil* 
let  1667,  mort  ibidtm  le  i  Janvier  1748* 


Digitized  by 


Google 


^4  KI  S  T  a  I  R  Ei 

&  fes  difpofitiotis   heureufes ,    relerdes   par   irae  a(nduit6  peu 
commune  &  une  |;rande  application  k  Tetude. 

Aprds  avoir  flchcv6  fes  humanit^s ,  il  fut  envoy6-  I 
NeufchateJ ,  pour  y  apprendre  la  langue  frangoife ,  comme 
c'efl:  la  coutqme  k  Bale^  De  rfetour  de  cette  ville  il  rejut  le 
grade  de  maitre^es-^arts  &  fe  fit  infcrire  fur  la  lifte  jdes  6tu- 
dians  en  Droit,  en  frequentant  les  legons  des  Profeflcurs  en  Droit 
de  rUniverfitc  avec  tant  de  fuccds,  quUl  fe  vit  deja  en  1778 
en  etat  de  foutenir  publiquement  des  thefes  fi^r  quelques 
points  4ilficiles  jdu  Droit  &  de  recevoir  fes  licences. 

En  J780  il  fit,  flYec  <quetques  amis,  un  tour  par  plu- 
fieurs  jcantons  de  Ja  Suifle.  la  d6fcnption  de  ce  petit  voya* 
ge ,  ^crite  fans  pretcntion  &  fans  nom  4'auteur ,  ie  trouve 
dans  Je  ^™*  volumc  du  jrecueit  dd  voyages ,  publi^  A  Berlia 
par  M.  Jean  BernouIJi^  •;        •  - 

'Cbpendant  r^tude  (du  droir  &l*iapplication  qu'!!  y  met- 
tbit,  n'avoient  pu  ^touffer  l'efprit  ^6om6trique,  h^reditairfc  dans' 
la,  famille  du  jeune  Jurisconliilte.  Les  Jegons  de  Math^mati- 
ques  que  fon  pere  lui  avoit  donnees  dans  fa  premiere  jeu- 
neife ,   &   qui   furent  luontinuees  dans  Ja  fuite  par  fon  oncle  9 

le 

«'"  ■   ■     I  ■    »111         I  I      ■<!  >     I    I  I  ■         ■  I       I      — ^— — ^l^— — — — — — — ^— — — — M^I^M^M— — i— ^— ^M^ 

3'')  Nicolat  Bernoulli.  Neveu  ries  deux  precedens,  Profeffeur 
des  Mathematiques  a  Padoue ,  enfuite  Profeffeur  en  Logique  & 
enfin  enDroit  kB^le,  membre  de  1'Academie  desSciences  &Bel- 
les  lettres  de  Berlin,  de  la  Societe  Royale  de  Londres  &  de  fln- 
ftitut  de  Bologne,  ne  A  Biie  le  lO  Oclobte  1687$  mort  dans  la 
mcme  ville  le  29  Nov,  1759, 

4^)  Nico.as  Bernoutli^  fils  deNc5.2,  Licertcie  enDroit,  ProfeC- 
feur  enDroit  k  Beme  &  enfuite  Pro^eur  des  Mathematiques  k 
St.  Petersbourg,  membre  de  1'Inftitut^de  Bologne;  ne  k  B41e  lc 
27  Janvier  1695,  mort  k  St.  Petersbourg  le  2&  Juillet  1726. 
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le  cel^bre  Daniel  Bcrnoulli,  avoient  nourri  fon  penchant  inn6 
&  irrefiftible  pour  lcs  Scicnccs  cxades.  Ses  progrds  rapides 
firent  conccvoir  de  lui  lcs  plus  bclles  cfp^rances  &  infpire- 
rent  aux  chefs  de  rUniverfite  la  confiance  de  le  charger  ea 
1780  dcs  fondions  de  fon  Oncle  quc  lcs  infirmit^s  d'un  age 
fort  avance  avoient  mis,  dcpuis  quclquc  tcms,  hors  d'6tat  de 
continucr  fes  lcgons  publiqucs  de  Phyfiquc  experimcntale.  M. 
Bernonlli  remplit  ccs  fondlions  jusqu'a  la  mort  de  fi^h  Onclc, 
k  la  fatisfadlion  de  fes  auditeurs  &  de  i'Untverfit6 ;  mais  3 
tfeut  pas  celle  de  lui  fucceder^  quoiqull  fe  fut  mis  fur  la  li- 
fte  des  concurrens  pbur  cctte  chaire  vacante,  parceque  le  fort 
qui  e(l  a  Bdle  ie  difpcnfatcur  dcs  placcs  academiqucs  ,  auifi 
bien  que  de  toutes  les  autrcs  chargcs  de  la  Republique ,  lui 
avoit  ^t^  contraire  ,  caprice  de  la  fortune  qu'il  avoit  deji  i^ 
prouve  en  1780  ,  lorsquUl  concourroit  pour  ia  chaire  d'Elo» 
quence  qui  vaquoit  dans  ce  tcms-Ia.  Ceft  i  cette  derniere 
occafion  qull  publia  fcs  th6fcs  fur  ie  Sublime. 

Ce  double  guignon,  joint  au  vif  defir  de  Toir  le  mon- 
de ,   fi   naturel   &  fi  puifiant   dans  un  Jeune  homme ,    lui  fic 

prcn- 


5^>  Daniet  Bimoullij  frere  du  pr^c^dent,  Doftcur  en  Medeci- 
ne,  Profeffeur  des  Mathematiques  k  St.  Petersbourg,  enfuite  Pro- 
feffeur  d'Anatomie  &  de  Botanique  k  B&le,  enfin  Profeffeur  de 
Phyfique  en  la  meme  Univerfit^}  membre  des  Academies  de  St. 
Petersbourg,  de  Paris  &  de  Berlin,  de  laSociete  Royale  deLon- 
dres,  &C.J  ne  h,  Groeningue  le  29  Janvier  1700,  mort  k  Biie  le 
17  Mars  1782. 

6^)  JianBtrnouViy  frere  des  deux  precedens,  Dofteur  en  droit, 
Profeffeur  d^EIoquence  &  apres  des  Mathematiques  kBale,  mem- 
bre  des  Academies  de  Paris  &  de  Berlinj  ne  k  B41e  le  18  Mai 
1710,  mort  daos  la  mfeme  ville  le  17  Juiilet  1790. 

Uiftoire  de  i^s^.  .     d 
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prcridrc  pcu  de  tcms  apr^s  unc  refolution  conformc  4  fon 
gout  d6cid6  pour  lcs  voyagcs ,  mais  qui  paroiiibit  *  dcvoir  le 
detourncr  ,  pour  quclquc  tcms  ,  dc  la  carridrc  litterairc,  dans 
laqucllc  il  avoit  fi  bicn  debut6.  II  accepta  unc  place  de  Se- 
cretairc  auprds  dc  M.  Ic  Comtc  dc  Brcuncr ,  Miniftrc  dc  la 
Cour  Imperialc  de  Viennc  aupres  dc  la  Republique  de  Venife, 

Ccttc  placc  lui  fournit ,  a  la  v6rit6  ,  roccafion  defir^e 
de  voyagcr  &  de  voir  fucccffivement  une  grande  partie  de 
rAUemagne  &  de  Tltalie ;  mais  il  ne  pouvoit  pas  voyager 
continucllemcnt ,  &  arrivd  k  rcndroit  de  fa  deftination  rcnnui 
d'une  carridrc  pcu  conformc  k  fa  faqon  de  pcnfcr  &  de  fcn* 
tir ,  &  defavorable  i  fon  goiit  pour  Tetude  ,  ne  tarda  pas  k 
s'emparcr  de  lui.  La  Societ6  d'un  pctit  nombre  de  gens  de 
lettrcs  charma  cct  ennui  pour  un  tems,  furtout  cclle  de  quel- 
ques  Geomdtres  de  reputation  qu'ii  cut  Tavantage  de  connoitre 
cn  Italie ,  &  qui  lui  firent  un  accueil  proportionne  au  nom 
qull  portoit  &  k  fon  merite  pcrfonncl.  L'amiti6  de  ces  Sa- 
vans  diftingu^s  ^  parmi  Icsquels  fe  trouvoit  aiiiri  Ic  celebrc  dc 
Lorgna  ,    r6pandit   fur  fon  fejour  en  Italic  dcs  douceurs  daot 

il 


T)  y^^^  BemoulUj  fils  du  precedent,  Licencie  en  Droit,  Aca- 
demicien»  dc  Berlin,  Ailronome  Royal;  mtmbre  des  Academies 
de  St  Petersbourg,  de  Stokholm,  Lion,  Marfeille,  de  la  Societe 
Royale  de  Lcmdres,  de  Tlnftitut  de  Bologoe,  &c.,  ne  k  Biie  Ic 
4  Novembrc  1744. 

8'')  3^cques  Bernoulliy  frere  du  precedent,  Profeffeur  de  Ma- 
thematiques  a  St.  Petcrsbourg,  le  meme  dont  il  efl  queiUon  dans 
ce  precis. 

Cette  notice  eft  tiree  en  partie  de  deux  ouvrages  peu  repan- 
dus:  1°)  Athmae  Rauricae^  five  Catalogus  Profejforum  Aeademiae  Bafn 
Uenfis.  Bafil.  177».  2")  Adwfbratio  ErudUorum  Ba/Hienfiw/t^  meritis  apud 
Exteros  cekbrium.  Ibid.  1780. 
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il  coDferya  toujours  un  fouyenir  reconnoifliint ;  mai^  elle  ne 
pouvoit  pas  ^touffer  ie  defir  de  trouver  bientdt  une  place,  oft 
il  pdt  fe  Youer  par  etat  aux  Sciences  math6matiques  &  faire 
ufage  des  connoiflknces  qu'il  s'etoit  acquifes  dans  cette  partio 
&  dont  41  avoit  dejs^  donn6  des  preuves  publiques  dans  les 
M6moires  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences  &  Belles-lettres 
deBerlin  &  dans  ceux  de  la  Societe  Royale  de  Turin,  qui  le 
regut  au  nombre  de  ces  Membres  correrpondans  pendant  foii 
fejour  en  cette  derniere  ville. 

La  dirpofition  d^efprit  dont  nous  Tenons  de  parler, 
^taot  parvenue ,  par  le  canal  de  M.  Jean  Bernouili  i  Berlin  , 
i  la  connoiflance  de  fon  compatriote  M.  Fufs ,  celui  •>  ci  faifit 
nne  occafion  favorable  pour  en  parler  i  Madame  la  Princeffe 
de  Dafchkaw ,  &  S.  £.  d6j^  difpoft^e  k  reparer  la  perte  que 
rAcademie  venoit  de  faire  par  la  mort  de  M.  Lexell,  trouva 
qae  M.  BernouIIi ,  ind^pendamment  de  fon  m^rite  perfonnel, 
avoit  des  titres  glorieux  pour  afpirer  a  une  place  dans  une 
Academie,  k  laquelle,  dds  fa  fondation,  le  grand  pere  &  deux 
grands  oncles  de  Tafpirant  avoient  rendu  des  fervices  r^els. 
M.  BernouIIi  re^ut  en  confequence  une  vocation  d'Adjoint, 
avec  600  Roubles  d'appointement  &  ia  promefle  d'6tre  avancd 
dans  Tefpace  d'un  an.  U  accepta  ces  offres  avec  joye  &  quit- 
Ca  Venife  au  mois  de  Mai  X78<^,  prennant  la  route  de  la  Suif- 
fe,  pour  revoir  (k  patrie  &  fa  famille  avant  d^aller  en  Ruflle» 
ou  il  devoit  fe  fixer,  en  vertu  de  fon  engagement,  au  moins 
pour  trois  ans. 

A  peine  arriv^  k  St.  Pctersbourg,  fon  gout  dominant 
pour  les  voyages,  ou,  ce  qui  chez  lui  revenoit  au  m^me,  le 
le  defir  de  s'in(lruire,  lui  fit  concevoir  Hdce  de  participer  au 
voyage  de  mer,    qui  avoit  ttt  projett^  dans  ce  tems-U,  & 
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pour  l*ex6cudon  'duqnel  on  6quippoit  qnelques  ratfieaux  qui 
devoient  m^ttre  k  h  voile  fous  les  ordres  de  M.  de  Mou- 
lovsky.  M.  Bernoulii  fouliaita  ardemment  d'^trc  de  ce  voya- 
ge  en  quaiit6  d'A(lronome,  &  s'abouctia,  k  cet  effet,  avec  le 
chef  d^fign^  de  l'exp^dition ,  qui  en  regut  la  propofition  avec 
plaifir  &  fe  mit  en  devoir  de  regler  &  de  faire  fanAionner 
les  conditions  dont  ils  ^toient  convenus ,  quand  les  amis  de 
M.  BernouUi  parvinrent,  quoiqu'avec  beaucoup  de^peine,  i  le 
faire  renoncer  a  un  voyag^ ,  aux  fatigues  duquel  fa  conltitu- 
tion  foible  &  ddlicate  n'eut  pas  rdfift^. 

Ayant  abaridonn^  ce  projet  qui  lui  avoit  donn6  bqau^ 
coup  de  mouvement  &  d'inquietude  ,  il  fe  jetta  avec  toute 
r^Aivir^  de  fon  ame  dans  des  recherches  de  Phyfico  -  Math^* 
matique.  U  travailla  beaucoup  &  furpafla  les>  efperances  que 
rAcad6mie  avoit  congues  de  lui,  au  point  de  fe  voir  d^cor^ 
du  titre  d'Acad6micien  ordinaire  avant  l'ech6ance  du  terme 
fix6  dans  la  vocation.  11  prefenta  &  lut  dans  l'efpace  d'un 
peu  plus  de  deux  ans  huit  m^moires  qui  fe  trouvent  dans  les 
fix  premiers  volumes  des  Nova  A6ia ,  &  qui  ddcdlent  tou$ 
beaucoup  de  p6n6tration  ,  un  efprlt  jufte  &  fubtil ,  un  juge- 
ment  &  des  connoifiances  folides ,  &  beaucoup  plus  d'adrefie 
dans  le  maniement  des  formules  analytiques  qn'on  n'auroit  du 
attendre  d'un  G^omdtre  aufii  neuf  en  apparence  dans  les  fe« 
crets  de  TAnalyfe  &  les  refiburces  du  calcul. 

En  1788  S.  E.  M.  le  Comtc  d'AnhaIt ;  rc^ut  M.  BeN' 
noulli  au  nombre  des  Profefieurs  du  Corps  Imp^rial  des  Ca-> 
dets  nobles  de  Terre  ,  en  le  chargeant'  d'enfeigncr  TAlgdbre 
aux  deux  premidres  Clafles  des  ages  militaires.  U  fe  diftin* 
gua  anflj  dans  cette  place  par  beaucoup  de  zilh  6c  d^attache* 
ment  aux  devoirs  qu'elle  lui  impofoit.    U  s'6toit  engagd,  entre 
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«Qtres,  h  faire,  pour  rufage  du  corps,  ua  extraic  de  TAlg^bre 
de  M.  Euler,  mais  k  mort  renleya  avant  qu'il  eut  pu  mettre 
la  inaia  i  Toeuyre. 

£n'  178P  M.  Bernoulli  ^poufa  la  fille  cadette  de  M. 
}ean  Albert  Euier.  Ce  mariage  qui  promettoit  au  jeune  cou* 
pie  une  felicit^  durable,  &  qiH  uniflbic  deux  noms  6galement 
chers  aux  Sciences  &  refpedlables  dans  la  republique  des  lec^ 
tres  ,  fut  diflbus  deux  mois  apr^s  les  noces,  par  la  mort  tra* 
gique  du  jeune  6poux  qu'4in  coup  d'Apoplexie  enleva  le  3 
Juillet  de  la  m6me  ann^e.  Le  fejour  k  la  campagne  &  la  fa« 
cilite  de  fe  baigner  tou»  les  jours  dans  la  Neva ,  lui  avoit 
fait  reprendre  le  goAt  Sc  rhabitude  de  cet  exercice  fi  falutai« 
re  ,  mais ,  helas !  ii  fouvent  funede.  U  6toit  bon  nageur  6c 
par  conf^quent  tans  crainte  d'accident  finiftre.'  Mais  foit  qu'il 
efit  neglig^  cette  fois  de  fe  mouiller  la  t^te,  [foit  qu'il  fe  fut 
baignd  trop  t6t  aprds  le  diner,  pendant  le  travail  de  la  dig^- 
ilion,  qull  n'avoic  pas  facile  ;  foic  enfin  que  le  germe  du  mal 
fuc  dej^  dans  (on  corps,  II  perdic  couc  d'un  coup  mouvement 
&  connoiflance ,  fans  donner  aucun  figne  de  danger  ou  de 
d^trefle ;  -&  quoiqu'il  fut  retir^  par  fon  beaufrere  presque  au 
meme  inflant ,  &  qnoiqu'on  lui  adminiflrat  tous  les  remddes 
d^ufage,  les  fecours  de  iVirt  fureitt  inuciles,  &  les  M6decins 
d^ciderent  unanimement  qu'il  aie  ^t6  frappe  d'UQ  coup  d'A- 
poplexie. 

Nous  avons  d^j^  dit  que  M.  Bernoulli  6toit  d'une 
conftitutibn  foible  &  delicace.  En  aucomne  1787  il  fuc  ac- 
taqu6  d'une  fievre  nerveufe  qui  le  mit  d  deux  doigts  de  la 
mort;  il  ea  revint  pourtanc,  &  il  eft  a  prefumer  que  fa  con- 
fticucion  fe  feroic  foriifiee  &  qu'elle  auroic  pu  refifter  k  la 
rigueur  de  notre  dimac,  fi  I2  providence  n'ea  eut  difpofi^  au- 
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trement,    en  l'enl6vant   aux  fciences  6c  i  l'Acad^mie  dans  k 
ap***  annee  de  fon  agc. 

A  un  caraifldre  franc,    loyal  &  ferviablc  M.  Bernoulli 

joignoit  beaucoup  de  modeftie  &  de  douceur,  qualites  qui  lui 

atdroient  ramiti6  &  reftime  de  tous  ceux  qui  Tont  connu,  & 

qui  juflifient ,    autant  que  fon   favoir ,    les  vifs  regr^ts  que  fa 

mort  pr^maturee  a  caufes. 

Sit  illi  terra  levis ! 


Lifte  des  ecrits  de  M.  Bemoulli  qui  ont  vu 

le  jour. 

Diirertatio  inauguralis  juridica.  Bafileae.  1778* 

Thcfes  juridicae.  ibid.  1779.  (*) 

Thefes  de  Sublimi.  ibid.   Z780. 

S3ef($ret6und  etner  £u(!retfe  bm^  bie  ^(^ei^,  tm  SIUdu(!motidt  1780 
(tn  30^.  93ernouni5  Oammr.  furjet  SXelfebefc^r.  III  23ant>). 

Lettrc  fur  relafticit6  (Dans  le  Journai  de  Phyfiquc  de 
rAbb6  Rozier  fuppl.) 

Memoirc  fur  la  Theoric  d'un  Inftrument  qu'on  pourroit 
nommer  Machine  balliftiquc  '(Mem.  dc  TAcad.  Royale 
dcs  Sciences  &  Belles-lettres  de  Berlin,  ann6e  1781.) 

©e« 


(*)    Kous  ignorons  le  titre  opmplet  de  ces  deux  diflertations. 
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C^Mnfm  &6<t  bie  ^age:  ^mm  m  5et)  finfem  ^it^m&tti^ 
fciten  .im  Hnglfirf  2lnt>rer  iXiofi  finben?  (SJu^U  SBeptrdae  )tt 
^en  neuen  ©treli^tfc^en  Slnjeigcn,  3<»n.  1782). 

Thefes  pbyficae.  Bafil.  1782. 

Elfai  d'une  nouvelle  maniere  d^envifager  les  difiT^renceSy 
ou  les  fluxions  des  quantic6s  variables  (Mem.  des  Cor- 
refp.  de  l'Acad.  Royale  de  Turin,  ann6e  1784.  &  85» 
Tom.  I.  p.  2). 

fBemerfungen  auf  einer  fH^Hfe  Don  SBien  burc^  ©tepermarcf ,  Sraiit 
unb  ^riauf,  1785  (3o^.  SSernoulli'^  ©ammf.  furjer  SKeifefeefc^r» 
i6ter  93anb). 

Confid6rations  hydroftatiqucs  (Nova  Ada  Helretica.  T.  I). 

Sinalptifc^e  $iuf[6fun.5  t>ie  an  t>en  SlerojTaten  anjutringenben  ^aHfc^ir* 
me  betreffenb  (feipi.  ^(tQai,  fiir  reine  i  angew.  Snat^»  i  ^U 

1786). 

Sur  le  mouvement  gyratoire  d^un  corps  attach^  k  un  fil 
extenfible.  Premier  Memoire  (Nova  Ada  Acad^m.  Sc. 
Imp.  Petrop.  T.  I.  pro  anno  1783). 

Sur  le  mouvemcnt  gyratoire,  &c.  Second  m^moire  (Novt 
Aaa  T.  II.  1784). 

Sur  le  mouvement  gyratoirc  &c.  Troifi^me  m^moire  (NoT. 
Ad.  T.  III.  1785). 

Dilucidationes  in  Commentarium  III.  Euleri  de  i<flu  glandium 
contra  tabulam  explofarum   (Nov.  Aft.  T.  IV.  i78<^). 

Eflai  fur  une  nouvelle  machine  hydraulique  propre  k  616- 
ver  de  Teau  (Ibidem). 

Effai 
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Eflai  th^oretique  fnr  les  vibrations  des  plaques  ^laftiques 
reAangulaires  &  libres  (Nov.  Ad.  T.  V.  1787). 

De  inotu  progreflivo,  rotatorio  &  ofcillatorio  duorum  cor- 
porum  ope  fili  fuper  trochleam  tranfeuntis  connexorum 
(Nov.  Ad.  T.  VI.  1788). 

De  motu  &  readione  aquae  per  tubos  mobiles  transfluentis 
(Ibid.) 

On  a  aufn  de  M.  Bernoulli  une  tradui^io^  allemande 
des  M^pnoircs  de  Philofophie  de  M.  Mirian^  en  deux  volu- 
mes.  . 
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CONTENUS  DANS  CE  VOLUME. 
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CLASSE  DE  MATHfiMATIQUE. 


I. 

De  formtilis  clifFerentia1fl)us,  qnae  per  duas  pluresue 
quantitates  datas  multiplicatae  fiant  integrabiles. 

Au&otG  L,  EuJerOf  pag«  3« 


N, 


lous  avons  d^jl  en  roceadeii  de  parler  k  diflTth^entes  repri^ 
ies  des  recherches  qoe  feu  M.  Euler  a  fdtes  fur  les  courbes 
alg6briques  dont  les  arcs  peuvent  £tre  exprim^s  par  des  for- 
mules  integrales  donn^es.  Dans  les  extrafits  qui  fe  trouvent 
i  la  tdte  du  cinquidnne  volume  des  Nouveaux  Adles  de  TA* 
cad6inie,  nous  avons  fait  mention  de  deux  M^moires ,  od  cet 
illuftre  G6omdtre  a  trouv6  nne  infinit^  de  courbes  algebriqued 
dont  les  arcs  peuvent  6tre  m6rur6s  par  des  arcs  paraboliques 
ou  elliptiques,  &  dans  THifloire  de  Pann^e  fuivante  on  trouve 
la  notice  d'un  M6moire  ,  ou  cet  Auteur  cherchott  toutes  les 
courbes   dont  les   arcs  font  exprimds  par  la  formule  g6n6rale 

-p rr'^  ^  P^'  ^^^^^  autre  beaucoup  ,plus  g6n6rale: 

'^"  [«-{-^«^••-{-^«^^•-^-^^«^''^-f-ctc.], 


fi 


V  6tant  une  fonSion  des  ordonn^es,  iqu*il  s?agitde  d6terminer^ 
de  niMinij^re  qup  ices  formules.^xpriment  l^arc  de  la  couriie  in« 
defini.  Mais  malgr6  tous  ces  heureux  efforts  de  repandre  dn 
jour    fur    cette  nouvelle  partie  de  TAnalyfe,    il  faut  couvenir 
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qu*on  ignorc  cncorc  jusqu'aux  premiers  principes  Vart  dc  ri- 
foudre  gdneralem.enC  ces  fortes  de  queflions,*  &  ce  n'eft.qu'4 
force  de  multiplier  de  pareilles  recherches  qu'on  peut  efperer 
d'approfondir  cette  matiere  digne  de  l^attention  de  tous  lcs 
G^omdtres. 

Lp  pr^fent  M6moirc  nous- paroit  Tort  proprc  S  6ckir- 
cir  en  plufleurs  poiots  cette  uouvelie  branche  de  calcul )  que 
M.  Euier  a  tt€  le  premier,  &  presque  ie  feul,  a  traiter  fous 
lc  nom  d^Analyfe  'ind6tirm1h^e  des  Infinis :  il  eft  une  fuite  des 
recherches  ant^rieures  de  TAuteur  fur  le  m^me  fujet.  Car 
comme  le  Probl^me  g6n6ral  de  trouver  des  courbes  alg^brio 
que&,  dont  l*el6mcnt  indefini  puiifc  etre  exprimo  par  une  foi^> 
jnule  differentieile  prdfcrite  d  j ,' 'fe  redi^^t  i  trouver  ,un  angle 
(P  tel  que  les  formules  b s  fin,  (p  dc.^s  co^<p.  devienfientia^ 
tegrables,  &  que  cette,  queftipnne  p^ut  mSme  €tre  tentee;.ei| 
g6n6rali  M.  Euler  traice  ici  le  Probl^.ne  inverfe,  en  cherchant 
toutes  les  formules ;  difirereqtielles  d  Wqui,.  mulcipli^es  par  4eu3( 
qiiantites  propofee^  quelconques,  dev^CQpent  int^grables.  .      ' 

Apr^s  avoir  r6foIu  ce  Probl^me  en  g6n6ral,  &-,de  deux 
jmani^res  dififi^rentes,  TAuteur  faic  i'appIication  de  fes  formules 
generales  i;  quelques  cas  parficuljers  qui  font  d'un  grand  ufgge 
dans  les  recherches  fur  la  nature  des  lignes  courbes  y  relati* 
Tcment  i  lenr  re^cation.  • 

,  M^  Euier  terminc  fon  M^moirc  par  la  r^folution  d'ntt 
Probl^mc  cncore  plus  g6n6ral ,  dans  lequel  il  chferche  une 
fonnute  differentielle  telle  que  'fi  on  la  muttiplic  par  trois 
quantit^s  variablcs  propofees ,  cbaque  prodnit  fc  prStc  i  rin<* 
t^gration.  ' 

IL 
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II. 

Quatuor  Theoremata  maxime  notatu  digna 

in  Caiculo  integrali- 

Auftore  L.  Euhro^  pag.  22. 

Le  Siijet  de  ce  Memoire  eft  encore  ,  comme  celui  du 
Memoire  precedent  ,  une  fuite  des  recherches  multipliees  dc 
rAuteur  fur  les  courbes  algebriques,  dont  les  arcs  indefi* 
nis  s  font  exprimes  par  une  meme  formule  int6grale  ,  favoir 
J  ~/3  Cp  fin.  (p'^"^  Car  comme  les  ordonnees  d'une  courbc 
quelconque,   qui  repondent  a  cet  arc  indefini  s^  font     • 

jc  — /dj  cof.  cd  &  j— /Sifin.  ca,  .w^i^o-^ 

(0  etant  Tangle  de  courbure:  tout  revient  a  trouver  pour  cet 
angle  o)  une  valeur  telle  que  x  6c  y  puiflent  etre  exprimes 
algebriquement.  Or  M.  Euler  a  trouve  que  la  valeur  w  ~ 
(«"h  2 /H- i)  Cp  fatisfait  a  cettc  condition  ,  oii  n  defigne  un 
nombre  quelconque,  entier  ou  fradionnaire,  pofitif  ou  negatif, 
&  /  un  nombre  entier  pofitif  quelconque,  propri^te  qui  eft 
demontree  dans  le  premier  &  le  fecond  Theoreme,  ou  TAu- 
teur  donne  pour  A^ifin.  w  &  pour /3  j  cof.  oo  les  Integrales 
algebriques  compofees  la  premiere  des  finus ,  Tautre  des  cofi- 
nus  d\in^Ies  qui  forment  une  progredion  arithmetique  decrois- 
fante  dont  le  premier  terme  eft  ^"  ^»/ -h  2 /)  (p ,  le  dernier  n(b 
&  la  difr^rence  2  (p.  La  demonftration  de  ces  deux  premicrs 
Theoremes  eft  fond^c  fur  une  redudlion  generale  tiree  de  la 
diflferenticlle  dcs  dcux  formules  fin.Cp^^fin.XCp  &  fin.  Cp^cof.XCp* 

Ccft  par  des  cxprcfllons  fcmblablcs  &  d^montrecs  dc 
la  m^mc  manidrc  quc  dans  lcs  dcux  dernicrs  Th^or^mes  M. 
Eulcr  prefcntc  les  integrales  des  mdmcs  formulcs /D  j  cof.  w 
&/5jfin.cu,   ds  6tant  =:  d(J>cof.  Cp^"^*5    dc  (brtc   quc  ces 

c  3  dcuz 
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dcux  Th6ordmcs  coinbin^s  pcuvcnt  fcrvir  k  trouver  «ne  infi- 
Dit6  de  courbcs  algebriques  dont  les  arcs  indefinis  font  cx- 
prim^s  par  la  m6me  formule  integrale  /3  Cj)  cof.  p^'"' ,  les 
deux  premiers  Th^ordmes  ayant  fourni  une  infinite  de  cour* 
be&  algebriqucs,  dont  les  arcs  ind^finis  font  =:/d  (p  fin.  ()>"'". 

Finalcmcnt  tous  les  quatre  Th^ordmes  combin^s  frayent 
le  chemin  i  la  folution  du  Probldme  de  trouver  une  infinit6 
de  courbes  alg6briques  dont  les  arcs  ind^finis  font  cxprimis 
plus  g6n6ralement  par  la  forme 

/  a  Cp  /  (a  fl  fi  n .  Cp' »  -  * -H  ^^  cof.  0*  »  — ) 

probl^me  dont  la  folution  terniioe  ce  m^moire. 

Nous  ne  pouvons  pas  pafier  fous  filcnce  une  chofe 
digne  d'etre  relev^e ,  c'eft  que  M.  Eulcr  a  r^folu  au  §.  20. 9 
pour  ainfi  dire  en  paffant,  un  Probl^me  qui  Tavoit  beaucoup 
occup6  autrefois  &  dont  il  avoit  d6fcfp6r6  plus  d'une  fois  de 
ttouver  la  folution. 

m. 

De  termino  generali  ferierum  hypergeometricarum. 

Audore  L.  Eulero^  pag.  42. 

Quand  on  confiddre  la  f6rie  hypergcom^trique  fous  (fi 
fbrme  la  plus  gen6rale ,  c*eft  -  4  -  diile  celle  dont  les  termes 
font : 

Lc  i*"  —  /?, 

2**  =  <7  (a  +  *)  , 

—  3'  =  fl(<i-i-^)(tf-|-2^), 

—  +'  =  a(tf-I-^)(aH-2^)<fl[-|-d*), 
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dc  ea  g6n6ral 
Lc  ti^  ^a(a -*- b)  (a -i-  2  b)  (a -*-  ^  S) [a-t-Cn—  i)b] 

il  fe  prefente   une  queftion  difficile  autant  que  curieufe  fur  la 

falcur   du   teruie  «"'"  ,    lursque  n  eft  un   nombre  fra<ftionnaire  , 

queftion    dont    M.  Euler   avoit    deja  donn6  une  folution  dans 

fon  Calcul  DifFerentiel,  pag.  832,  011  il  a  trouv^,  par  la  voye 

des  interpolations,  rexpreflion  (uivante  pour  le  terme  «"'  de  la 

ferie  menrionnee  :  i;»  t 

_    a^-^^ia-^bf     {a-^by-^^^a-^^by    (a-^iby^fa-^^^by 
fr  •  —————  • •  ■  — •  ctc» 

Mais  comirie  la  methode,  par  laquelle  il  avoit  ete  conduit  k 
cettc  expredlon,  ne  lui  a  paru  ni  prefentee  d'unc  maniere  affez 
lumineufe,  ni  fondee  ,  comme  cela  devroit  etre,  fur  la  naturc. 
meme  de  ces  fcries ,  il  a  tache  de  fuppleer  a  ce  double  de* 
%\xt  dans  le  prefent  memoire. 

La  methode  que  I'Auteur  employe  ici  eft  fond^c  fur 
h.  confideration  du  terme  i™*  de  la  ferie  hypergeometrique  en 
queftion,  i  6tant  un  nombre  infiniment  grand.  Car  en  partant 
dn  terme  n"^,  on  peut  former  facildment  les  termes  de  Tor- 
dre  »-Hi,«-4-a9  »-H3»  &  en  g6neral  de  rordre  » -i-  / , 
exprim6s  par  le  terme  «"* ;  &  en  partant  du  terme  f ' ,  on 
peut  former  fucceflivement  les  termes  i-Hi,  j-4-2,  /H-3, 
&  en  g^n^ral  i  -h « j  deforte  que  pour  cet  ordre  i-\-n  on 
obdent  deux  exprefllons  qui ,  comparees  entr'elles,  fburniflent 
pour  le  tertne  rf^  en  queftion  un  produit  d'une  infinit^  de 
fadeurs  dont  la  loi  de  progrefllon  eft  6vidente,  &  dans  lequel 
on  peut  donner  i  la  lettre  n  telle  valeur  qu'on  veut ,  parce- 
que  dans  toute  Topdration  il  n*y  a  rien  qui  doive  exclure  les 
fradions ,  ni  m^me  lcs  valeurs  irrationnelles »  comnie  PAuteur 
iut  Toir  par  plufieurs  exemples» 

IV. 
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IV. 

De  iterata  integratione  formularum  integralium,  dum 
aliquis  exponens  pro  variabili  affumitur. 

Auftore  L,  Euiero,  pag.  6^, 

Ponr  mieux  faifir  Tid^e  de  l'Auteur,  le  but  de  ce  Me- 

moire ,  &  la  m^thode  d'int6grer  qui  y  eft  d6velopp6e,  il  fufi 

fira   de    fuivre   M.  Euler   dans  la  folution  dii  premier  ProbUi 

me ,   oii  il  traite  la  formule  la  plus  fimple /jf*"*  3  jr ,    dont 

la  valeur  prife  depuis  le  terme  Jirmo  jusqu'au  terme  jrnr  i, 

eft  f ,    de  forte  que  fj^~^dx~}.      Pour  la  nouvelle  inn6- 

gration  de  cette  formule  on  fuppofe  rcxpo.fant  &  variable,   & 

aprds  avoir  multiplie  par  9  $  on  prend  de  part  &  d'autre  rin- 

tegrale   de^  maniere    qu'elle  ^vanouifle  en  mettant  9  =.  a.     De 

cette   maniere   on   a  f^/d&  x^  zz:/^,      Mais  h  caufe   i^e.  ^ 

jfd yi 

conftant  &  /3  d  Jt*  = ,    on  aura 

Ix 

dx    x^  —  x'^        7& 


rdx    x'  —  y"  _   7J_ 
J~x  Ix      ""/"o" 


D'une  manidre  femblable  M.  Euler  traite  plufieurs  au* 
tres  formules  plus  compllquees  dont  les  Int^grales  font  coq- 
uues  pour  certains  termes  dlnt^gration  d^termio^s. 

V. 
Methodus  facilis  inveftigandi  radium  ofculi,  ex  principio 

Maximorum  et  Minimorum  petita. 

Autflore  L.  Eulero^  pag.  83. 

Si  d'un  point  quelco^que  Y  d'une  ligne  courbe  on  tirc 
la  Normale,  on  fait  que  chaque  point  O  de  cette  Norinale  a 

la 
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la  propri6t6  quc  fa  diftance  au  point  Y  ne  diffiJre  point  de  fa  diftan- 
ce  i  un  autrc  point  iafiniment  proche  de  Y,  c'efl:  -  ^  -  dire  quc  cet- 
te  diftdnce  reftc  la  m^mc,  quoiqu^on  fafle  varier  le  point  Y  d'une 
quantit^  infinimcnt  -  petite.  Mais  fi  cc  point  O  eft  lc  centre 
du  cerclc  ofculateur,  rintervalle  O  Y,  ou  lc  rayon  ofculateur, 
reftc  non  feukmcnt  invariablc  pour  les  prcmiercs  difFerentiel- 
les ,  mais  il  ne  changera  non  plus  pour  les  differcntielles  fc* 
condes;  d'oii  ii  fuit  quc  tant  la  premierc  quc  la-feconde  diff6- 
rentielle  de  rexpreflTion  dc  1'intervalle  O  Y,  ou  de  fon  quarr6, 
doit  devenir  z^ro  ,  ce  qui  fburnit  deux  6quations ,  desquelles 
oa  d6dulc  fans  d»fficult6  rexprcflion  connue  poui' le  rayon  ofcu- 

lateur,    fi^avoir  -^ -JLLLlLtlL ^    ou  bien  i?,  ou  jf  eft  Tab- 

dp  ** 

fcilTc  &  ^  le  finus  dc  Tanglc  dc  courbure.     L'Autcur  terminc 

ce  pctit  m6moirc,  en  deduifant  dc  cettc  formulc  plufieurs  au- 

tres,  dans  la  formation  desquelles  la  difrerentielle  ou  de  Tab- 

fcilTe,  ou  de  rordonn6e,  ou  de  Tarc  a  6t6  fuppofee  conftantc. 

VI.  • 

Obfervationes  generales  circa  feries,  quarum  termini  fe- 
cundum  finus  vel  cofinus'  anguibrum  multiplorum 

progrediuntur. 

Auflorc  L.  Eulero^  pag.  87. 

Commc  la  fomm^  de  la  ferie  A  -^B  x  -^  C  x* -^T)  x9 
+  Ejc*-+-&c.  eft  n6cefl:urement  unc  fondion  de  jr,  en  d6fig- 
nant  cette  fondion  par  lc  cara<rt6rc  A  :  jr,  &  mettant  a  la  place 
de  X  les  valcurs 

_ .  \p  =:  cof.  0  4-  /  — ,  I  fin.  (J), 
y  =  cof.  CP  — V: — ^^jfin.<I>,    . 
Hifiaire  de  1789.  f  on 
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on  obtient  deux  f^^ries  dont  la  fonnme  6c  h  difierence  four- 
niiTent  deux  autres ,  la  premiere  compofee  des  cofinus  &  la 
feconde  des  iinus  des  angles  ()),  2  0,  3  Cp,  ^.Cp,  6cc.;  &  la 
fomme  de  ces  deux  f(§ries  fera  connue ,  toutes  les  fois  que 
les  coefEciens  A,  B,  C,  D,  &c.  font  tels  que  la  fomme  de 
la  ftrie  A  -h  B  x  -h  C  x*  -hV  x^  -^  &c.  ^  c'eft  -  4  -  dire  la  fondi- 
on  A  :x  eft  connue.  M.  Euler  fait  dans  le  Memoire  pr6fent, 
Tapplication  de  cette  obfervation  gen^rale  au  cas  oii  les  coef- 
ficiens  A ,  B ,  C  ,  D ,  &c.  font  ceux  du  binome  ^leve  a  U 
puiffance  ind^finie  »,  pour  lesquels  il  a  introdiiit .  les 'caradd* 
res  J[g],  [?],  [S],  [J],  &c.  &  il  trouve  k4.  fommations 
[s J  -^-  [?]  co^-  ^  -^  [5]  cof.  2  0  H-  &c.  =  2"  cof.  5  Cl)»  cof.  l  n^y 
[?]fin.  (!)-«-[? Jfm.  2  4)-i-[t]fin.34)-4-&c.  =  2"cof.|(I)"fin.|»C|>, 
dont  il  met  la  verit6  en  6vidence  par  des  applications  nom* 
breufes ,  tant  pour  des  valeurs  enderes,  ^  pofitives  que  pour 
des  valeurs  n6gatives  6c  fradionnaires  de  Texpofant  ^,  &pour, 
di£ferentes  valeurs  de  Tangle  (}). 

m 

De  integrationibus  maxime.  memorabilibus  ex  Calculo 
Imaginariorum  oriundis. 

Au<Jlore  L.  Eulero^  pag.  95). 

En  confidcrant  une  formule  differentielle  repr^fent^c 
fous  la  forme  g6n6rale  2  9«,  ou  Z  marque  une  fondion  qucl- 
conque  de  la  variable  z,  telle  cependant  que  Tlntegrale  /Z d  z 
puiffe  ^tre  aftign^e  au  moins  par  des  iogarithmes  6c  des  arcs 
4t  cercle  ,  on  aura /2  ^z  =z:  A  :a,  ou  A  d^iigne  une  cer- 
taine  fondion  de  z»  Que  fi  maintenant  on  donne  k  z  une 
valeur  imaginaire  x-hy^ —  i,  la  fon<aion  2  pourra  ^trc  re- 
pr6fcntec  fous  la  formc  M-J-Nlk^— 1  &  llntegralc  Arz^fe 

lais- 
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hiffetti  toujour&  r^dtiirc  a  la  fornie  P-{-Qy — i.  Tbut  re- 
Tient  donc  k  d^terminer  les  quantic^s 

Q=/(Ndjf-4-Maj') 

ce  qu'on  pourra  effedluer  toutes  les  fois  que  la  formt  fZdiS 
fera  int^grable  pour  une  valeur  r^elle  de  s,  quelque  compli- 
qu6e  que  foit  d'ailieurs  cette  Int^grale. 

Ceft   d'aprds   cette  obfervation  g6n^rale  que  M.  Euler 
s-'e(l  conduit  dans  la  recberclie  des  Int^grales  des  formule&. 

pour  le  cas  06  zzizx-^-j"/ — i,   ou  bien,  en  mettanc 

x=zv.  cof.  <P  dc  jf  =:  V  firt,  ^  ^ 
pour  la  yaleur 

z=:  v(cof.  (pi-^l/ — ifin.Cj)). 

L'integration  .  des  trois  premieres  formules  n'eft  pas ,  i  dire 
la  verit6 ,  fujette  k  beaucoup  de  difiicult6s ,  mais  la  dernidre, 
qui  e(l  fond6e  fur  la  d6compofition  en  fradions  partielles,  en 
pr6fente  de  plus  d'une  efp6cc,  qu'il  cft  int6reflant  de  voir  s't* 
vanouir  en  partie  &  c6der  aux  efibrts  du  plus  grand  Analyfte. 

Dans   un    Suppl6ment  M.  Euler  continne  ces  recher- 
chcs ,  en  appliquant  fa  m6thode,  un  peu  fimplifiee,  i  la  for« 

^— '    P°"'    I'int6gration    de    laquelle   ijl   donnc 

deux  m6thodes  ditferentcs,  dont  la  dcrni^re  cependant,  a,  de 
fon  propre  aveu ,  lc  d6faut  d'6tre  fondee  fur  une  fi^nplc  cdn* 
jeAure,  qu'il  eft  difiicile  de  mettre  en.6vidence,  mais  qui  nean- 
moias  conduit  i  uo  r6fultat  parfaitemeot  cooforme  taot  ^  la 

f  a  folu- 
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folurion  .g6n6ralc  rigoureufement  d6montr6ei  qu'aux  Cis  parti- 
culiers  qui  en  d^rivent.  Cet  accord)  qui  ne  f^auroit  ^e  Tef- 
fet  d'un  pur  hazard ,  engage  TAuteur  l  recommander  fa  der- 
niere  folution  k  Tattention  des  G^omdtres ,  en  les  invitant  a 
l'6tablir  fur  des,  principcs  furs  &  incxpuguables. 

VIIT. 
Dc  proje6Hone  Sphaeroidis  Eliipticae  geographica. 

Diflertatio  Tertia. 

Audore  F.  T.  Schubert^  pag.   i+p. 

Lorsqiie  la  furface  de  la  terrc  que  doit  rcpr6fentcr  unc 
Carte  g^ographique,  n'eft  pas  grande,  on  peut  la  regarder  com- 
mc  la  furface  d'uii  cone^  laquelle  d6veloppee  tians  un  plan  de- 
Tient  une  projedion  g^ographique  afles  femblable  4  la  portion 
fph^riquc  qu'elle  repr^fcnte.  De  cette  maniere  Ton  peut  d^- 
crirc  une  zdne  entierc  qui  ne  s'etend  pas  trop  en  latitudc. 
Pour  celi  il  faut  connoitre  Taxc  du  c6ne  ^  ou  le  point  d'in- 
terfe<flion  de  l'axc  de  la  terre  &  du  «dne  ,  au(n  bien  que  lc 
rapport  cntrc  les  dcgr^s  de  longitude  &  de  latitude  dans  Ic 
Sph^roide:  Ic  memoire  en  contient  les  formules.  L^auteur 
propofe  cnfuite  les  rdgles  que  Ton  doit  fuivre,  pour  repr6fen- 
tcr^/^tfW*  d'une  furface  quelconque,  daris  le  meme  rapport  qui 
a  lieu  dans  le  Spheroide  elliptique.  Les  projetflions  des  M6- 
ridicns  &c  des  Paralleles  font  des  lignes  droites  qul  s^^ntre- 
coupent  perpendiculairement;  mais  rexpreflion  des  arcs  de  la« 
titude,  qui  pour  la  Sphdre  eft  extrdmement  fimple,  devient  ici 
phis  compliquecy  6tant  compofec  dc  quantit6s  circulaircs  & 
logarithmiques.  Enfiti  il  cft  montr^ ,  commcnt  on  peut  ap« 
plrquer  au  Sph6roide  la  projciftion  imagin^c  par  de  Nsle^  pour-* 
que  Jes  diftances  ()c$  lieux  foient  repr^fentdes  dans  leur  juftc 

pro^ 
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proportion.  Les  M^ridiens  font  des  lignes  droites  qui  fe  ren- 
contrent  toutes  dans  un  point,  fitu6  3*^  au  del^  du  Pole,  ler 
quel  point  ell  le  centre  commun  de  tous  les  cerdes  des  Pa- 
lalleles. 

L'auteur  y  a  joint  une  table  qu'il  a  calcul^  d^apr^s  le 
rapport  des  axes  230  :  229  &  200  :  xpp.  Elle  contient  tous 
ies  nombres,  dont  on  a  befoin  dans  une  projedlion  g6ographi« 
que ,  en  voulant  y  tenir  compte  de  la  figure  elliptique  de  la 
terre. 

IX. 

Obfervationes  variae  circa  integrationem  aequationum 

homogenearum  rationalium ,   (ine  variabilium 

feparatione  perficiendam. 

Aucflore  Nicolao  Fufs^  pag.  i(52. 

En  comparant  la  mdthode  de  trouver  rintegrale  des 
6quations  homogdnes  rationelles ,  donn^e  autrefois  dans  les 
Commentaires  de  notre  Acad^mie,  par  Jean  BernouUi,  avec  k 
m6thode  pofterieure  de  M.  Euler,  on  s^appergoit  aift^ment  de 
la  liaifon  qui  fubfifte  entre  ces  deux  m^rhodes,  dont  Tune  n'efl: 
que  rinverfe  de  l'autre.  Mais  il  eft  plus  difEcile  de  voir  com- 
mcnt  ces  rdgles  derivent  de  la  rdgle  generale  que  ]V^.  Euler  a 
donn6e  dans  fon  Calcul  integral  pour  rintegration  des  ^qua* 
dons  homogdnes  en  g^n^ral.  M.  Fufs  examine  ici  cette  rdgle 
g^n^rale  6c  fait  voir  de  quelle  maniere  elle  conduit  a  la  r^gle 
coonue  pour  les  ^quations  homog^nes  rationelles. 
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X. 

Enondatio  difEcultatis  ab  III.  Eulero  in  diflertatione: 

1}q  iritegrationibus  mmorahilihus  ex  calculo  Imagina' 

riorum  oriundis^  Geometris  propofitae. 

Au<flore  Nicolao  Fufs^  pag.  175. 

La  difficult^  propoH^e  par  feu  M.  Euler,  fur  laquelle 
rpule  le  pr^fent  M^moire,  eil  la  m^me  dont  il  a  6t^  fait  men- 
tiQU  ^  la  fin  de  Textrait  du  VII.  M6moire  de  ce  Volume. 
M.  Fufs  montre  d'ou  vient  Taccord  qui  fubiifle  entre  les  deux 
m6thodes  employ6es  par  M.  Euler  pour  trouver  Tlnt^grale  de 

— ,    z  6tant  nne  quantit^  imaginaire;    & 

il  donne  une   m^thode  direde  &  g6n6rale ,    de    trouver    tant 

,  ^tablie  fur  des  principcs  fSrs 

I  -f-  2* 

&  inconteftables,  mais  femblable  au  reHe  i  celle  que  M.  Eu- 
ler  avoit  fond^e  fur  une  fimple  conjedure.  Cette  methode 
remarquable  par  fa  fimplicit^,  n'eft  pas  fusceptible  d'extrait. 
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CLASSE 
DE  PHYSICX)  -  MATHfeM ATiaUE. 


M  I. 

De  momentis  virium  refpeftu  axis  cuiuscunqne  invenien- 

dis;  vbi  plurima  inifignia  {ymptomata  circa  binas  re^ 

non  in  eodem  plano  Htas,  explicantur. 


Audlore  L.  Euleroy  pag.  ipi. 


Q. 


.uand  oti  cherche  le  momeot  d'une  force  quekonque  qui 
agit  dans  la  diredion  d'une  certaine  ligne  droite  que  nous  nom- 
merons  la  diredtrice,  &,  par  rapport  4  un  axe  quelconque,  la 
rdgle  efi ,  comme  on  f^ait,  de  multiplier  la  force  par  la  per* 
pendiculaire  abaifl^e  d'un  point  arbitraire  de  la  diredhrice  fur 
Taxe ,  &  par  le  finus  de  Wnclinaifon  de  la  diredlrice  avec  le 
plan  paflant  par  Taxe  dc  par  la  perpendicukire.  Cette  r^gle 
cft  fimple  dans  fon  <6nonc^j  mais  quand  on  veut  en  f^ire  rappli- 
cation  &  d6terminer,  par  le  calcul,  la  perpendiculaire  &  Hn- 
clinaifon ,  qui  entrent  dans  cette  expreflloa  du  moment,  on 
parvient  i  des  fbrmules  Inextricables. 

Pour  ^viter  ce  grand  inconv^nient  M.  Euler  obferve 
ici  que ,  Ic  choix  du  point  de  la  diredrice  ,  dk>u  Ton  abaifle  '' 
la  perpendiculaire  fur  l'axe,  ^tant  arbitraire,  on  pourra  le  choi-  ' 
iir  de  maniere  que  la  .perpendiculaire  devtenne  la  plus  petite 
poiSble ,  moyennant  quoi  la  d6termination  dt  la  perpendicu* 
JaHre  en  queftion,  c^eft «» i  -  dire  de  la  pl^  petite  diftance  eh- 
tre  la  diredrice  Sc  Taxe ,    &  de  rinclinaifon  de  la  dire<flrice , 
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devient  tres  facile  &  rexpreflion  du  moment  dc  forcc  cherchc 
aflez  fimplc ,  ce  quc  rAuteur  fait  voir  par  un  procede  tres 
methodiquc. 

L'exprefl[ion  que  M.  Euler  ^  trouv6cpour  le  moment 
cherchc ,  lc  met  en  etat  dc  refoudre  un  autrc  Probldmc  de 
Mecaniquc  trds-difHcile  en  apparencc,  favoir:  Connoiflant  les 
trois  momcns  qu'unc  forcc  qui  agit  dans  unc  dircdlion  doa« 
n6c  cxerce  fur  trois  axes  fixcs  perpendiculaircs  entr'cux  &  pas- 
fans  par  un  meme  point  a;  trouvcr  lc  momcnt  quc  la  m^me 
forcc  produira  fur  un  quatri^me  axc  quelconque  pafl*ant  par  le 
meme  ppint  a.  Le  m^moire  eft  termin^  par  une  Th^ordmc 
intercflant  dont  voici  I'enonc6:  Quclles  que  foyent  les  forces 
qui  agiflent  fur  un  corps  mobilc  autour  d'un  axc  az^  fi  les 
momens  par  rapport  k  trois  axcs  fixes  perpendiculaires  en- 
tr'eux  «/,  a  g,  ah^  font  ^,  O,  9t,  le  moment  par  rapport  ^ 
Taxc  az  fera  /^  H-  g  O  -4-  ^  91,  ou  /,  g,  ^,  d6figncnt  lcs  c6- 
iinufi  des  inclinaifons  dc  I'axe  az  avec  les  trois  axes  fixes. 

Methodus  facilis  omnium  virium  momenta  refpe£lu 
axis  cuiuscunque  determinandi. 

Audorc  L.  Eulero^  pag.  205. 

Comme  le  Th^ordmc,  par  Icquel  M.  Euler  a  termin6 
fon  Memoirc  pr^cedcnt,  a  6t6  d6duit  dc  quclques  confid6ra- 
tions  purement  g6ometriques,  fon  intention  cft  dc  lc  fairc  d6- 
cpuicr ,  d.ans  le  pr6fent  M6moirc,  dcs  principes  ftatiqucs ,  ce 
qu'il  effeduc  avcc  fon  adrcfle  connue  &  tant  admir6e ,  mais 
par  unc  fuitc  dc  raifonncmcns  &  dc  calculs ,  oii  il  nous  eft 
impofllblc  dc  le  fuivrc  fans  figurcs ,  c'eft  pourquoi  nous  ren- 
Toyons  le  Ledeur  au  M6moire  m6me. 

IIL 
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III. 

Analyfe  dcs  experiences  faites  en  Ruffie  fiir  la  longueur 

du  Fenduie  i  fecondes,  ou  le  rapport  de  la  pelanteur, 

en  difFerentes  latitudes. 

Par  M.  Kwfft^  pag.  215. 

Les  exp6riences  fur  la  longueur  du  Pendule  ^  fecon- 
des  en  difi(6rentes  latitudes ,  ont  ^te  la  premiere  fource  de 
toute  la  theorie  de  la  vraic  figure  de  la  Terre  j  elles  fournifTent 
encore  un  des  moyens  principaux  pour  determiner  avec  preciiion 
la  v6ritable  quantit^  de  fon  applatifleiiient.  En  les  faifant  donc 
avec  exadlitude  &  en  autant  d'endroits  que  poflible,  ces  fortes 
d'exp^riences  ne  laiflent  pas  d'£tre  d'un  grand  int^r^t  pour  ce 
point  important  de  rAftronomie  phyfique,  &  il  s'en  faut  beau- 
coup ,  qu'on  en  ait  d^ja  un  aufli  grand  nombre  qu'on  pour- 
roit  defirer  pour  cet  efFet.  De  femblables  exp6riences  ont  htt 
aufli  faites ,  par  le  foin  de  I*Academie ,  il  y  a  long  -  temps,  & 
en  plufieurs  endroits  de  la  Ruflie,  mais  elles  fe  trouvent  ^par- 
fes  dans  plufieurs  volumes  de  fes  Memoiresj  M.  Krafft  fe 
propofe  donc  dans-ceiui  «^  ci  de  les  r^diger ,  de  les  pr^fenter 
dans  leur  rapprochement,  &  d'en  faire  le  calcul,  afin  d'en  tirer 
les  confequences  qu'elles  font  capables  de  fburnir. 

L'Auteur  trouve  d'abord,  que,  d'apr^s  ces  exp6riences, 
la  longueur  du  Pendule  k  fecondes  x  fous  une  latitude  quel- 
conque  X  &  ^  10°  du  Thermomdtre  de  R^aumur,  efl:d6termin6e 
par  l'equation  fuivante 

X  =:  [439,  178  H-  2,  sai.  fin.  X'']  lignes  du  Pied.  frangois. 

Cette  expreffion  s'accorde  jusqu'^  quelques  centiemes  de  ligne 

prds  ,    non   feulement  avec  toutes  les  experiences  du  Pendule 

faites   en   Ruflie;    elle  reprefente  avec  la  m^me  prdcifion  aufli 
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la  longueur  du  Fendule  obferv^e  par  Mr.  Lyons ,  fous  la  la- 
titude  bor^ale  de  79°.  50^,  la  plus  fortc  ,  ou  Ton  ait  jamais 
fait  de  pareilles  exp^riences.  Cette  ^quation  donne  enfuite  i 
connoitre  I'augmentation  de  la  p^fanteur  depuis  TEquateur  jus-» 
qu'au  Parallele  de  la  m^mc  latitude  X;  &  faifant  la  p6fanteur 
^quatoricnne  =^,  la  p^fanteur  polaire  =:  G  &  dcHgnant  par 
^  celle  qui  a  litu  fous  la  latitude  X,  TAuteur  trouve, 

^  :=  [i -f- o,  0052848.  fin.  X*]  .g 

&  par  conf6quent  G  =1  i,  0052848  . g.  Moycnnant  cc  rap- 
port  de  la  p^fanteur  en  difFerentes  latitudes ,  &  cn  partant  de 
la  fuppofition,  que  la  Terrc  eft  une  Ellipfoide  homogene  dc  re- 
Yolution,  il  trouve  rapplatiflenient  =  193 »  au  lieu  de  535 ,  qu'il 
devoit  6tre  ndccflaircment  dans  hypoth^fe  de  la  Tcrrc  cllip- 
tique  homogdne,  de  fa^on  que  pour  concilicr  Ics  exp6rien- 
ces  avcc  la  Theorie,  il  faut  renoncer  ou  a  la  figure  clliptique 
dc  la  Terrc  ou  bicn  k  la  fuppofition  de  la  dcnfit^  uniforine 
de  fcs  couchcs  interieures.  L'Auteur  cxamine  ensuite  Ics  m6- 
nics  exp6riences  dans  Thypoth^fc  dc  k  Tcrrc  elliptique  hct6- 
rog6ne  &  en  y  appliquant  deuy  Theoremes,  dont  Tun  cft  dc 
M.  Clairaut  &  rautrc  dfi  M.  dc  la  Place ,  il  en  trouvc  Pap- 
platiflemcnt  abfolumcnt  tcl,  qu'il  rcfultc  dc  la  m6furc  des  de- 
gr6s  tcrreftres ,  f^avoir  —th^  dc  fagon ,  quc  ces  cxp6ricnces 
faitcs  cn  Ruflie  demontrent  6galcment  la  remarque  faite  par 
M.  de  la  Landc,  que,  quand  on  renonce  k  l'homog6ncit6  de  la 
Tcrre ,  la  Th6orie ,  lcs  cxp6riences  du  Pendule  &  la  m6fure 
des  dcgr^s  terrcftrcs ,  entre  lcs  r^fultats  dcsquellcs  on  a  tou- 
jours  trouv6  des  fenfiblcs  diff6rences  ,  s'accordeiit  4  iadiquer 
pour  la  Tcrre  le  m6me  applatiflement. 
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IV. 
Dc  motu  coni  duplicis  in  altum  Q>onte  afcendentis. 

AucJtore  A.  Kononoffy  pag.  aap. 

Fcu  M.  Gcorge  Wolffgang  Krafft  a  d6ja  trait6  cc  fu- 
jct  ayec  beaucoup  de  fagacit^  dans  le  fixieme  Tome  des  nou- 
Yeaux  Commentaires  de  TAcad^mie  Imp6riale  des  Sciences , 
mais  fans  entrer  fuffisament  dans  le  d6tail  des  forces  qui  ef> 
feduent  le  mouyement  dont  il  eft  quedion  dans  ce  m6moire , 
il  s'eft  arr6t6  principalement  i  expliquer  la  caufe  pourquoi  un 
corps  compof6  de  deux  cones  droits  joints  par  leur  bafe , 
monte  ou  fe  meut  vers  la  partie  la  plus  6lev6e  des  deux  plans 
inclin^s  &  divergeans,  fur  lesquels  on  le  pofe,  en  faifant  voir 
que  fon  mouvement  en  haut  n'eft  qu'apparent,  i8c  que.v6rita« 
blement  le  centre  de  gravit6  du  corps  descend ,  tandis  que 
fes  extremit6s  prennent  un  mouvement  en  haut.  M.  Kononoff 
fl  donc  cru ,  qull  ne  feroit  pas  fuperflu  de  reprehdre  ces  re- 
cherches  en  d^terminant  par  lcs  principes  de  M^chanique  & 
avec  une  exaditude  plus  fcrupuleufe  ces  forces  m^mes  ainfi 
que  leurs  effets,  quelque  angle  que  faffent  enfemble  les  deux 
plans  inclin^s.  U  en  fait  ensuite  Tapplication  aux  mouvemens 
des  corps  compofes  de  deux  cones  tronqu6s ,  de  mSme  de 
ceux  ou  les  deux  cones,  dont  ils  font  compof6s,  fe  touchent 
par  leurs  pointes. 
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CLASSE  DE  PHYSIQUE, 


I. 

Flanta  noui  generis  alpina ,  Pamadiae  affinis* 

Au<f);ore  E,  Laxmann^  pag.  241, 


M. 


..  Laxmann  en  parcourant  les  fomniets  des  plus  hautes 
montagnes  de  la  Sib6rie  dans  le  deflein  de  decouvrir  &  de  decrire 
les  min6raux  qui  s*y  trouvent,  y  a  cueilli  une  plante  nouvelle 
qu'il  a  cru  devoir  faire  connoitre  aux  amateurs  de  la  Botani- 
que,  en  en  donnant  une  d^fcription  exadle.  Cette  plante  quanC 
d  i'ext6rieur  paroit  approclier  ie  plus  ^  la  ParnafTie  mar^ca- 
geufe,  ^  ?exception  que  toutes  ies  parties  7  font  en  proportioa 
plus  petites  que  dans  ceile  -  ci.  Cependant  ie  calice  k  ciaq 
petales ,  fans  ^tre  divife  en  cinq  parties ,  &  le  nedaire  fen- 
du  en  trois,  prouvent  fufHfament  qu'ii  y  a  une  difierence  fen- 
iibie  entre  ces  deux  plantes. 

II. 

Conunentatio  nouae  nomenclaturae  chemicae  condendae 
neceffitatem  et  leges  luftrans. 

Audore  Laurentio  Crellio,  pag.  243. 

VA  ia  grande  influence  que  ia  nomenclature  en  g6n6- 
ral  a  fur  les  progres  de  l'ctude  des  fciences  phyfiques  &  chy- 
miques  ,  l'auteur  c61ebre  de  la  dilfertation  y  difcute  principa- 
lement  trois  objets.      x.)  Si  la  chymie  pouvoit  fe  flatter  d'a- 
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foir  d6ja  une  langue  plus  parfaite  &  aflez  fixe  ?  2.)  Quand 
elle  ne  Ta  pas,  fi  la  langue  que  nous  avons,  ait  befoin  d'^tre- 
ciiang6e  ou  non  ?  Et  enfin  3.)  quelles  font  les  regles,  qu'on 
doit  fuivre  dans  fon  cliangennent  ?  Ceft  ainfi  jque  pour  expri- 
mer  des  chofes  nouvelles,  il  eft  jufte,  qu'on  doit  cr^er  de  nou- 
veaux  mots,  &  que  la  langue  des  anciens  ^tant  trds  vague  6c 
D'exprimant  pas  les  objets  fi  clairement  &  fi  pofitivement  qu'il 
feroit  4  fouhaiter  pour  les  progrds  de  la  fcience,  il  eft  jufte  en- 
core  qu'elle  doit  fubir  un  changement  quand  on  peut  lui  fubftituer 
noe  langue  nouvelle,  qui  aura  plus  de  juftefie  6c  plus  de  po- 
iitif.  Mais  toute  la  fuite  de  ces  argumens  &  le  pour  &  le 
contre  des  deux  opinions  oppofees  ne  peuvent  ^tre  Tobjet  d'un 
extrait;  pour  les  bien  concevoir,  il  faudra  lire  la  belle  difler- 
tation  m6me  de  Tauteur  cekbre. 

III. 

Obfervations  mineralogiques  fur  quelques  montagnes 

volcaniques  des  environs  de  Gottingue. 

Par  M.  Bafile  Seiverguine^  pag.  ^6$, 

Cettc  diflertation  ayant  ete  lue  bientdt  aprds  rarriv6c 
dc  la  nouvelle  de  la  mort  dc  M.  Ferber,  Tauteur  y  fait  tout 
au  commencemcnt  Teloge  de  cc  min6ralogiftc  c6l6bre.  Puis 
il  racontc  les  obfervations  qu'il  a  faites  fur  les  montagnes  dc 
Dransbcrg,  d'Ochfenberg  &  de  Sefebeutel  des  environs  de  Got- 
tingue,  dont  les  min6raux  &  les  circonftanccs  particulieres 
avoicnt  cngage  1'auteur  d'en  faire  le  fujct  d'une  differtation  ^ 
d*autant  plus  qu'il  a  voulu  propbfcr  fcs  id6cs  fur  la  formation 
des  pierres  de  cornc  de  rOchfenbcrg,  qull  attribuc  ^  une 
adion  du  fcu  &  dc  Tcau  agiffant  dc  conccrt. 

g  3  IV. 
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IV. 

De  tela  di£h  cellulofa  obfeniationes  continuatae: 

Cutis,  fubftantia  fubcutanea,  adeps. 

Audore  C.  F.  Wolff^  pag.  278. 

Aprds  avoir  d6inontr6  (Voiez  le  Tom.  VI.  pag.  asp.) 
par  plufieurs  exp^riences ,  &  enfin  par  l'aucopfie  mSnie,  que 
la  fubfiance ,  qu'on  nomme  ordinairemenc  le  cifiu  cellulaire , 
n'eft  autre  chofe  qu^une  fimple  fubftance  glutineuse  fans  aucune 
organifacion ,  &  que  c'eft  en  la  craicanc  pour  robferyer ,  que 
nous  en  tirons  des  fildts  de  diverfiss  ^fpeces,  que  nous  croyons 
alors  Y  avoir  exift^s  naturellemenc,  avant  que  la  fubfiance  eut 
6t6  ^tendue;  rAuteur  parcourt  les  parties,  qui  font  compofees 
de  cecce  fubftance  glucineufe,  ou  qui  fonc  de  diverfes  efpdces. 
Ce  font  donc  la  peau,  la  fubdance  fubcutan6e  &  la  grai^^ 
qu'il  d6crit  dans  cette  difiertation. 

La  peau,  cinq  fois  plus  ^paifle  que  T^piderme,  eft  une 
fubflance  uniforme  ,  comme  la  glucineufe  commune ,  fans  cel- 
lules  ni  lamelles  ou  fildcs.  Elle  dififdre  pourcant  de  celle-ci 
par  fon  plus  grand  degr6  de  denfic6.  Elle  efl:  plus  endurcie, 
&  ne  peuc  poinc  ecre  ciree  en  filecs^elle  fe  montre  plucdc  6la- 
ftique ,  &  fe  recrecic ,  Iorsqu'eIle  a  tth  ^cendue.  L'^piderme 
la  furpafle  encore  d'avancage  dans  ces  qualic^s,  &  rompt  plus- 
tdt,  que  de  fe  laiflTer  ^tendre. 

La  fubflance  fubcutan6e,  qui  eft  imm^diatenient  deflbus 
la  peau,  efl  deux  fois  plus  ^paiflfe  que  celle  -  ci.  Elle  eft  plus 
molle  auflj,  &  fe  laiflTe  6tendre  en  fildts;  de  forte  qu'elle  ap- 
proche  plus  k  la  nature  de  la  fubftance  glutineuse  commune. 
EUe  efl:  divif6e  en  deux  couches ,  dont  rext6rieure  eft  moins 
molle  9    dc  participe  plus  de  la  nature  de  la  peau ,    que  rin- 

t^. 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE.  55 

t6rieure  de  celle  de  la  fubdance   glutineuse.      L'une  &  Pautre 
de  ces  deux  couches  n'ont   ni  cellules  ni  lamelles  ni  filets. 

On  slmagine  ordinairement ,  que  la  peau,  la  fubdance 
fubcutan6e  &  la  glutineuse  commune,  6tant  6galement  du  tiflii 
cellulaire,  feulement  que  la  peau  foit  plus  condenfee,  la  fubcuta- 
nee  &  la  glutineuse  commune  plus  rarefiees;  la  peau  fe  cbange 
peu  a  peu  &  infenfiblement  en  fubdance  fubcutanee  &  enfin  en  cel- 
lulaire  commune;  de  forte  qu'on  ne  puifle  d^finir  exaiflement  oii 
la  peau  p.  e.  finifle  &  ou  la  fubflance  fubcutan^e  commence,  & 
qu'en  g^n6ral  il  n'y  ait  point  de  certaines  limites  entre  ces 
trois  couches  de  diverfes  fubftances,  Mais  c'eft  une  fauflc 
idee,  que  Ton  s'eft  fait  de  ces  t^gumens  de  ndtre  corps.  La 
peau  eft  non  feulement  bien  diverfe  de  la  fubCtance  fubcuta- 
nee ,  elle  ne  retient  pas  m^me  toutes  fes  qualitds  unifor- 
mcment  par  toute  fon  ^paifleur^  comme  la  couche  ext^rieure 
r^tient  les  fiennes  &  fe  diftingue  par  U  aufli  bien  de  la  peau 
que  de  la  couche  int^rieure,  lorsqu'on  les  examine  par  le  mi« 
crofcope;  mais  tout  comine  T^piderme  peut  ^tre  f6par6  dc  la 
peau,  de  meme  &  avec  la  m6me  facilitd,  peut  aufli  ^tre  fepar6c 
la  peau  de  la  fubftance  fubcutande  ,  ainfi  que  la  couche  ext^- 
rieure  de  celle  «  ci^  de  fon  inferieure. 

Apres  la  fubftance  fubcutan^e  fuit  au  deflbus  imm6diatemcnt 
la  graiflc  ,  de  manidre  que  la  peau  &  la  fubftance  fubcutan6c 
font  par  elle  entidrement  ftpar6es  dc  la  glutineufe  commune, 
&  que  par  conftquent  il  ne  fe  peut  point  faire,  que  la  peau  fc 
change  fuccefllvement  en  glutineufe.  La  graifle  eft  compof6e  dc 
molecules  plus  ou  moins  compades,  felon  que  la  gfaifle  fe  trou- 
Te  en  plus  ou  moins  grande  quantit^  dans  un  endroit.  On  di« 
ftingue  facilement  ces  mokcules  fans  aide  du  microfcope;  aufli 
font  elles  afl£z  connues.  Mais  quand  on  cxamine  la  graifle 
par  le  microfcope,  on  voit,  que  les  mol6cules  elles  memes  font 
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compoftcs  d^innombrables  petites  v^CcuIes  jauncs ,  form^cs 
d'uae  pellicule  tr^s  mince  &  tres  pellucide,  remplies  d'un  flui-' 
dc  huileux,  qu'elles  cohaerent  enremble  dc  produifent  par 
leur  compofition  ces  mol^cules.  On  pourroit  prendrc  ccs 
v6ficules  pour  dcs  globules,  car  il  n'y  a  rien  dans  leur  afpecft 
ext6rieur,  qui  les  en  didingue.  Mais  11  ne  fut  pas  difficile  a 
l'Auteur  de  rompre  fous  Ic  microfcope  a  Taidc  d'une  finc 
tguillc  ces  veficules ,  &  de  difl:inguer  ainfi  Icur  pellicules  rom- 
pues  de  la  petite  goutte  de  fluide  difpcrfdc  fur  ro^bitc  du 
microfcopc.  -  ' 

Les  pellicules  font  faites  de  fubftance  glutineufc  com- 
mune^  bien  tendre  &  dudile  au  plus  haut  degrd.  On  voit 
cettc  fubftstncc  purc  &  fans  graifle  entrc  lcs  mol^cules,  faifant 
des  interftices  entrc  -  clles  aux  endroits  ^  ou  dans  les  hom« 
mcs  fort  gras  il  y  a  de  la  graifle.  Lcs  v6ficules  fe  forment 
de  la  memc  maniere  dans  la  glutincuse  quc  Ics  bulles  a^ricnnes. 
Lc  fluide  huileux  tranfpire  cn  petitcs  gouttes  par  Ics  parois 
des  artercS)  6tcnd  la  glutincusc  qui  par  tout  les  cntourc,  & 
en  fait  de  petitcs  bullcs  rcmplics  dc  ccs  gouttcs  du  fluide 
transfpir6. 

Comme  il  y  a  une  cfp^cc  de  grains  ou  dc  globules ,  di- 
fperf^s  dans  la  fubftance  fubcutan6e  6c  dans  celle  de  la  pcau , 
afl*6s  diftindls  &  meme  jaunatres  dans  la  couche  int6rieure  de 
la  fubftance  fubcutan^c  ^  qui  couvre  imm6diatement  la  graiflfe^ 
mais  moins  determin6s  6c  blancs  dans  la  couche  exterieure 
Sc  dans  la  peauj  il  eft  tr6s  vraifemblablc,  que  ces  globules  ne 
font  que  dcs  v6ficulcs  comme  celles  de  la  graiflc ,  remplies 
d'un  fluide  mucilagineux ,  &  que  par  conf6quent  la  peau  fe 
change  par  dcgr6s  6c  m6me  fenfiblement  cn  graifle  plutdt^ 
qu'en  fubftance  glutincufe. 
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Les  T^ficules  de  la  graifle  diff<!rent  dans  les  dirers  ani« 
maux  en  propordon  de  leur  grandeur.  La  graiiTe  de  la  poule  con- 
tient  les  ▼^iicules  les  plus  petites  entre  toutes  celles,  que  Tauteur 
a  obferYdes.  Elles  ne  font  point  compa(fles  &  les  moiecules  font 
dirperf6es.  La  graiffe  de  Toye  les  a  plus  grandes.  Aufli  forment-el- 
les  dans  cet  oifeau  des  mol^cules  plus  r^gulidres  &  d'une  figure 
plus  d6termin6e,  au  lieu  que  les  moiecules  des  autres  graiiles  font 
entidrement  irr6gulidres  &  pour  la  figure  &  pour  la  grandeur. 
Ifts  vdficules  de  la  graifle  humaine  furpaflent  en  grandeur  cel- 
les  de  Toye  &  de  la  poule,  &  font  furpaffdes  elles  m^mes  par 
celles  de  la  graiffe  de  boeuf.  Mais  les  v6ficules  les  plus  gran- 
des  de  la  graifle,  que  Tauteur  a  obferv6es,  font  celles  du  porc. 

Sous  la  graifle  fe  trouve  une  couche  de  fubflance  glutineu* 
fe,  qui  tient  le  milieu  entre  la  graiffe  &  la  glutineufe  commune. 
EIIc  contient  destrains  de  v^ficules,  rarement  difperfees,  &  f(6- 
parees.  par  de  larges  interflices,  remplies  de  la  pure  fubflance 
glutineufe,  qui,  comme  la  commune,  eft  d^pourvue  de  toute 
organifation.  On  pourroit  nommer  cette  couche  la  membrane 
adipeufe.  C'efl  elle  ,  dans  laquelle  fe  meuvent  les  vaiffeaux 
&  les  nerfs,  dont  les  rameaux  en  montant  pen^trent  la  graiffe, 
pour  fe  diflribuer  &  fe  confumer  dans  la  peau  &  la  fubflance 
fubcutan^e. 

Ce  font  donc  i.)  I'6piderme  2.)  la  peau  couverte  da 
r^feau  de  Malpigh ,  3.)  la  fubflance  fubcutan^e  divifde  ei^ 
deux  couches ,  4.)  la  graiffe ,  &  5.)  la  membrane  adipeufe, 
qni  forment  les  t6gumens  de  ndtre  corps.  La  glutineufe  com- 
mune,  qui  efl  fous  la  membrane  adipeufe,  entant  qu'elle  con- 
tinue  entre  les  muscles  &  toutes  les  autres  parties  pour  les 
envelopper,  ne  peut  pas^tre  cont6e  parmi  les  t^gumens 
communs  du  corps. 

Hifioire  irflp  178^.  h  V. 
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V. 

Biga  muraenarum ,  nouae  fpecies  defcriptae» 

a  Bajilio  Zuiew^  pag.  s.^6, 

M.  I'Acad6micien  Zouyev  donne  ici  la  d^fcription  de 
denx  nouvelles  efpdces  de  inurene  ,  qui  fe  trouvent  dans  le 
Mufee  acad^mique.  11  les  compare  avec  les  mur^nes  Caefa  Sc 
Ophis  de  Linne  &  fait  voir,  que  jusqu'aprefent  elles  n*ont  paSr 
encore  ^t6  connues  des  lchtbyologues. 

VI. 
Notice  fur  le  Schoerl  rouge  de  Sarapoulskoi 

en  Siberie. 

Far  M.  Hermann^  pag.  302. 

M.  I'Acad6micien  Hermann  apr^s  avoir  fait  la  d6cou- 
vcrte  d'une  nouvelle  efp^ce  de  Schoerl  aux  environs  du  vil- 
lage  de  Sarapoulskoj  dans  le  Gouvernement  de  Perme ,  ea 
donne  ici  la  d^fcription.  Ce  Schoerl  dont  on  a  vendu  ci*de- 
vant  une  petite  grouppe  ponr  200  jusqu'i  300  Roubles,  eft  dc 
couleur  de  rofe  foncee  &  fe  trouve  fur  la  pehte  orienrale  d^unc 
montagne  ifoUe  &  compofee  d'un  granit  fort  remarquable  par 
rarrangement  4e  fes  partles  conftituantes ;  mais  ce  n'eft  que 
dans  la  terre  v6getale  provenue  de  la  decompofition  du  Gra- 
iMt  qu'il  faut  tbercher  le  Schoerl.  On  ne  le  trouve  qu^ea 
petits  cryftaux  qui  repr^fentent  pour  la  pluspart  tdes  ^guilles 
minces  r^unies  tn  bouquets  ou  faiileaux  conformes.  Ordinai« 
rtment  il  a  des  iSffures  &  des  fentes  inti&rieures.  Et  M.  TA- 
cfld^micien  Hermann  n'en  a  vu  aucun  cryftal  qui  auroit  €ti  tont 
4  fait  nct.  Au  refte  ces  cryftaux  font  luifans  ^  lcur  furfacfr 
&  plus  ^rainukures  «quc  feuillct6cs  dans  la  cafture  transverfale. 
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Cent  grains  de  cette  efp6ce  de  Sdioerl  c<)ntiennent  47  graiqs 
de  terre  illicieure,  28  de  terre  d'alun,  10  de  terre  de  ferpen* 
tine,  7  de  terre  caicaire)  2  de  mangan^re  Sc  6  de  perte. 

VII. 

Eflay  fur  les  picrres  dc  roche  compofees. 
Partie  premiere. 

Pac  M.  Bqfile  Sewerguine^  pag.  313. 

Le  but  de  Pauteur  eft  de  raflembler  les  diff(6rentes 
efpfeces  de  pierres  de  roche  compoftes  fous  un  fyftdme.  La 
Diflertation  confifte  en  cinq  paragraphes  dont  le  premier  n'eft 
qu'une  introduAion  ,  qui  contient  quelques  idees  fur  Thiftoire 
des  pierres  de  roche  compofees.  Au  paragraphe  fecond  il 
indique  leurs  caraAdres  diftin<ftifs.  Dans  le  troifidme  il  traite 
des  diffdrentes  efpdces  qui  ont  ^t6  rapport6es  au  genre  des 
pierres  de  roche  compofees  &  fait  fes  obje<Jlions  contre  les 
fyftdmes  6c  les  d6fcriptions  qu*on  en  avoit  faites.  Le  qua- 
trieme  &  le  cinquieme  paragraphe  pr^fentent  la  maniere  donC 
Tauteur  fe  propofe  de  les  claflifier. 

vin. 

Methodus  noua  acetum  concentrandi,  eiusque  acidunj 

ad  formam  folidam  cryftallinam  absque  omni 

mixtione  perducendi. 

AuAore  Tohia  Lowitz^  pag.  330. 

Le  vinaigre  fort  &  pur  6tant  de  la  plus  grande  im- 
portance  pour  les  m^decins  &  les  chymiftes,  M.  l'AdjoinC 
Xowitz  s'en  ayoit  oecup6  depuis  plufieurs  ann6es  &  ce  n'eft 
qu-apr^s  ayoir  fait  des  exp^riences  presque  inQOinbrables,  qu'il 
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eft  parvenn  aii  but  dc  lui  donner  toute  la  perfeftion  require. 
II  trouva  qu'on  pouvoit  avoir  un  vinaigre  fort  &  trds  cxceU 
lent  par  la  feulc  congelation  &  par  dcs  d^ftiUations  rcp^tees  (ans 
addicion,  cn  y  ajoutant  feulement  dc  la  poudre  dc  charbon.  L'ob^ 
fcrvation  la  plus  importante  dans  cette  methpde  de  donner  au 
vinaigre  un  degre  fuffifant  de  perfedion,  c'eft  d'en  bicn  degagcr  la 
partie  dc  refprit  qui  empeche  la  congelation,  tout  ^  la  premierc 
deftillation  du  vinaigre  crud  ,  congele  auparavant  autant  quil 
cft  pofliblc.  Le  vinaigrc  prive  dc  Tefprit  acquicrt  la  proprict6 
jdc  g6ier  encorc  beaucoup  plus.  Paur  la  partie  de  Pefprit  fepare, 
il  donnc  un  vrai  acthcr  dc  vinaigre  ^  lorsqu'  etant  priv6  dc 
'  toutc  pattie  aqueufe,  on  lc  meic  de  nouveau  avcc  lc  vinaigrc, 
qui  avoit  d6ja  et6  gd6  cntierement,  &  qu'on  le  degagc  apr6s  par 
la  d^ftillation.  U  a  dans  cct  6tat  Ja  propriet6  particulierc  & 
utilc  d'6tcr  au  vinaigrc  pcndant  la  d^ftillation  Ics  partics  jau« 
nes  &  huilcufes  produitcs  par  rEmpyrcuma,  Sc  de  les  conduire 
tout  au  commenccment  dans  le  recipient,  dc  forte  quc  le  vi« 
naigrc  qui  6toit  jaune  auparavant  lefte  pur  &  clair  dans  la 
rctorte^ 

C6toit  iine  opinion  g6n6rale  jusqu^i  pr6fent^  que  Ic 
vinaigrc  nc  pouvoit  jamais  prendrc  la  forme  dc  cryftaux  dures. 
Le  10  dc  D^cembrc  de  l'ann6e  1788  M.  TAdjoint  Lovritz 
trouva  le  contrairc,  en  faifant  la  decouverte  que  Tacidc  du  vi* 
naigrc  parfaitement  pur  prend  reeliemcnt  la  forme  de  cry- 
ftaux,  &  qu'il  montre  alors  les  plus  varies  &  les  plus  beaux 
phcnom6ncs  dc  la  cryftallifation  ^  dans  lesquels  aucun  des  fel$ 
qui  font  connus  jusqu^a  prefent,  ne  le  peut  egalcr.  Que  Pon 
in6Ic  dans  une.rctortc  linc  quantitc  du  vinaigrc  tr6s  conccn* 
tre  par  la  cong61ation  &  la  deftillation  avec  beaucoup  de 
poudrc  dc  charbons,  &  que  Ton  continue  la  d6ftiIlation  dant 
tin  baln  de  rcau^  jusqu^i  ce  qu'oii  ue   voit  plus  paftcr  unc 
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{ontte.  Qa*on  mette  enfuite  la  retorte  avec  la  poudre  de  charboti, 
qui  e(l  redce  &  qiri  femble  etre  feche,  dans  une  bain  de  fable, 
qu'on  augmentt  ia  chaleur  &  on  recevra  enfin  encore  une  partie 
d'un  acide  tres  fort,  qui  fe  cryftallife  presque  entierement  dans 
ao  grand  froid.  Si  par  le  froid  l'on  degage  enfin  ces  cryftaux  gla« 
cieux  de  toute  fiuidit6,  on  aura  dans  les  cryftuux  qui  reftent , 
uoe  giace  de  vinaigre  tr6s  forte,  qui  pour  devenir  fluide  demandc 
nne  temperature  de  125  degres  de  Dei'isle  &  qui  a  i'egar4  de 
(a  purete  fupporte  toutes  les  epreuves. 

IX. 

Defcription  dcs  mines  de  Woetsk  &  Hiftoirc 
de  leur  exploitation. 

Par  M.  N.  Ozeretskovsky^  pag.  3+tf. 

On  trouve  dans  ce  m^moire  la  Situation  de  la  minid* 
re  de  Woetsk,  &  les  fubftances  que  conticnt  la  montagne  Woets- 
kara,  dans  laquelle  fe  troiive  la  dite  mini^re.  Enfuite  l'hiftoi- 
re  de  la  d^couverte  de  certe  minidre,  de  laquelle  on  ne  tiroit 
premi^rement  que  des  pyrites  cuivreufes  ,  mais  bient6t  apres 
andi  de  I'or.  Enfin  les  travaux  dans  cette  mini^re,  &  la  quan- 
tit6  d'or  &  de  cuivre  qu'on  en  a  retire  pendant  i.6  ans  de 
travaux.  Elle  fut  enfuite  abandonnie  &  rcprife  de  nouveau. 
'Suivent  les  arrangemens  qu'on  y  fit;  combien  on  en  avoit  en« 
core  obrenu  d'or ,  &  avec  quelles  fubftances  on  eri  a  tirc  le 
plus.  S'il  y  a  efperence  enfin  de  decouvrir  quelques  mine'» 
nux  riches  en  m^tal  daus  ce  pays  du  I^ord? 
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X. 

Novae  Species  plantarum;  defcriptac 

A  P.  ^.  PallaSy  pag.  353. 

L'Auteiir  d6crit  ici  quatre  nouvclles  cfp^ces  de  plaot^ 
<lu'il  a  cultivees  dans  fon  jardin.  La  premierc  eft  l^amank. 
dier,  un  des  plus  beaux  arbrifTeaux  indig^nes  en  Sib^rie ,  <\ut 
notrc  favant  Academicien  nommc  pddicolairc.  M.  <jnieliii 
rOncle  ^emble  Tavoir  confondu  avec  Tamandier  nain:  mais 
ring^nieux  Botanifte  Louis  Patrin  ,  qui  le  premier  a  obferv6 
avec  une  attention  plus  fcrupuleufe  cct  abriffeau  qui  croit  aux 
environs  d^Irkoutzk  fur  le  rivage  de  TAngare,  cn  cn  ayant  cn- 
Yoye  des  fruits  murs ,  M.  Pallas  a  d'abord  reconnu  la  diSe- 
rcnce  qui  fe  trouvc  entre  cet  amandicr  &  celui  qu'on  connoit 
fous  le  nom  d'amandier  nain. 

La  fecondc  efpdce  eft  un  poirier  k  feuilles  d'oIivier^ 
Pyms  elaeagrifoUa^  que  lc  cel6brc  Tournefort  rapporte  fous  le 
Bom  de  poirier  fauvage  du  L6vant,  k  feuillcs  longucs  &  gri- 
0tres,  &  quc  notre  auteur  avoit  d'abord  appell6  lc  poirier  i 
feuilles  de  faune:  mais  aprds  avoir  rc^u  de  la  Tauridc  qucl- 
ques  exemplaires  de  fcs  fleurs  fech6es  &  des  branches  frai- 
ches ,  quil  a  cnteds  avcc  fucc6s  fur  des  troncs  de  pomier 
ordinairc,  il  a  reconnu  que  le  poiricr  dont  il  eft  queftion  ici 
approche  trds  pres  du  poirier  dc  neige  du  celebre  Jacquin. 
Cependant  n'en  ayant  pas  obtenu  des  fruits  murs ,  il  laifte  la 
queftion  ind6cife  &  fe  contcnte  de  donner  ici  la  d6fcriptioa 
de  fes  branchcs,  feuilles  &  fleurs. 

La  troiHdme  efp6ce  eft  une  Aftrantia  maxima^  dont  no- 
tre  Acaddoiicien  avoit  regu  ks  femences  cueillies  cn  automne 
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aux  rommefs  jdes  hautes  montagnes  du  Caucafe.  Ces  femen- 
ces  lui  ont  produic  dans  fon  Jardin  une  plante  ,  qui  par  fes 
feuilles  &  (es  autFes  parties,  aiufl  qu«  par  fa  gratuleur,  difTdre 
coDfiddrablemeDt   des    aucres    Sanicles    de    montagne    conDues 

fous  les  noms  des   AJirantia  maior  &  minor» 

L*Auteur  aprds  avoir  fait  riiiftoire  de  la  derniere  efpe- 
ce  dc  plantes  qiril  s'eioit  propofe  de  decrire  dans  cc  m^moi- 
re ,  il  rend  railon  poiirquoi  au  licu  d'en  former  un  nouveau 
genre  il  la  defiifne  plustdt  du  nom  dubieux  &Ancilhuml  ape- 
talum^  6{  il  finit  par  donner  une  ddfcription  exacte  &  detaii- 
lec  de  toutes  fes  parties.  •    '\  ' ,   - 
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CLASSE  DASTRONOMIE. 


I. 

Obfeniatio  edipfis  Solis  Anno  1791  die  ViJJ?/: 
Petropoli  inftituta. 

Audlore  Stephano  Rumovski,  pag.  3<J3. 

L'Auteur  rapporte  ici  les  obfervations  qu'il  a  faitcs  pour 
regler  le  mouvement  de  fa  pendule.  Enfuite  il  indique  en 
temps  vrai  les  momens  du  commencement  &  de  la  fin  de  reclipfe. 

II. 

Methode  i  la  portee  des  navigateurs,   pour  reduire  cn 

diftance  vraie  la  diftance  apparente  de  la  Lune 

au  Soleil  ou  i  une  etoile  fixe. 

Par  M.  Wolffg,  Louis  Krafft^  pag.  3^5. 

De  toiis  les  moyens  que  l'Aftronomie  ofFre  i  la  Ma« 
rine  pour  determiner  la  longitude  g6ographique  du  vaifleau , 
les  obfervations  des  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  i  quel- 
que  autre  6toile  fixe  connue,  ont  emport6  presque  g6n6rale- 
ment  le  fuffrage  des  Aftronomes.  Grace  aux  inftrumens  in- 
genieux  qui  ont  tti  iijvent^s  pour  ces  fortes  d'obfcrvations , 
la  pratique  n'en  eft  plus  fujette  i  aucune  diflicult6j  il  appar- 
tient  aux  Math^matiqucs  d'^carter  auffi  celle,  que  le  Marinicr 
pourroit  rencontrer  dans  le  calcul  qu'il  eft  oblig6  de  faire, 
pour  d^gager  la  diftance  obferv^e  dcs  effets  de  la  parallaxe  & 
de  la  r6fra(ftion,  dont  elle  eft  n^cefTaircment  afFc<fl6e.'  Malgrfc 
les    foins    que  les  Aftronomes  math^maticiens  fe  font  donn6s 
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ponr  cet  effet  en  faveur  de  la  Marlne^  &  les  regles  tres  -  ing^* 
nieufes  qu'ils  ont  pablt6es  pour  iimplifier  ce  calcul;  il  faut 
pourtant  ayoaer,  qufl  n'en  eft  ancnne,  qui  i  la  condidon  in- 
difpenfable  d'^trc  rigoureufc,  jolgne  1'avantage  ^galement  n6« 
ceflTaire  d'^tre  i  la  port6e  an  moins  de  la  plApart  des  Mari- 
niers,  &  de  les  mettre,  antant  qne  poifible,  k  rabri  de  tonte 
forte  dc  m6pri(e.  M.  KrafiTt  fousmet,  dans  ce  m6moire,  au 
jugement  dei  Allronomes  Peflat  d'une  telle  mdthode,  qui  femble 
approcher  plns  qu'aucune  autre  de  ces  trois  avantages,  qu'oa 
s'e(l  appliqn6  de  tant  de  manieres  ^  obtenir  dans  cette  partie 
importante  du  calcul  nautique.  Cette  methode  e(l  rigoureofey 
car  Tanteur  I'a  tir6e  des  principes  exadls  de  la  Trtgonom6trie 
fph^rique;  elle  jeft  fure,  car  elle  bouche  autant  qne  pofribte 
toute  fource  de  meprifes  de  la  part  du  calculateur;  on  n'jr 
rencontre  aucune  diftindion  des  cas ,  ancune  quantit6  tanrdC 
pofitiye,  tantdt  negative,  &  toute  la  marche  du  calcal  eft  con- 
ftamment  la  mdme;  enfin  elle  doit  fans  doute  dtre  cenf^e 
ne  pas  cxc^der  la  portee  des  Aftronomes  marins,  parcequ^^elle 
ne  iuppofe  aucnnc  connoiflance  des  lignes  trigonometriques  ni 
du  calcul  logarithmique  ,  &  ne  demande  que  les  plus  fimples 
opdrations  de  rArithm^tique  ^lementaire.  II  ne  faut  pour 
Temploi  de  cette  m^thode  que  deux  Tables ,  dont  la  con- 
llruAion  &  l'ufage  n'ont  aucune  difficult^ ,  .  de  fa^on  que ,  & 
toutefois  cet  elfai  pouvoit  mdrirer  rattention  des  Aftronomes- 
Navigateurs,  il  feroit  trds  -  facile  de  leur  fournir  tont  ce  qu^il 
faudroit',  pour  la  pratiquer  fur  les  vailfeaux» 
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III. 

Obferuatio  eclipfis  Solaris  die  ^i^prk  1791  PetropoU 

in  Ipecula  aftronomica ,  telefcopio  Shortii 

2§  pedum  fa£h. 

Au<flore  PetH  Inochodzow^  pag.  37S. 

Aprds  avoir  regl6  lc  mouveineiit  de  la  pendiile  par  des 
hauteurs  correfpondantes  du  Soleil,  prifes  quelques  jours  avant 
&  apres  cette  eclipfe  ,  M.  lnochodzow  trouve  par  fon  obfer- 
vation  le  comnr.ericement  de  redipfe  a  une  ou  deux  fecondes 
pr^s  i  a*.  56''.  30''''  temps  vrai,  &  la  fin  avec  la  derniere  pre- 
cifion  k  jr*.  ai''.  26'^''  temps  vrai.  Pendant  l'intervalle  entrc 
ces  deux  monnens  princlpaux  ont  aufli  ete  obfervces  les  imer- 
£ons  &  ^merlions  des  tnclies  vues  au  Soleil,  ainfl  que  lcs  ap- 
pulfes  des  lirr.bes  dii  Soleil  &  de  la  Lune,  ae  meme  que  le$ 
paffages  des  cornes  par  ks  fils  du  inlcrom^trfi  au  quart  de 
cercle. 

IV. 

De  eclipfi  Solis  Anno  1791  die  yr/S"  PetropoE 

obferuata. 

Andlore  Stephano  Ruirwvshi,  pag.  382. 

Outrc  I^bfervation  de  cette  eclipfe  faites  4  St.  Peters* 
Bourg,  a  laquelie  l*Auteur  revient  dans  ce  memoire,  il  rapporte 
cncore  ccHes  du  meme  phenomcnvC  faites  h  Paris  &  a  Palcr- 
mc,  qn"41  foiismet  au  calciil.  II  trouvc  par  les  6quations  fina- 
lcs  la  Longitnde  de  Palerme  depuis  lc  mcridien  dc  Paris  d« 
44^  o*'^  a  TEft,  &  cellc  de  l^obfcrvatoire  de  St.  Petcrsbotirg 
d'i**  5i\  $2\    qui    6taot    de   quclqucs  fecondes  plus  petitc 
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<ji3c  cclle  qu^on  a  re^u  jusqulci,  on  pourroit  foupfonucr  qu'oii' 
a  commis  une  erreur  de  quelques  fccondes  de  temps  foit  dan» 
k  coinmencemcnt  foit  dans  la  fin  dc  reclipfe*  Gepcndant  it 
eft  toujours  remarquable'que  la  pluspart  dcs  recherches  pa* 
reilles,  qu'on  a  faites  jusqu^ici  pour  v^rifier  la  longitude  de  Tob* 
fcmtoire  de  St,  Petersbourg,  s'accordent  de  la  donuef  plus 
petite  qiie  cclle  qu'on  fuppofe  ordinairement« 

II  fuit  encore  du  calcul  de  Tauteur  que  le  moment  de 
k  conjoncflion  a  6te  pour  le  m^ridien  de  Paris  a  0^51^  27^^^, 
ou  pour  celui  de  Greenwich  i  o^  4.2^  7'''^,  ce  qui  donne  une 
crreur  des  tables  en  excds  de  ^^^  en  longitude.  L'erreur  des 
tibles  en  latitude  refte  en  fuspens,  parceque  la  corredion  de 
la  latitude  conclue  pour  le  commcncemeat  &  la  fin,  ne  s'ac- 
corde  abfolument  pas  avec  celle  que  donnent  les  m^fures  des 
parties  cclair^es  prifes  vers  le  milieu  de  reclipfe* 

JEclipfis  Lunae  partialis  die  i?  6c?:  1791  ^   Petropoli  in 
ipecula  academica,  tubo  Dollondiano  tripedaU> 

obferuata. 

Audore  Vctro  hmbodzQni)  ^  pag.   388* 

M.  Inochodzof  a  vu  avec  afles  dc  prdcifion  le  com- 
intnccmcnt  de  cttte  ecTipfe,  qull  trouvc  avoir  et6  a  14*.  x\ 
50^^  temps  vrai:  il  a  pu  obferver  aulfi  les  imerfions  de  plu* 
licurs  taclies  dt  la  Lune  dans  Tombre  de  la  terre,  mais  bien- 
thi  aprds  le  milieu  de  1'eclipfe  le  ciel  fe  couvrit  de  nuages  fort 
«^paifles,  de  forte  qu'il  n'a  pu  dcterminer  ni  les  emernons  des  m^ 
ines  taches  ni  la  fin  totale.     Au  refle  Tombre  de  h  tcrrc,  de 
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couleur  cendr^e^  n*£toit  pas  bien  terminee,  de  forte  que  les 
xnomeus  des  imerfions  n'ont  pas  pu  ^tre  exacllement  anno- 
t^es,  &.  qu'il  a  fallu  fe  contenter  pour  la  pluspart  d'un  k  peu 
pr^s. 

VI. 

Extrait  des  obfemtions  meteorologiques  faites  a  St  Pe- 

tersbourg  en  Tannee  1789  (uivant  le  nouveau  StUe. 

Par  M.  jfean^Albert  Euler,  pag.  390. 

La  plus  grande  hauteur  du  Baromdtre  29,  0$  pouces, 
lc  5  Janvier  au  Ibir. 

La  plus  petite  hauteur  27,  or,  le  16  F6vrier  matin: 
ainfi  la  variation  totale  de  2,  04  pouccs  &  le  milieu  29,03. 

La  hauteur  annuelle  moyenne  rz  28,  205,  conf!d6rabIe« 
ment  plus  grande  que  dans  les  ann^es  precddentes.  Auflj  le 
Baromdtre  a-t-il  6t6  25 S  jours  au  deflus  de  2S,  00 ,  246 
jours  au  delTus  de  28>  lO)  &  194  jours  au  defTus  de  28,  20 
pouces. 

Le  plus  grand  froid  25  J  degres  d'aprds  la  graduation 
de  R^aumur,  a  ^te  obferve  le  12  Janvier  au  foir. 

La  plus  grande  chaleur  24  degres  de  R^aumur,  le  ip 
Juillet  -X  2  heures  aprds  midi. 

Le  froid  moyen  depuis  le  i  Novembre  1788  jusqu'au 
I  Mai  1789  a  itt  de  9!  degr^s,  en  prenant  un  milieu  entre 
toutes  les  obfervations  thermomdtriques  faites  le  matin  &  le 
foir,  mais  en  choiiiQant  les  obfervations  qui  ont  6t6  faites  a  2 
heures  aprdsmidi ,  on  trouve  pour  le  froid  moyen  41  degr^s 
de  R^aumur. 
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La  chakar  moyeBne  depuis  le  «  Mai  jtfsqu'au  x  No* 
Tcmbre  17899  a  It^,  en  prenant  ks  bauteurs  thermomdtriques 
obferTees  4  ,a  heures  apr^s  midi,  de  13!  degr6s,  dc  en  pre* 
Dant  celles  qui  ont  6t6  obfervees  le  matin  ^  le  Ibir»  de 
jf  degr^s  de  R6aumur. 

L'Auteur  remarque  au  refte  r.)  que  l*hyTer  de  X78S 
ii  X789  a  6t^  beaucoup  plus  rude  que  rhyrer  moyen»  quoi* 
qull  ait  ^t6  de  s  jours  plus  court,  &  que  le  plus  grand  froid 
n'ait  pis  tt€  extraordinairement  fort.  a,)  Que  l'et6  de  1789 
a  ^tt  l'un  des  plus  beaux ,  qull  a  6t6  beaucoup  •  plus  chaud 
que  ret6  moyen ,  6:  que  rinterTalle  entre  la  premiere  gel^e 
&  ia  derniere  1  ^ti  dt  9  jour&  plo^.  iong  que  daas  Tann^e 
moyenne.    ' 


ffi^oirt  de  xyig^  k  Errati. 
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—   83.  ad  marginem  loco  Fig.  3.  lege  Fig.  2, 


— i  io<S:.  lin.  13.  loco  i^2 lege  — 

—  151.  -—  24.    — -    0,017,17  lcge  0^017417. 
— ^  241,  ad  marginem  addc  Tah.  V. 

—  243.  lin.  3«locoNOMENDATVRAElegcNOMEN* 

CLATVRAE. 
.^   —     —  ii^  locb.  ritse  kgc  vitae.. 
-— -ftptf.  lin,    7.  lodo  pcrteftcans  lege-pctlullranti. 

— -   14,    —   ophtis  lcge  Ophis. 
-~  ft5>8*  —     1«    ' —   te-  Jege  ter- 

—  2«   —   rue  —   Y« 

—     3*   —   ^efinentihus  lege  4efinentibns« 
~-     7'    —   pupilliformcs  —  paptllirorn>es. 

—  14.    • —   paralleh*um     -—  parallelorum. 

*—  301.  lineavItimalocoDhalberghianalegeDalberghfana. 

—  381.  Hneavltima  —  Tah.  XHI.  lege  Tah.  IIL  Fig.  ^. 

—  383.  lin.  2.  loco  54''.  4p'^.p  itgt  54^-.  44^^^ 

—  385-  —   7-    —     8.37  —    fr.  2*7- 
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DE 

FORMVLIS  DIFFERENTIALIBVS, 

Q,VAE  PER   DVAS    PLVRESVE   QVANTITATES  DA- 
TAS  MVLTIPLICATAE  FIANT  INTEGRABILES^ 

AttOott 
L    E  F  LB  R. 


Cotmem.  exbH.  die  i  lul.  177^« 


I 


§.   X. 


m  faepfus  eiusmodi  quaeftiones  trtif^aui,  qmhm  cimMe  itg^* 
braicae  requiruntur ,  quarum  lon^gitfKlo  per  datam  formulam 
fDtegralem  exprimatur.  Ita  auper  {*)  in^nicas  cunias  algebraicas 
mihi  quidem  aflignare  licuit,  quarum  longitudo  fiue  per  arcus 
Parabolicos ,  fiue  Ellipticos ,  menfiirari  'queat ;  tum  vero 
etiam  plures  alias  formulas,  quibus  longitudo  curuae  cxprima* 
tur,  fatis  felici  fucceffu  fum  per (crutatus  (**),  Interim  tanxen  ex, 
liis  omnibus  concludi  debet,  eam  Analyfeos  partem,  ad  quam 
huiusmodi  quaediones  funt  referendae,  minime  adhuc  efle  fatis 
excultam,  stque  adeo  etiamnunc  quaii  prima  principia  iatere, 
Tnde  huinsmodi  quaeftionum  folutionem  peti  oporteat.  Pluri- 
mum  igitur  ad  fines  Analyfeos  promouendos  conferre  pufandum 
eft,  ii  hoc  argumentum  Geometra«  orani  cum  idtcrius  prolequi 
digoabuntur. 

A  t  §.  c; 


i*)    C.  Nov.  AA  Acad.  Toin.  V.  pro  Anno  1787. 
(**)    C.  Nov.  AA.  Acad.  Tom.  VI.  pro  Anno  1788, 
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§.  2.  Quando  autem  quaeftio  proponitur  de  curuis  Al- 
gebraicis  inueniendis  ,  quarum.  eiementum  indefinitum  formula 
differentiali  quadam  praefcripta  3j  exprimatur,^  totum  ne|otium 
eo  reducitur,  vc  an^ilus  quispiam  0  ioueAigetur,  ex  quo  hae 
duae  formulae  diflferentiales  3/fin.  (p  et  ^scoLC^  integrabiles 
euadant.  Quae  inuedigatio  cum  in  genere  ne  fufcipi  quidem 
queat ,  quaeftionem.ipuqrfam  acciii^ativs  tra^flaflfe •' imiabit ,  qua 
omnes  eae  formuiae  differenriaies  exquiruntur ,  quae  tam  per 
fin.  <P .  quam  per  cof.  CP  m.ultipii^^atae  reddantur  integrabiles  ^ 
cuius  refolutio  cum  nulla  .amplius  laboret  difficultate,  eam  ia 
latiori  fenfu  acceptam  euoluamus,  quo'  loco  formularum  fin.  ([> 
et  cof.  <P  aliafi  quantitates  .  quaecjinque  propoountur.  Quin 
etiam  iftam  quaeftionem  ad  tres  pluresue  huiusmodi  quantita- 
tes  extendartJiis.  Quanquam  antem  methodmn  hniusmodi  pro* 
blemata  foluendi  iam  ante  comp^ures  annos  adumbraui ,  qua 
noua  quaedam  pars  Analyfeos  Infinitorum,  quam  indeterminatain 
app^U^  lieeat^  confUtui  ef^  cenfenda,  tamen  quoniam  hoc  ar- 
gumentum  tum .  nimis  generaliter  efl  tradatum  ,  nunc  operae, 
pretium  erit  id  oiaiori  cura  propius  ad  praefens  inflitutum  ac« 
commodare. 

Problema  i. 

Initejiigare  omnes  formulas  differentiales  ^  quae  per  datas 
duai  quantitates  propofitas  muUipUcatae  reddantur  integrahiles, 

Solutio. 

§.  3.  Defignemus  formulam  ^ifierentialem  quaefitanv 
Charaiftere  d  W ,  fintque  p  et  q  bini  illi  multiplicatores  dati , 
quibus  haec  fosmnLa  integrabilis  reddi  deheat;  ita  Yt  hae  duae 
formulae  integrales:  /pdW  et  fqdW  euadant  qwmtitates  al- 
gebraicae.  Denotent  igitur  P  ct  Q  iflas  quantitates  algebrai- 
caj  5   Tt  fit  /;r  d  W  =  P  ct  /^  3  W  zz:  Q,  atc^uc  hinc  duplict 
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fflodd  fporitc  clicitur  dW=z^  ct  aw  =  ^.  Nunc  igitur 
qoaeflio  perduda  eft  ad.  duas  quantitates  algebraicas  P  et  Q 
iDueftigandas  ,  quarum  differentialia  inter  fe  teneaut  datam  ra* 
tionem  vt  p:q^  fiue  vt  fit  |I  —  -^ . 

§.  4.  Ifta  quidem  conditio  certo  refpedn  facillimc  ad- 
itnpleri  poteft,  ita  Tt  adeo  relatioquaecunque  inter  quautitates  Tab.  L 
P  et  Q  ftatui  pofTiti  Namque  fi  curua  a  q  ita  referat  binas  ^^S<  ^ 
quantitatcs  datas  p  tt  q  ^  vt  fumta  abrciifa  ap  zzip  ^  applicata 
pq  fiat  — >y ,  (upcr  eodem  axe  conftruatur  pro  lubitu  curua 
qaaecunque  A  Q,  ac  fumto  in  priori^  curua  pundo  quocunque 
^,  dudaque  chorda  aq^  \n  altera  curua  capiatur  pundlum  Q, 
ad  quod  dudla  taugens  Q  T  illi  cordae  a  q  fiat  parallela  i  quo 
fadlo  coordinatae  huius  alterius  curuae  A  P  et  P  Q  exbibebunt 
ipfas  quantitates  quaefitas  P  et  Q.  Si  enim  ponamus  AP—P 
ctPQrQ,  intriangulo  PQT  vtique  erit  PQ:PT=aQ:aP. 
Cum  igitur  hoc  triangulum  fimile  fit  triangula/»^^,  erit  dQtdP 
z.q:p^  qnae  eft  ipfa  proportio   requifita» 

§.  5.  Vei-um  haec  conftrudlio,  licet  facilis  ac  plans,  ad 
inftitutum  noftrum  parum  confertj  propterea  quod  inuenrio  pun<M 
Q  poftulat  refolutionem  aequationum  cuiusque  ordinis ,  quae 
tamen  neutiquam  eft  in  noftra  poteftate.  Nam  fi  natura  cur- 
vae  A  Q  hac  tantum  aequatione  exprimatur : 

Q=aP-f-pP*-i-vP* 
hinc  fiet 

iS.=  a-i-a(3P-H5vP* 

fradioni  -1.  acqualis  ftatuenda ,  ita  vt  quantitas  P  erui  debcat 
cx  hac  aeqnatione  ordinis  quinti :  a-t-2|3P-i-<5yP*:ii-|., 
cuiu»  refolutio  vtiqnc  vires  Algcbrac  fuperat.  Multo  maiorcni 
autem  difficoltatem  ofifendemus  ,  fi  aequatio  iuter  P  et  Q  ma- 
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§is  faerit  complicata ,  in  eaque  etiam  alticres^  potdbtei  ipfittf 
Q  occarrant;    quamr^rem   ad    inueDiendas  quaatitait«s  F  tc  Q 


kmge  alia  Tia  nobis  ell  ineunda. 


§.  (^.  Cum  igitur  haec  aequatio  refoluenda  proponatur 
i^zzz-S.;    Tbi    quantitates  p  et  q  vt  datae  fpedantur.;    pona- 

inu»  %reuitatis  gratia  -^-f^  ^f  efl^  deb«at  |^=^»  ideoque 
9  Q  ^ ;  ^  P,  quae  formula  cum  integrabiiis  eflc  debeat ,  ob 
Qr/l5P  pcr  reducliones  notiffimas  habebimus  QrrrP— /P3>j 
ita  Tt  tantum  formula  /P  d  t  integrabilis  flt  reddenda,  id  quod 
facillime  praeftatur,  ponendo  f?  ^t-T,  Hinc cnim fiet  P r  il^ 

▼nde,  quaecunque  funcflio  algebraica  ipirus  t  pro  T  accipiatur, 
femper  idoncum  yalorem  pro  qnantitate  P  adipifcimur  ^ 
ijbilicet  P=:|I;  ex   quo  porro  elicimus  Qri:*-i^  — T,  ficquei 

plcne  fad&fadum  erit  conditioni  requifitae :  |^=  'f^~  ^  *  S*Lm* 
to  enim  elemento  d  t  conftanti ,  erit 

aPrr^ijI  ct  aQ  — dT-f-mi-.aT=:'4" 
Vnde  manifefto  prodit  i^zzzty  Tti  requiritur.      Eadem    autem 
acqualitas  prodiiflet,  etiamfi  elcmeotum  ^t  non  fuijiet  coaftan& 
aflun^tum ;  tum  enim  prodiiflct 

3  P  dtdJT^dTiit    g^ 

3  0—-  if9T+tdtddT^tdrddi ^nr t9t997~-t9r9yt 

Ynde  iterum  colligitur  iS-rz  f ,  vt  ante. 

§.  7«  Inuentis  autem  dtrabus  quantitatibus  P  et  Q  ipfa 
ft^rmtila  differentialis  quaefita  3  W  duplici  modo  cxpreflk  ha- 
bctur ,  fcilicet  vcl  d  W  rr  ^  vel  3  W  rr  iS-,  quae  autcm  nc- 
Gcflario  ad  eandem  cxprcflioncm  deducere  dcbcnt;  cx  vtraqufe 
•»im  colligitur  fiwe  d  W  =  iLiiI:=:j^IiiJL      Cum  autem  bic 
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fit  »  =  4-»  «"*  a  /  =  til^^iij?  ,•  Tnde  cum  fit 

P  =  |I,  eritP=--±liI--, 
Tsde  reperimus 

piq—qipP^q^qip  ip<»q-^qip)* 

hincque  denlque  ipfa  formula  difTereatialis  quaefita  erit 

J  -Yy  -—        PBJT  I  »3f>^T       j»3T(f>^Jy— ^J  J») 

i>^«  — «df  fd9-^«>p  Ifrf»  — 3ci|»)* 

tun  aotem  neceflario  fiet,  vti  conftituimus 
//»aw  =  P  =  -Mil-.  et 

jr  P<»q  —  qip 

/tf  dW  =  Q  =  — Mi^  — T. 

Alia  Solatio. 

§.  8*  Quoniam  ambo  multipiicatores  praefcripti  qttp 
lequaliter  in  computum  ingredi  debebant ,  quod  tamen  in  fo* 
latlone  inuenta  longe  recus  euenit,  Tbi  ahera  harum  quantita« 
tun  p  loiige  alia  jratiooe  ineft  atque  altera  q ,  operae  pretium 
erit  eiusmodi  folutionem  tradere,  in  quam  ambae  quantitatef 
p  et  ^  p«>i  ratioae  ingrediantur^  Ita  vt,  fal^  earum  permuta» 
cione,  foromla  pro  dW  inuenta  nuilam  alterationem  patiatur^ 
qaandoquidem  haec  circumilantia  ad  elegantiam  folutionls  per* 
tinere  eil  cenfenda,  licet  folutio  ante  inuenta  in  fe  Ipedhtta 
quaeftioni  parlter  perfede  fatislaciat. 

f.  g.  Maneant  igitiir  in  proecedente  folutione  omni» 
«tdem  vsque  Ad  introdudtiofiem  litterae  T;  et  quoniam  perue- 
lunuts  nd  haac  «equationem :  Q  =  f  P  — /P  3  /,  yhi  ob  f  =  J 
eft  d /  =  f^i  —  i^^P ,  quae  formula  denominatoiiem  habet  pp^ 
fiatnamus  /Pd/  =  |.,   nt   difierendaQdo   ptodotc 

V{Piq—q9p)  —  ^av  —  vif 

•  ucque 
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flcque  obtinebimus 

p  p  ctv  —  V  9  p 

cx  quo  valore  porro  deducimus 

^  P    '  pdq  —  qip  P  ' 

quae  expreHlo  reducitur  ad  banc: 

r\  q  iv  —  V  iq 

^       '.P^.I—i^P 

quae  alteri  P  perfedle  eft  analoga,  dum  Talor  ipfius  Q  ex  P 
Iponte  prodit  permutatioue  litterarum  p  et  q ,  foio  figno  ex- 
cepto. 

§.   lo.      Cum   igitur  inuenerimus  P  zz  tiZ^JLL?,  per 
di^Terentiationem  nancifcimur 

^  p  —  {pdq  —  qdp^lpddv  —  vadpt—lpaiV—^dp^ipdBq—qdSp) 

[p<iq  —  qp)* 

quae  exprcflio,   fadla  euolutione,  reducitur  ad  hanc:    ' 

3  p  pddv{pdq  —  q3p)  —  pdv{pddq  —  qSdp)-hpv{dpd9q  —  9qd3p)  ' 

{p^q-qdpl^  ~  .   ..     ....     ...  • 

Hinc  igitur  formula  differentialis  quaefita  d  W  ita  expriraetur  y 
vt  fit 

^i-MT  ddv{pdq  —  qdp)—-dv{pddq  —  qdip)-\-v{,dpaq  —  dq3dp)  . 

oyy ■ (tJ^yf)^ T-^  y 

vbi  ambae  quantitates  p  ct  q  manifefto  funt  permutiabiles  ,  fi 
qyidem  mutatio  fignorum  nullum  difcrimen  afferre  eft  cenfenda. 

§.  zx.  Ifla  folutio  non  folum  antecedeutem  fupere* 
minet  infigni  elegantia,  fed  etiam  pariter  efl  maxime  generalis, 
quandoquidem  quantitas  v  arbitrio  noflro  penitus  relinquitur; 
ideoque  eius  loco  omnes  plane  fundiones  ipfarum  p  tt  q  a\> 
cipi  poflunt.  At  vero  ifla  expreffio  conditiones  praefcriptas  it« 
adimplet,  vt  inde  fiat  \ 

fpdWzzzV-zzll^^-l^t  et  V  ; 

"^*  p  iq  —  q^^p 

«    Quae 
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Quac  ambae  exprefllones^  vtique  funt  algebraicae,  dummodo  pr© 
V  funcfliones  algebraicae  ipfarum  p  ct  q  accipiantur. 

§.  12.  Ifti  valores  integrales  nobis  infuper  duas  in- 
fignes  proprietates  formulae  differentialis  inuentae  declarant , 
quae  in  eo  confiftunt ,  vt  ifta  formula  ad  nihilum  redlgatur, 
tam  pofito  vzzip  quam  v  —  q.  Cum  enim  formula  integralis 
fpdW  manifcfto  euanefcat  pofito  vnp^  neceffe  eft  vt  etiam 
formula  difTercntialis  eodem  cafu  euanefcatj  quod  idem  de  al^ 
tera  formula  integrali  eft  tenenduni,  quae  cafu  vziq  euanefcit, 

Corollarium.  ;  ...i         . 

§.  13.  Quoniam  Ibludo  huius  problematis  eo  efl:  pcr- 
dufla,  Yt  binae  quantitates  P  et  Q  inveftigentur,  quarum  difFe- 
rentialia  9  P  et  B  Q  datam  inter  fe  teneant  rationem,  \t  p  :  q^ 
operae  pretium  crir  pofteriorem  folutionem  fub  forma  theore- 
matis  memoriae  imprimi^ 

Theorema, 

§.  14.  Si  duad  quantitates  P  et.  Q  defiderentur,  qui- 
mm  differentialia  DP  et  dQ  eandem  inter  fe  teneant  ratio- 
nem  quam  duae  quantitates  datae  p  et  ^ ,  ita  vt  efle  debeat 
1^=^,  huic  requifito  generaliflime  fatisfiet,  fumendo 

p  (>  q  —  q  tfp  ^         p<iq  —  qip 

Tbi  quantitas  v  penitus  arbitrio  nodro  eft  relida. 

Exemplum  i. 

§.  1$,  Inuenire  formulam  diferen'ialem  dW^  quae  tam 
per  Jinum  quam  per  cofinum  cuiuspiam  anguli  variabilis  <^  muJti- 
pUcata  euadat  integrabiUs, 

Noua  Aaa  Acad.  Imp,  Sc.  T,  Vlh  B  Hic 
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Hic  crgo  erit  p  =  fin,  (J)  ct  y  =:  cof.  0,  hlncque  ditfci 
rentiando  (vbi  quldem  elemeatum  d<P  coaftaas  alfumamtts^ 
prodibit 

dp=.d^Qot.^  et  d^=:  — ^(|)fin,((> 
porroque 

ddpm  —  9(()*fin.  (J)  et  ddq=i  —  3(()*Cof.(t) 

Tnde  foi:mulaef  quae  in  expreflloaem  ipfius  dW  iogrediuntur^ 
fequeotes  valores  fortientur: 

II.  pddq  —  qddpz=o  j 

III.  dpddq  —  diqddp  =  —  5(f»*, 

•X    quifous    Taloribui   ergo    concluditur   formnla   difirerentialis 
quaefitai 

aw=:— *^— va(i>. 

§.  X  5»  Quod  haec  fbrmula  prodttt  negatiua^  negotinin 
nullo  modo  turbat^   ac  tuto  fiatuere  £oterimu& 

fumto  fcilicer  elemento  d^confiante;  tum  autem  paritcry  ma- 
tatis  fignis  ,  erit 

/3Wfin>(I)  =  »ZjJ|i?  — vcoC^p  ee 

/3  W  coC  ((>  =  i2L^ -^  c  finf.  0. 

Tum  yero  etiam  enidens:  eft  ipfam  fbrmnfanr  9  W  euaDcfberey», 
tam  caftt  v=.Ga^(p  quam  cafui  vrz;coC(p» 

§,  ry.  Quodfi'  flrgo  fbrmura  dW  exprtmar  erementum 
ci^U^pfam  lineac  curuae  dSf.  Ttfir  djrr€;3(()-+-^^^,  qoaecun- 
que  fnndio  algebrBicar.  faerit  v ,  femper  curua  algebraica  exhi" 
beri  poterit.  Confiitutis  enim  coordinatis  orthogonalibus  x  ctf, 

fi 
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II  famattir  d x t=z  ^ s  cof.  ^  ct  9^  =  9/fin.  $i  ff  fiat  dx^-i^ 
9r'  =  dj')  quia  ambae  hae  formulae  funt  integrabiles ,  coor^ 
dinatae  curuae  quaefitae  erunt 

jr  1=  i:L|L^ -{- V  fin.  Cp  et  /  z=  i^L|i^  — -  v  cof.  $  ; 

tbi  notafle  iuuabit  fore  x  x  -{-yy  =  ^J  H-  v  v.  Praetei-ea  TC- 
ro  fi  formula  fvd(^  integrationem  admittat ,  tum  curua  ipfii 
erit  re«aificabilisi  fiet  cnim  j=:/vdcf)  + |J. 

Scholion. 

§.  18.  Quo  infignis  vfus  huius  tradlationis  vberius  ot> 
oculos  ponatur,  tam  huic  exemplo,  quafti  feqnentibus,  cuique 
problema  fpeciale  adiun^amus,  in  quo  inte\;ratio  cuiuspism  ae«^ 
quationis  differentialis  (ecundi  gradus  pcrficiatur  j  quott  iaepiifi«>, 
me  egregium  vfum  faaberc  poterit. 

Problema  fpeciale  i. 

§.  ip.  Si  d)  denotet  fun£iionem  quamcunque  ipjitis  ([>,  fe* 
filuere  iftam  aequationem  differentialem  fecundi  gradus: 

in  qua  elememum  5(|)  conftans  eji  ajftimtumy  flue  per  Ifitegratio* 
nem  inuenire  valorem  ipfius  «. 

Quia  iam  inuenimus  huius  aequationis  membrum  fini« 
fbum  integrabile  fieri  duobus  cafibus ,  dum  vel  per  fin.  C[)  vel 
cof.  0  multiplicatur,  membrum  autem  dextrum  iam  eft  fundtio 
ipfius  (})  tantum;  eius  integratio  nulla  laborat  difficultate.  Pri« 
mo  enim  haec  aequatio  in  fin.  ([>  dudla  et,  inte^rata  dabic 

i^i^  —  V  cof.  C^  =/0)  a  4>  fin.  Cj) j 
at  Tero  multiplicatio  per  cof.  (^  praebebit 
i2iJ^  4-  V  fin.  Cp  =  /«)  a  CJ)  cof.  (f). 

B  2  §.  loi 
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^.  20.  Cum  igieur  iam  geminam  habeamus  aequatio» 
nem  primi  gradus,  finc  vlla  vlteriorl  integratione  valorem  quan- 
tit^is  V  elicere  poterimus :  prior  enim  in  cof.  0  du(fla  et  a 
pofteriori  in  fin.  <p  du(fla  ablata  perducet  ad  hanc  aequationem: 

V  :=.  fin.  (p/<D  a  <p  cof.  (p  —  cof.  Cp/0  d  (p  fin.  <p  , 

4^uod  integrale  vtique  eft  completum  ,  propterea  quod,  ob  bi- 
nas  formulas  integrales ,  geminam  conftantem  arbitrariam  in- 
uoluit. 

§.  21.     Quoniam  per  redudliones  notifllmas  efl; 

f(^d<pCiQ.<p=z  —  0  cof.  <t>  -h/a  0  cof.  <p  et 

f^d<P  cof.  <P=:^  fin.  P  — /3  0  fin.  0  , 

fi  hi  valores  fubftituantur,  valor  ipfius  v  etiam  hoc  modo  ex- 
primi  poterit : 

v=:$ — fin.  Cj)/a  $  fin.  (J) — cof.  $/3  ^  cof.  Cf). 

V 

Exemplum  2. 

§.  22.  Inuenire  formulam  differenticlem  d  JV  ^  quae  tam 
per  tangentem^  quam  fecantem  cuiuspiam  enguli  variabilis  (Pmul" 
tiplicata  euadat  integrabilis, 

Hi?  igitur  efto  p^izi  tang.  0  et  ^  rz  fec.  (J),  unde  fequitur 

porro  vero 

da*  =  Li^l^etaay==-i-^l-H-'-i$L%^,  fiue 

a  9  <7  =  JLij!  _ -i^' 

Hinc  igitur  colliguntiir  fcquentes  aequationes: 
\.p^q-q-dp=,-^^, 

ii.paay_^aap:=_^^tans.ci)  =  ~i|^^ 
iii.  ap8ay-8^9di>  =  i^. 

Ex 
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Ex  quibos  ergo  valoribus    concluditur    formuls    dlffisrentiali» 
quaefita 

a  W  =:  — ii^Jl^-H  3 «;  fin.  (f>H-^. 

§.  23.     Ternos  autem  illos  valores  facilius  hoc  modo 
reperire  licet.  Primo  enim  cum  fit  i-zr^ji^,  eritdiflferentiando 

Tndc  per  p  p  ={|^  multiplicando  oritur 

quae  denuo  diflferentiata  dat 

pddq  —  qddp^z  —  i^^, 

'  •*  '  *  coj.  (p» 

Deinde  cum  fit  ||  =  fin.  (J),  erit  difFcrentiando 

Spddq-dqdap  —  a  (|)  cof.  $  , 

quae  per  9p*  ==  ^^  multiplicata  dat 

dpddq-^dqddp  =  ^,, 

Cum  igitur  fit 

3  W  =  —  iiift.*  H- a  c  fin.  (J>  +  ii* ,  erit 

Problema  (peciale  2, 

§.  24.     Benotante  ^  funciionem  quamcunque  anguU  (^^  re- 
fohere  ijiam  aequationem  fecundi  gradus: 

Hlc  primo  per  tang.  Cp  multiplicando    et  integrando    obtinetur 
haec  aequatio  primi  gradus  : 

B  3  at 
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sM^  ift^rQ  per  fec.cP  multiplican^o  tt  iiitegmdo  ^toHt 

Haec  pofteTtor  «du^SU  1n  iin.t|)  «t  t  priori  fubtra<!h  dat 

<>  cof.  $>  rz:/$  ^  $  tan|;.  C|)  —  iin.  Cj>/$  a  (J)  fec  0 
ideoqne 

V  =  fec.  $/0 -B  $  tg. ^  —  tg. ^/<&  3  4)  fcc.  4> 
quae  eft  Jntegratio  'completa  aequationis  propofitae. 

§.  25«  Denique  liic  :annotafle  iiuuabit ,  fi  ^  denotet 
«ngulum,  <quem  -curuae  culufpiam  'elementum  ds  cum  elemen* 
to  :abfcifrae  dx  conftituit,  titque  dW  «xprimat  tpfum  elemen* 
tum  aVfciirae  3  x  ,  tum  :fore  «lementum  applicatae  d  f  zzzdx 
tang.  Cj)  iir  ;p  d  W  ,  «lemcntum  Tero  curuae  dsz^dx  lec.  <P^ 
z=gdW^  unde  <ergo  lial>ebitur  ipfa  applicata 

atque  Hpfa  curuae  longitudo  erit 

^  —  '^:^      T<^  • 
Cum  agitur  lit 

3  y  =  —  ^i:!l^-f- 5  «>  fin.  Cl) -f- .2!4$ , 

fi  modo  liaec  formnla  «tiam  integrationem  admittat,  tmn  pro- 
dibit  cnrua  ^lgebniica,  fimulque  redtificabilis.  Jam  veio  inte- 
grando^  <qua  ^eri  licet.,  prodit 

^r-^cof.4)V3«'fin-4>-+-/9^^fin.Cl)-h/^r-*-3:^^H./;^^ 

Quam  ob  rcm  neceife  eft  vt  formula  /L*^  J  integrationem  ad- 
mittat ,  Tcluti  cuenlt ,  fi  fumatur  v  =:  coH  <))',  tum  enim  erit 
/;^*  =  rm.4),  atque-t>b 

9v=z  —  a5$fin.  cp cof. $] 
prodibit 
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j^  =  a  fin.  $  cof.  $•  -h  fin.  $  =:  Cfl.  ^  (t  H-*ft  c6f.  $•)  J 
tttitt  vcro  erit 

jf  =  coC  $  (i -h  a  fin.  $*> 

et  arcus  curuae 

f  =1: 3  fin.  $  coH  Cp» 

Exemplum  3. 

§►  2(r.  Inuenire formulam  differentiaUm  dW^  quae  Jiue 
mUiplicata  fiue  diuifa  per  datam  quantifateht  t  euadaP  integra* 
Wis» 

Hic  ergo  Hae  duae  fbrmulae  ^  d  W  et  i^  reddi  debent 
integrabiles.  Pro  hoc  igitur  exemplo  erit  pnztetqznf^  unde 
itdpzndt  et  dq=.  —  JI.  Cum  ergo  fit  |  =  -j^,  erit 

unde  ^cr  ppzzztt  multfplicando  fit 
pdq  —  qdp=,^tfi, 

qm  formula:  porro*  differeutiara,  fumendo  d^  Conftanii,  pfaebet: 
pdd^^qddp=:-\-^f. 

Dcihde  quia  eff  ||;= — j^n  ^^^  ^ 

qnae  aeqiratfo  per  3^*  mu&iplfcatx  pr^bet; 

es  quibus  Yaloribus;  collfgitur  formular  qtraefiftai 

ilae  bunc  TaloremD  dupncando  et  fignjS  nrncmdb  fiatur  potefli 

§.  27.    Multiplicemvs  igitn^  batiefonnam-per  r  Ytfiat 
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^  HAxo,  per  {tc.  0  multiplicando  ct  iotegmdo  ^ro£e 

Haec  pofteTtor  «duiJia  1n  fin.^  «t  l  priori  fubtrat^  dat 

•w  cof.  4>  =/^ -d  0  i*n|;' 0  *^  i»n.  Cj>/$  d  (J)  fec  0 
ideoqne 

V r=  fec.  $/0 -B  $ tg.  ^  —  tg. '$/<&  3  4)  fec.  4> 
quae  eft  integratio  completa  aequationis  propofitae. 

%  25..  Denique  liic  :annotafle  iiuuabit ,  fi  (|)  denotet 
sngulum,  <quem  tcuruae  culufpiam  'elementum  d/  cum  elemen* 
to  :abfcifrae  3  x  conftitnit,  ratque  3  W  (cxprimat  ipfum  elemen- 
tum  aVfcinae  3  y  ,  tum  fore  «elementum  applicatae  dy:=zdx 
tang.Cl)  ~  p  ^iy,  «lemcntum  Tero  curuae  d  sz^d  xi&Q*^ 
zngdW^  ninde  <ergo  lial>ebitur  ipfa  applicata 

y^-—    'V  -^  vjin.  (^ 

•^  ~~«i>jr.<J>  ^      ' 

4tque  ipfa  curnae  longitudo  erit 

•^  —  :^r^      ^(|>  • 
Cum  agitur  iit 

a  y  =  —  ^-i^l#^-f- 9  4?  fin.  (t) -h -2:4$  , 

£  modo  liaec  formula  etiam  integrationem  admittat,  tmn  pro- 
^ibit  cnrua  dgebr^ica,  iimulque  redtificabilis.  Jam  veio  inte- 
grando^  <qua  €eri  licet-,  prodit 

;r=-gcof,^-/a«;fm.<I)-4-/ar.fin.Cl)-h/^=-i^^H-/;g-J 
Quam  ob  rem  neceife  eft  vt  formula  f^jl  integrationem  ad- 
jnittat,  Teluti  «uenlt,  II  fumatur  vzzLcof.^tf^  ^^^  enim  erit 
/;^5  =  rm.$,  atque'ob 

3w=:  —  a5$fin.  ([) cof. $] 
piodibit 
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j^  =  a  fin.  $  cof.  $*  -h  fin.  $  =t  fia.  ^  (t  H-"*  cdf.  $•)  J 
tam  vcro  erit 

jf  =  coC  $  (i -h  a  fin.  $*> 

et  arcus  curuae 

j  zn  s  fin.  (p  coH  Cp* 

Exemplum  3. 

§.  2(r.    Inuenire formulam  differentialem  dW^   quae  Jiue 
muTfipIicata  fiue  diuifa  per  datam  quantiPatein  t  euadaP  mtegra* 

Hic  ergo  hac  duae  fbrmulac  tdW  et  i^  rcddi  debcnt 
integrabiles.  Pro  hoc  igitur  exemplo  erit  p  =  f  et  ^  =  ^,  unde 
Udp=idt  et  d y  =  —  J|.  Cum  ergo  fit  |  =  -j^,  erit 

nnde  pcr  pp=ztt  multiplicando  fit 
pdi  —  qdp=,  —  '-^i 

qm  fofSI^  forr»  difi&rcntfata, fumenda  d^  Con(lan&,.praebet: 
Dfemde  quia  ed  ||= — 7^,  fiet  \ 

qnae  aeqmio  per  d^*  muitiplfcatx  pnfebet: 

es  qutbnss  valoribus  conrgitur>  jfbtntuls^  qtracfitai 

fiue  Eunc  Talorenr  dupliicando  ct  figns  iinltaDDda  (l:atttr  poteff 

•>  §.  27.     Multiplicenaus  igitn^  bMCfbnnampcr  r  Ttfiat 

td 
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vbi  primi  membri  integratio  dat 
ficque  prodit 

/tdyfz=zi^'—tv, 

''  dt 

Simili  modo  cum  ilt 

<ric  integrando 

y-I It^/- rt Jt^^T' 

-  '  » • 

Problema  fpeciaie  3. 

§.  2  8.     Denotante  T  fun^ione^''  quamcunque  ipjlus  t^  rt" 
folvere  aequationem  fecundi  gradus  : 

'JiJfi-^dv  —  ^l^zTdt. 

Haec  refolutio  per  praecedentia  facile  expeditur^   primo  cnim 
per  t  multiplicando  et  integrando  prodit 
■  'l±!L^tvz=:fTtdt. 

^  At  vero  per  ^  diuidendo  et  integrando  fit 

It^T — J~T"> 
vnde  eliminando  terminum  |J?  oritur 

v  =  lt/lf-^±.fTtdt. 
quac  cxpreffio  quomodo  fatisfaciat,  vidcamus.  Primo  hinc  crit 

ll^J/Ifi  +  ^/TO» 
quac  acquatio  denuo  differentiata  daC 

His 
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His  igitur  Talotibus  fubftituiis  prodit 
'-ii2  =  T3»  — |i/T«a» 

+  d'»  =  >J/l^-i-ifJTtdt 
-^l  =  -'2/l>l  +  ILJTtdt 

Sumina  =zT  dt y  prorfus  vt  ante. 

Scholion. 

§.  2p.  Duo  priora  exempla ,  quae  hic  attulimus  9  ia* 
fignem  vfum  praellant  in  curuarum  indole  refpedu  re<ftifica« 
tioDis  exploranda ,  vti  oftendimus ;  tertium  autem  exemphim 
ideo  eft  notatu  dignum ,  quod  in  huiusmodi  inuefiigationibus 
faepius  eiusmodi  formulae  difTerentiales  occurrunt ,  quas ,  per 
eandem  quantitatem  tam  multiplicatas  quam  diuifas ,  reddi 
oportet  iutegrabiles.  Veluti  fi  in  fuperficie  cylindri  redi  prac- 
ter  re<5las  axi  parallelas  aliae  lineae  duci  debeant ,  quae  fint 
redificabiles ,  quaeftio  ad  inuentionem  eiusmodi  quantitatis  al- 
gebraicae  t  reducitur,  per  quam  ifta  fi^rmula  differentialis  >  ^^^^ 
tam  multiplicata  quam  diuifa  integrationem  admittat.  Poftquam 
autem  plurimum  nequicquam  in  hoc  negotio  defudaflem ,  a^ 
feuerare  non  dubito,  nullam  plane  dari  eiusmodi  quantitatem  r, 

qua  hae  duae  fiarmulae:    .  ^^*"   ,  et  r-rr^ — i  finiul  fiant  inte- 

*  y[i—vv)         ty[i  —  vv) 

grabiles.  Praeterea  vero  omnino  certum  mihi  videtur,  praeter 
iimplices  poteftates  ipfius  v  nullas  alias  eius  fundiones  /  dari, 
unde  hae  duae  formulae  differentiales:  —  et  pi  fimul  euadant 
integrabiles. 

Problema. 

§.30.     Si  formula  differentialis  d  W  vtcunque  futrtt  com^ 

pofita  ex  quantitatibus  variabilibus  p  et  q^  (jnter  quas  quidem  cer- 

NouaA£iaJcad.Imp.Sc.T,VIL  Q  ta 
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(is) 

ta  relatio  dari  ajfumitur)  definire  quantitatem  v  ex  hac  aequatiom 
ne  differentiali  fecundi  gradus: 

*'  —  {p^q—qoti* 

Solutio. 

Quia  nouimus  lianc  aequationem  integrabilem  reddi,  fi 
multiplicetur  tam  per  p  quam  per  q :  haec  duplex  integratio 
nobis  duas  fuppeditat  aequationes  differentiaies  primi  gradus, 
quae  funt: 

J  ^  fdq  —  q<tp        •'    '  p<iq — q^p^ 

^narnm  pofterior,  duda  in  p,  fi  fubtrahatur  a  priore  duda  in  q^ 
praebet  fequentem  aequationem:  q  fpdW  —  p/q  dW  =:  v; 
iicque  innotefcit  Talor  quaefitus  quantitatis  v,  qui,  quoniam 
geminatn  integrationem  inuoluit ,  ob  duplicem  conftantem  ar« 
birrariam  pro  integrali  completo  aequaiionis  di£ferentio  -  difife- 
rendalis  eft  habendus. 

Problema  2. 

Inuenire  formulam  differentialem  3  W^  quae  per  tres  quan* 
titates  variabiles  datas  p^  q  et  r  multiplicata  Jiat  integrabilis. 

Solutio. 

§.  31.  Ponamus  haec  tria  integralia ,  quae  prodire 
debent ,  efTe 

i\fp  3  W  =  P,  ^\fq  a  W  =  Q,  3*./r  d  W  z=  R, 

vnde  triplici  modo  formula  differentialis  quaefita  d  W  expri- 
metur 

i°.aW=i:^,-  a^aW  =  i£.;et  ^\dW  =  ^-^ 

p  q  r 

§.  32.  Jam  fnpra  §.  14..  vidimus  duabus  prioribus 
conditionibus  ,  quibus  requiritur  vt  fit  ||  —  ^  ,  fatisfieri ,  fi 
capiatur 


Digitized  by 


Google 


(ip) 

f<fq  —  qdp  ^  fdq — q<ip* 

Sitnili  ipodo  conditionibus  primae  et  tertiae,  qua  requiritur  Tt 
iii  II  =  ^,  fatisfiet,  loco  v  aliam  quantitatem  »  fcribendo,  his 
duobus  valoribus: 

p p_du—^_uj>f   0^   f^  r9n  —  u9r 

pdr — r dp  p^r — rdp* 

Nutic  igitur  totum  negotium  eo  eft  redudlum ,  vt  ambo  valo* 
res  pro  P  inventi  ad  aequalitatem  perducantur;  vbi  ergo  quae- 
rltur  ,  quales  quantitates  pro  v  et  u  accipi  debeant ,  vt  iftae 
duae  formulae  pro  P  inuentae  inter  fe  euadant  aequales,  quip- 
pe  quo  faAo  fimul  etiam  bini  reliqui  valores  Q  et  R  Inno- 
tefcent. 

§.  33.     Cum  igitur  debeat  efle 

p  dv V  dp  —  P  du U  dp 

pdq—q<)p  fdr  —  r<ip'* 

quo  hoc  facilius  efBci  poflit ,  ftatuamus  vzzVp  ct  uz^Upf 
et  conditio  adimplenda  erit 

Ll = ^^       ,  ideoque  ^  =  tl±=LlIl, 

p6q  —  qdp  p^r  —  r^p^  ^         6\J  f  «/ r  —  r  dp 

Quare  (i  theorema  fupra  §.  14.  datum  in  fubfidium  vocemus,  lo* 
co  P  et  Q  nunc  habcmus  V  et  U^  at  vero  loco  p  tt  q  nunc 
habemus  p  d  q  —  qdp  ct  p  d  r  —  rdp^  ideoque  locd  v  intro- 
ducendo  quantitatem  Z  haecconditio  adimplebitur,  fi  ftatuamus: 

-1^  {pBq^qdp)BZ'-'Z{pBdq^qBdp) . 

lpBq--q^p){pa^r^rddp)'-{pdr^r^p){pa^q'-qaap)  * 
IJ  _  {pdr-rdp^aZ  —  yAp^Br-^raap) . 

(p3q'-qap){pdar^radp)  —  {p^r'^rap){paaq'-qdap)     ' 

vbi  notetur  denominatorem  reuocari  pofTe  ad  fequentem  for« 
mam  fatis  concinnam: 

pddp(qdr—rdq)-hpddq(rdp—pdr)-hpddr(pdq—qdp) 

in  qua  praeter  fadorem  communem  p  ternae  litterae  p^  q  ttr 
fimt  inter  fe  permutabiles« 

C  2  §.  34. 
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§.  34*     Solutio  ergo  nodri  pioblemads  fequetiti  modo 
abfoluetur : 

i^  Sumta  pro  lubitu  quantitate  quacunque  variabili  Z,  quaera- 
tur  quantitas  V,  vt  lit 

^  ddp{qdr  —  rdq)+d3q{rif~pdri  +  ^,)r{pdq  —  qdt\ 

qui  fimul  eft  valor  litterae  v. 
s.°.  Eodem  modo  colligatur  valor 

ij  y, {pdv-rSp^dZ  —  Z^pddr—rBap) 

^  d  j  p  {q  dr^-rd  q) +  ddq  (r  dp^pd  r) +  d^r  {p  liq  —  qdp) 

qui  Cmul  eft  valor  ipfius  u, 

3**.  Inuentis  autem  his  valoribus   pro  v  et  u  formentur  porro 

ifti  valores: 

P  —  f^^-'"^» ,  vel  etiam  P  =:  ^'^"-"^p 

pdq — q^p^  pBr — r^p 

quippe  qui  ambo  valores  ad  aequalitatem  funt  perdud^i ;  prae- 
terea  vero  fumatur 

Q— .  q  dv  —  V  dq    ~f    O  —  r  Bu^—ii  dr 
1><>9  —  q9p  pdr  —  rjf* 

4^  Denique    hae    ternae    formulae  ^,12^,?!^  producent  ex- 

prefliones  inter  fe  prorfus  aequales ,  atque  ac^eo  valorem  for- 
mulae  dififerentialis  quaefitae  dW. 

§.  35.  Solutio  haec  adhuc  magis  contrahi  poteft,  fi, 
pofitis  vt  ante  v:zzVp  et  «znUp,  infuper  ftatuatur  q~px  et 
rzzLpy^  vbi  quia  ^  et  r  tanquam  fundliones  ipfius  p  fpedlari 
polfunt,  etiam  jr  et  j'  erunt  fundiones  cognitae  ipfius  p ;  tum 
autem  fiet  |Z  —  p  .  Quare  cum  x  et  j  fint  fundiones  ipfius  />, 

ponatur  d  xmXdp  et  dy=zYdp,  ita  vt  etiam  X  et  Y  fu- 
turae  fint  funcliones  cognitae  ipfius  p  ,  hinc  autem  habebimus 
hanc  aequationem  refolvendam  |y  =  ^ . 

§.  3<^.  Nunc  igitur  introducendo'  nouam  quantitatem 
Tariabilem  iodefinitam  Z  theorema  npftrum  §.14«  nobis  dabit 

V 
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X</Y— YrfX  XoiY— YdX* 

Inneotis  autem  valoribus  V  et  U  fimul  habentur  litterae 
vz=:Y p  et  «=:U/>,  ex  quibus  vt  ante  determinabuntar  valo- 
res  P ,  Q  et  R ,  hincque  tandem  ipfa  formula  difFerentiali» 
quaefita  dW. 

Corollarium. 

§.  37.  Quoniam  litterae  V  efU  duabus  conftant  par- 
tibas,  altera  per  Z,  altera  vero  per  d  Z  affeda,  etiam  quantita* 
tes  V  tt  u  duabus  huiusmodi  partibus  conftabunt;  unde  earum 
dififerentialia  infuper  partem  fiscundo  difFerentiali  d  d  Z  afie» 
dam  continebunt.  Huiusmodi  ergo  tres  partes  in  litteris  P, 
Q  et  R  occurrent ,  quae  cum  denuo  differentiari  debeant ,  vt 
formula  differentiaHs  dW  eliciatur,  euidens  eil  in  expreffione 
dW  difTerentialia  ipfius  Z  ad  tertium  gradum  afTurgere,  unde 
pro  3W  huiusmodi  prodibit  exprefilo:  ♦ 

aw=:AZ4-Baz-f-caaz4-Da3Z 

Tbi  litteras  A,  B,  C  et  D  pro  formulis  per  euolutionem  va* 
lorum  fupra  aflignatorum  pofuimus.  Quibus  praeceptis  appli- 
cationi  ad  cafus  particulares  non  immorari  efl  opus. 
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QVAT VOR  THEOREM ATA 

MAXIME    NOTATV   DIGNA    IN  CALCVLO 

INTEGRALI. 

Audlore 
L.    EVLERO. 

Conuent.  exhib.  die  i  luU  1776. 

Theorema  Primum. 

D§.  .. 
enotante  (p  angulum  quemcunque  Tariabilem,  (i  »  fignificet 
numerum  quemcunque,  fiue  integrum,  fiue  fradum ,  fiue  pofiti- 
uum,  fiue  negatiuum,  tum  vero  flatuatur  ds  z=.d(^  (fin.  (p)*""'# 
fequentes  formulae  integrales  omnes  algebraice  exhiberi  poflunt: 

L  /aifin.(«-Ki)(J)=!l^"fin.«(I). 

n 

lL/aifin.(«H-3)(I>=:^l^Vin-(«^-2)^-^^fin-«^]- 
llL/aifin.^ff-HS^^pziz^ll^^fin.^»-»-^)^!)-*— lfin.(«-»-2)(I) 


«-f-2  -  '  ""^■* 


-—  .i-fin.»(bl. 

n-+-i      n  ^  J 


IV./axfin.(«-4-7)(I>=^^[fin.(«-K6)(l5-f--£.fin.(«-4-4)(l) 
^. 4^     *  fm. («-h 2) (J)-t— 1- . -^  .  i-fin. «(J)] . 


V. 
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V,  /9/fin.r«H-9)$=^^*[fin.(«-h8)Cl)-H-J-(in.C«-4-6)(I) 

«H-4  "" 

-+--S Lrm.(»-t-4)Cp-4— 1. .  -3.  .  ^fin.  (»-+-«)$ 

n+3      JiH-a  ^  T/  T-       ^^3      ji^^      ^^j  \  <»  T 

.+—1. .  ^ ?-.JLfin.«Cpl. 

VI, /a/fin.(«-4-ii)Cp=^'lfin.(«H-io)<j5^-^fin.(«+$)$ 

-f._L.._i_fin.C«-4-5)(I)-4-A.-i-  .4-fin.(«-+-4)^ 

H- -i-.  _JL.  ^.-2-fifl.  («H-2)(I)-»--i..^  .-1.  .5-J- .i-fin^, 

n-+-4    n-»-3    n-r-a    n-^-i  ^  -^  ^       n-t-4   *H-3    «-ea    n-+-i    « 

ctc.  etc. 

Vnde  fi  i  denotct  numcrum  pofitiuum  quemcunque  ^  gencraU* 
ter  habcbimus 

/ajfim(ji-f.2/.+.i)Cl)=5l!:$l^ 


f 

n-i- 


_.fin.(«-+.a/~a)$-+-^.l_-^.i=L^.fin.(«  +  a/-4)$ 
fin.(«-t-2/— 4)Cf> 


H U- .  J^.    '•-»    .  -!=i_fin.(«-4-2/— «)Cl) 

-+-_ L-.-irii-.-iiif ini..  A=±_fin.(«-+-2/  — 8)Cl)]; 

n  +  i  — 1    n-hi  —  i    n-i-i  — 3    n-t-j— 4   n  +  J— s  ^  '      "^  . 

etc.  etc. 

quae  terminorum  progrefllo  quouis  cafu  fponte  abrumpitur. 

Demonftratio. 

§.  2.  Ad  veritatem  Iiuius  theorematis  demonftrandam 
confideretur  ifta  formula:  Z  =i  fin.  Cj)"  fin.  X  Cj),  quae  differentig- 
ta  dat 

a  Z  =z  a  Cj)  fin.  Cj)™-'  («  cof.  Cj)  fin.  X  CP,-»-  X  fin.  C])  cof. «  (f)). 
At  per  reduifliones  cognitas  efl: 

cof. 
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cof.  ({)  fia.  X  (J)  =  Ifin.  (X  —  i)  Cj)  ^- 1  fm.  (X  -f- 1)  (^  et 
fin.  (J)  cof.  X  (p  zr  —  5  fin.  (X  —  i)  (J)  -t-  5  fin.  (X  -+-  i)  (p, 
quibus  Taloribus  fubftitutis,  quoniam  pofuimus  d  (p  fin.(|)**"'  ~3  /, 
erit 

2  a  2  z=  a  i  [(«  —  X)  fm.  (X— i)  (f)  -4-  (»-+-X)  fin.  (X-^- 1)  (j)], 
Tnde  denuo  per  partes  integrando  deducimus 
/djfin.(X-+-i)(p:=:52l,-H^/ajfin.(X-i)(t),  fiuc 

/a.fin.(X-4-i)(|):^^^^"-y^^°-^^-4-^/a.fin.(X-i)(t>. 

§.  3.     Stabilita  igitur  hac  poftrema  redudione  generali 
capiamus  X  =  »,  vt  adipifcamur  iflam  integrationem  abfolutam: 

/a  J  fin.  (» -t- i)  (p  = -i- fin.  (J)'' fin. « (J). 

Nunc  vero  (latuamus  X  in « -+-  2,  et  forma  illa  generalis  dabit 
/a  s  fin.  (» -t-  3)  (p  =  ^  fiu.  (P"  fin.  (» -+-  2)  (p 

(icque  haec  integratio  ad  praecedentem  eft  reduda.    Jam  po- 
namus  X  zn  » -+-  4,  et  forma  generalis  fuppeditabit 
/aj  fin.  (« -+-  5)  (J)  z=  ^^  fin.  (J)'*  fin.  (« -+-  4)  Cj) 

-+-„-^^/a/fin.OM3)0, 

quae  ergo  integratio  iterum  ad  praecedentem    e(l  reduda.     Sit 
porro  X  zz:  »■-+-  5,  et  ex  forma  generali  prodibit 

/a  s  fin.  (« -+-  7)  (J)  =  ^j  fin.  (J)"  fin.  (« -+-  <J)  Cj) 

-+-^-l-/ajfin.(«-+-5)Cp 

ficque  augendis  codtinuo  valoribus  ipfius  X  binario,  vlterius  pro- 
gredi  licebit. 

§.  4.  Quodfi  iam  fingulos  valores  integrales  anteceden- 
tes  in  fequeatibus  fubfiituamus,  fequeotes  orientur  integrationes 
abfolutae :  I. 
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I.  fds  fin.  (/1  -+.  I)  0  =  ^]^  fin.  «  $. 
U. /a  /  fin.  (« -4- 3)  (1)  =  ^-!L$!!  [fin.  («  ^- fi)  $  H- ±  fin. «  $] . 


«H-I 


ni./9ifin.(«  +  5)Cl)  =  ^"[fin.(«-i.4)c;)        .        ,,    ,„ 

^^-i-fin.(«-.-O0-^„-^.^fin.«(J)].       _       ,^ 
IV.  /?Jfin.(«H-7)(f)  — 5ll:^"[fin.(«-f-5)Cl5-t-l-fin.(«+4)cT) 

-^nfj-rii^^"-C«+04i-^4,.„-i,.i:fin.«(I)].  ^  _^^^^, 

qaae  cnm  fint  eae    ipHie    formulae  ,    qiias    in   theoremate  an- 
nunciauimus,  eius  veritas  fufficienter  eft  eui(fta. 

Theorema  fecundum.      "*.''>""5^ 

§.  5«  Denotante  0  angulum  quemcunque  variabilem  , 
iT  «  denotet  numerum  quemcunque,  ac  breuitatis  gratia  pona- 
tur  vt  ante  3  j  =  5Cp  fin.  Cp"-',  etiam  omnes  fequentes  integra' 
tiones  pcr  algebraicos  valores  exhiberi  poflunt: 

I.  /di  cof.  (n-^i)(^~  (illl^"  cof.  n  (h,  \ 

n.  /a  j  cof.  (»  H-  3)  0  =  — ^  [cof. («-4- a)C|)-4-icof.»CD]. 

m. /a  i  cof  (« -h  5)  $ = 5i^^"  [cof.  (« .+.  4)  d) 

H-_L.  cof.  («H-  a)Cp-4--L.  .  lcof.«Cl)]. 

IV.  /a s  cof.  (« -^-  7)  Cp  zz  ^^[C0f.(«-^-<J)Cl).4-ji-C0f.(«H-4)Ct) 

■^i^-si-xCO^-C«-^2)Cl)-+.-L..-L..lcof.«C[)J. 
Noua  Aaa  Acad*  Imp.  Sc.  T,  VU,  D  V. 
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V. /aJC0f.(«+9)(l5 1=^1^" [cof.(«-t- 8)4)-+--^ cof. (»+(?) (I> 

-t— i.  . -^  Cof.  (« -f- 4)  Ct) -f- -i- . -i- . -i- COf.  (« -<- 2)0 

H— fL.J-.JL.i.cof.«Cl)l. 
»1+3    n-t*    n+i    n  ^-' 

VI. /a/cof.(«-Hii)0z=^l!ll$![cof.(«-f-io)(|)H-J_cof.(»-+-8)(|) 
-4--i_.-l- cof  (»-+-<J)<I)-t--i-.^ .-2-cof.(«-+-4)(b 

n-t-4   n+3  ^  '^^      n+4    n+3   «+*  ^         Tyr 

^_»_.^._i-.  *_cof.(»-+-2)Cp-+-i-.-*-.-2-.-A-.i.cof.»(|)]. 

n-H4    n-l-i    n-ha    n-hi  ^  -^  ~       n-H4    n-h3    n-f-2    n-Hi     n  ^J 

etc.  etc. 

Vnde  patet,  fi  /  denotet  numerum  pofitiuum  quemcunque,  fore 
fn  generc 

/djcof.  («-^- 2 /-+- i)(p  ir:  i—li  [cof.  (»-H  2/)(I) 

•   ^—U^cof.Cn-hzi—n^ip^—i- ^cof.(«-h2/— 4)(|) 

-f— V  .-^.-i=^cof.(»-t-2i-<J)Cb]. 

etc.  etc. 

quos  terminos  quouis  cafu  eo  vsque  coatinuari  oportet,  donec 
fponte  euanefcant. 

Demonftratio. 

§.  5.  Ad  veritatem  horum  integralium  demondrandam 
confideretur  ifta  formula:  Z  —  fin.  CP"  cof.  XCl^,  cuius  differentia- 
tio  praebet 

dZ=zd<pCin.  4i"-'  («  cof.  Cj>  cof.  X  Cf)  —  X  fm.  Cpiin.  X  Cj))  , 

quae  expreffio,  ob 

cof.  0  cof.  X  Cj)  =  {  cof.  (X  —  i)  Cj)  H-  I  cof.  (X  -f-  i)  <I5  et 

fin.  0  fin.  X  (p  =z4  cof.  (X  —  i)  (J)  —  i <of.  (X  -f-  i)  (J) 
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fijoco  9(I)fin.$""'*  valorcm  afTumtum  ds  fcribamus,  fiet 

2  a  Z  =z  a  j  [(«  —  X)  cof.  (X  —  i)  (P  H- (n -h  X)  cof.  (Xh-  i)  $], 
vnde  iterum  per  partes  integrando  erit 

2fin.(p"cof.XCl>  =  (»-X)/ajcof.(X-i)(I)^(«-hX)/aicof.(XH-i)Cl), 
atque  hinc  deducimus  fequentem  redutflionem  generalem: 
/d/cof. (Xh- i)Cl)=5^fin.Cp"cof. XCpH-^^/a jcof. (X- 1)  $. 

§.  7.  Ponamus  igitur  primo  X  rz  «,  vt  obtineamus  hanc 
iotegrationem  abfolutam : 

/d j  cof.  (« -H  I )  Cp  rz  i-  fin.  CpJ  cof.  n Cj). 
Fiat  iam  X  —  « -f-  a,  et  forma  generahs  dabit 
/a/cof.  (« -»- 3)  Cj)  =:^  fin.  Cp"  cof.  («-H  a)  (j)  s- ^/3/ cof.(«-f-i)C|X 
Statuatur  porro  X  = «  -f-  4,  ct  confequemur 
/aKof.  (« -+-5)  Cj>  =  ^  fin.  Cj)*  cof.  (« -H  4)  Cj) -f-^^l_/a/ cof.  (»-f-3)  Cj). 
Ponamus  vlterius  X  =: «  -f-  5,  ac  reperiemus 
fdscof.  («-f-7)Cl)r=^fin.  Cj)«cof.  (n-i-<S)(P-i-^/dscoC.  (n-i-$)<p. 
Faciancius  fimili  modo  vlterius  X  zz: » -t-  8,  ac  nancifcemur 
/aj  cof.  («H-p)  Cj)  =r  ^fin.  Cj^^cof  («-<-8)  Cj)-f-,j^d/ cof.  («-1-7)  Cj). 

etc.  etc. 

§.  8.  Quodfi  iam  fingulos  valores  integrales  praeceden- 
tes  in  fequentes  introducamus,  perueniemus  ad  iftas  integratio- 
oes  abfolutas: 

I. /a  i  cof.  (« -*- i)  Cj)  z=  i.  fin.  Cl)*cof.  « (J). 
II.  fds  cof.  («-+-  3)  (J^  rr^/m.Cj^^^^cor.^^-f-a^Cj^-h-lcof.ffCj)]. 
Ill./a  /  cof.  («  -♦-  5)  Cj)  r=jj^^fin.Cl)"[cof.(«-+:4)Cj) 

■^rinCof.'(«  +  2)Cj)-f.^^.icof.«Cj)].         , 
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IV.  fdscoC.  C«-+.7)(|)zi:-i-^fin.Ct)«[cof.(«-+-<J)Cp 
H--^  cof.  (« -H 4) Cl) -+- -1- . -^  cof.  (« -I- 2) Cp^ 
-4-.-4-.i-cof.«C|5]. 

»-+-4    n-+-i    n  ~ ■* 


etc.  etc. 


quae  manifedo  funt  eae  ipfae  formulae ,    quas   in  theoremate 
produximus,  quarum  ergo  veritas  nunc  foiide  eft  demonftrata. 

Corollarium. 

§.  p.  Haec  duo  theoremata  combinata  inferuire  pof- 
funt  ad  innumerabiles  curuas  algebraicas  inueniendas  ,  quarum 
arcus  indefiniti  s  omnes  per  eandem  formulam  integralem 
/dC))  fin.  CP*""*  exprimantur.  Cum  enim  elementum  curuae  fit 
3  j  z=  3  Cj)  fin.  CP"~%  omnes  plane  curuae  huic  conditioni  fatisfa- 
cientes  ita  generaliter  exhiberi  poflfunt,  vt  earum  coordinatae 
iint  X  =zfds  coC.di  et  j' rz/d  j  fin.  u.  Nunc  autem  videmus 
ambas  iftas  exprefiiones  reuera  fore  algebraicas ,  fi  angulus  u 
ita  accipiatur,  vt  fit  oj  rr  (« -+- 2 /-4- i^Cj),  vbi  loco  /  numerum 
quemcunque  integrum  pofitiuum  accipere  licet.  Quamobrem 
numerum  talium  curuarum  algebraicarum  in  infinitum  augere 
licebit:  curua  autem  fimplicifiima  fine  dubio  prodibit,  ponendo 
i=:o.     Hoc  argumentum  iam  nuper  fufius   pertradavimus. 

Theorema  tertium. 

§.  10.  Denotante  C})  angulum  quemcunque  variabilem, 
fi  n  fignificet  numerum  quemcunque  fiue  integrum ,  fiue  fra- 
flum ,  fiue  pofitiuum ,  fiue  negatiuum ,  tum  vero  ftatuatur 
d  s=:d^(P  cof.  <!)""%  fequentes  formulae  integrales  omnes  algc- 
braice  exhiberi  pofiunt: 

I. /3  /  cof.  (« -f- 1)  C})  rr:  ±  cof.  CP"  fin. « Cj>. 
II.  /3  s  cof.  (« -*-  3)  Cp  =:  £-^  cof.  Cj)"  [fin.  («-+-2)  $—  i^fin.«(I)]. 
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Ul.  /ds  cof.  (» -+-  5)  $  =  ji-,  cof.  Cp»  [fin.  («  H-  4)  (f) 

-„-i:^fin.(«+O0-^„-^.^fin.«(I)]. 

IV.  /d  s  cof.  («  -4-  7)  (p  =  ^  cof.  (p»  [fin.  (» -+-  5)  cp 

-  j^^  fin .  (» -4- 4)  (J) -f.  4^  .  ^  fin.  («  +  2)  0 

—  -4: i-.i-fin. »(!)]. 

V.  /d  j  cof.  («  -»-  p)  C|)  =  ^  cof.  ([)«  [fin.  (« -+-  8)  (P 
- -^^  fin.  (»  H- (J)  (p  .4.  .-^^ . -.i-^  fin.  (« -*- 4)  (P 

-,-ii-n-i-.-n-ilfi°-(«-^O0-^,-^..-4:,..-^.^fin.«(;)]. 
VI.  /d  j  cof.  («  -4-  II)  (p  =  ^  cof.  (p*  [fin.  (« -+- 10)  (f> 
^j^fin.(«-+-8)(|)-f-.-^.;^fin.(«.+-6)(p 

-  n-4:;  •  n-ii  •  n-i-ifi°-(«-^4)<P-+-.-4r,.,-i3-.-Tl^-iTlfi°-(«^^^ 

—  dr  •  ;rx^  .  -V —*  -  fin.  «  (p]. 

n+4     n+3     n  +  a     »h-i      n  "^ 

Ex  quibus  concluditur   fore  generaliter,  denotantc  1  numerura 
integrum  pofitiuum  quemcunque: 
/3  J  cof.  (« -+-  2  i  -+- 1)  (p  =  -£-.  cof.  (|)"  [fin.  (« -+-  2  i)  (J) 
-.Tiiri  fin.  («-+- 2 /- 2)(p-+.  _^  . -iri- fin.(«-+-2/_^^ 
--.■d=I-n-T&,-n-TS:ifi°-(»-*-^'-<^)^-^  etc.] 

Demonftratio, 

§.  II.  Ad  veritatem  huius  theorematis  demonftrandam 
confideretur  ifta  formula;  Z  =.  cof.  (J)"fin.  X  (f),  quae  diffeientia- 
ta    dat 

3  Z  :=  9(J)  cof.  (|)»-' (— »  fin .  (J)  fin.  X  (J) -h  X  cof.  (I)  cof.  X  (f)) , 

quae    per    redudlones    ante    adhibitas    transformatur   in    hanc 
formam  : 

a  d  Z = a  j  [(X— «)  cof.  (X— i)  (|)-4- (X-+- «)  cof.  (X-+- 1)  (J)] 
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\nde  iterum  per  partes  integrando  nancircimur 

2Z  =  (\-n)fBsco{,  (X—  i)(I>-h(X-»-«)/a/cof.(X-i- 1)  (J), 
liiucque  deducimus  idam  integrationem  generalem  : 

/dicof.(X-4-i)Cpz=j^cor.(|)'^fin.X(I>-'^^'/ajcof.(X-i)(p. 

§.  12.  Sumamus  nunc  primo  X=:»,  vtpofterius  in- 
tegrale  toUatur,  ac  prodibit 

/a  /  cof.  («  -h  i)  (f>  =  i  cof.  (p"  fin.  n  (p. 

Nunc  autem  porro  ponamus  X  =  «  -H  2,  et  forma  noftra  genc- 
ralis  nobis  praebebit 
/ajcof.(«-»-3)0rj-^cof.(|)"fin.(«-i-2)(J)-;j-i-^/ajcof.(»-+-i)(I>, 

vbi  ergo  pofterius   integrale  iam   eft  inuentum.     Fiat  vlterius 

X  n: »  +  4,  ct  Iiabebimus 

/d/cof.  («H-  5)  (p-:~cof.  (p^fin.  (»-*-+)  (^^-l-f^s  cof.  («-4-3)  ^5 

quod   poftremum   integrale   itidem   iam  patet.     Sumamus  nunc 
X  rr  » H-  6,  et  forma  generalis  dabit 

/a/cof.(»-i-7)(|)r^cof.(|5"fin.(«-4- 5)(I)-_|-/ajcof.  (»-f-5)  <I>. 
Simili  modo  fi  faciamus  X  =  »  -h  8)  obtinebimus 
/ajcof.^ff-f-p^^prj^cof.^p^fin.^^-j-s^^^-^p^^/a/cof  (»-4-7)(J>. 

Hocque  nrodo  vlterius  progrediendo,   pcrpctuo  fequentia  inte- 
gralia  per  praecedentia  exprimere  licebit. 

^.  13.  Quodfi  ergo  valores  integrales  praecedentes  in 
fequentibus  fubilituamus ,  confequemur  ifias  integxationes  abfo- 
lutas  : 

I.  /3  s  cof.  (»  -h  i)  (p  =  -  cof.  (J)"  fin.  « (p, 

II.  /a/cof.  (»  4-3)0  =  ij^,cof.(i)"[fin.(«V2)(f>—ifin.«(J)]. 

III.  fdscof.  (n-i-s^^p^^^^coC.^P^^ian.Qt-h^-^fP 

— •  r^  fin-  («  -f-  O  $  -H  -^ '  -  fin.  »  d5]. 
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IV.  /ajcof.(«4-'7)0  =  ^cof.(p»[fin.(«  +  5)(|>  .  , 

— -i i-.±fin.»Cli]. 

V.  /a  s  cof.  («  -h  p)  0  =  j-i-  cof.  p"  [fin.  («  4-  8)  Cj) 

-— _j!_  fin.  («  H-*6)  Ct>  4- _i ?_  fin.  («  4- +)  0. 

— i-.--2-.-^fin.(«-f-a)(p-+-i-± 3 !„.i.finjj(J)1. 

etc.  etc. 

rnde  veritas  noftri  theorematis  abunde  elucet. 

Theorema  quartum. 

.  §.  14.  Denotante  (p  angulum  quemcunque  variabilem, 
fi  «  fignificet  numerum  quemcunque ,  fine  integrum ,  fiue  fra- 
dlum,  fiue  pofitiuum,  fiue  negatiuum ,  tum  vero  (latuatur 
3  /  zz:  d  <p  col.  ^' "^ "  ,•  lequentes  formuiae  integrales  omnes 
algebraice  exprimi  poterunt, 

L  fd  s  fin.  («  +  1)  (f)  =:  —  i  cof.  (J>»  cof.  « <I> 

11.  /a  j  fin.  («  -I-  3)  (p  rz  —  j^  cof.  ^"  [cof.  («  -H  2)  (Ji 

—  i-cof. »({)]. 

III.  /d  j  fin.  («  -h  5)  C|)  =  — ;—;  co^-  ^"  [co^-  («  -+"  4-)  $ 

—  _JL_  cof.  (»  -h  2)  (|)  -f-  — —  .  -  cof.  « (b]. 

IV.  /a  J  fin.  («  -h  7)  (p  =  — ;r^  cof.  (p"  [cof.  («  -h  6)  (p 

—  _?_  cof.  («  -h  4)  (J)  H-  -^: ^  coC  («  -h  2)  (p 

—  -' '~-.i-cof.«(p]. 

nH-8n-+-in  ^J 

V.  /  a  J  fin.  («  -h  9)  (p  — :  — •  ^^  cof.  0"  [cof.  («  -h  8)  Cj) 

—  ^-A  ^  cof.  (n  -h  <5)45"-4-'s^  *  „-i^  cof.  («  -h4)  0 

--n:-i-,-ii'»-ir^of-(^-+-o^-H^.4,.i;-i.icof.»(i)]. 

VI. 
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\nde  iterum  per  partes  integrando  nancifcimur 

2  Z=z(X—n)fBsco(.  (X—  i)<;M-(X-^«)/5iCof.(X-i-  r)  (f), 
hiucque  deducimus  idam  integrationem  generalem  : 

/ajcof.(X-4-i)Cl)z=j^cor.Cp'^fin.X(p-'^^'/ajcof.(X— i)(I). 

§.   12.     Sumamus    nunc    primo  X  =  «,  'vtpollerius  in- 
tegrale  tollatur,  ac  prodibit 

/ds  cof.  («  H-  i)  (J)  rr  -i  cof.  (P*  fin.  « (J). 

Nunc  autem  porro  ponamus  X  zi:  «  -H  2,  et  forma  noftra  gcne- 
ralis  nobis  praebebit 
/djcof.(»-+-3)(I)r-J-cof.(I)"fin.(«-f-2)(I)-;j-i-^/ajcof.(»-t-i)(|), 

vbi  ergo  pofterius   integrale  iam   eft  inuentum.     Fiat  vlterius 
X  ~  «  +  4,  et  habebimus 

/ajcof.(«-f-5)(p=;^.cof.(l)"fin.(»-K+)(p--^p/cof.(»-^3)0, 

quod   podremum   integrale   itidem   iam  patet.     Sumamus  nunc 
Xzr:«H-6,  et  forma  generalis  dabit 

/3/ cof.  (»-t- 7)  (I)=j^cof.  (J^^^fin.  (»-<- 5)(|)--J-/a/cof.  (« -H  5)  (J). 

Simili  modo  fi  faciamus  X  —  «  -h  8,  obtinebimus 

/a^cof.  («H-p)(I)= j-i-cof.(I)"fin.  (»-f- s^C^-^p^/^a/cof  («-i-7)(I). 

Hocque  modo  vlterius  progrediendo,   pcrpetuo  fequentia  inte- 
gralia  per  praecedentia  exprimere  licebit. 

4.  13.  Quodfi  ergo  valores  integrales  praecedentes  in 
fequentibus  fubilituamus ,  confequemur  i(las  integxationes  abfo- 
lutas  : 

I.  /ds  cof.  («  -f-  i)  (J)  =  i.  cof.  ())"  fin.  « (JX 

II.  /a  s  cof.  («  -h  3)  cj)  =  j^,  cof.^p^^fin.^wVa)^!)— ifin.«(p]. 

III.  /dscoC.  («-f-5)(J)r=jj-i-jCof.(I)"[fin.(«-f-4)(I) 

—  ^  fin.  («  -1-  2)  (J)  -h  _1_  .  i  fin.  «  ^]. 

IV. 
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IV.  /a  /  cof.  C»  +  7)  4)  =  -J-^  cof.  (p»  [fin.  («  4-  <f)  (|> 

— -i i-.i-fin.«Cl5]. 

V.  /a  /  cof.  («  -h  p)  Cp  =  j-i_  cof.  (!>»  [fin.  («  H-  8)  0 

—  -_l_  fin.  (»  4-6)  (b  -+■  -1 ?_  fin.  («  -t-  4)  Cj). 

»-»-3  ^  •'~«-+-3     n-f.*  ^       •     T/  T 

— — i-.-^.-^fin.(«-+-a)(J)-H^^ 3 i_.i.finj»(})1. 

n-t-3   n-t-»   n-Hi         ^  -'"      n-t-3  «-+-«   n-t-i    »  "«• 

etc.  etsc. 

Tode  veritas  noftri  theorematis  abunde  elucet. 

Theorema  quartum. 

.  §.  14.  Denotante  (p  angulum  quemcunque  variabilem, 
ii  n  fignificet  numerum  quemcunque ,  fine  integrum ,  fiue  fra- 
dum,  fiue  pofitiuum,  fiue  negatiuum ,  tum  vero  (latuatur 
3  /  =:  d  0  col.  (J)" "~  " ;  fequentes  formulae  integrales  omnes 
algebraice  exprimi  poterunt. 

I.  /a  i  fin.  («  -h  i)  (p  rz  — ^  cof.  (J)"  cof.  « <I> 

11.  /a  i  fin.  («  -f-  3)  (p  z=  —  ^  cof.  (J)"  [cof.  (»  -h  a)  CP 

—  i-cof.  «(j)]. 

III.  /d  J  fin.  («  -f-  5)  (p  =:  —  —^  cof.  (j)"  [cof  («  -f-  4)  (p 

—  -?_  cof.  (»  -h  2)  Cp 4-  — —  .  -  cof.  n(p]. 

IV.  /a  J  fin.  («  -h  7)  0  =  — -  ;^  cof.  (P''  [cof.  («  -h  O  Cp 

—  _3_  cof.  (»  -h  4)  Cl)  -h  -:^ .  -4-  coC  <»  -h  2)  0 

n-»-t  ^  ^''~.n-4-»n-f'i  .^  '^ 

— -=• *_.-Lcof.«(b]. 

n  -+-ft     n  -H I      n  ^  "^ 

V.  /d  i  fin.  r»  -h  9)  (J>  z=  —  jj-i-  cof.  Cj)"  [cof.  («  -h  8)  Cl> 

—  — *    co{.  (n-h6)0  -[-*—i 1-  cof.  C«  -h  4)  ^ 

n-t-3  -'''^n-»-3n-»-«  .^         ■-ry-r 

* 3 5-  COf.C«-h2)0-h  -^.  ^^-.     -.-  COf.«Cj>]. 
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VI.  fbs  fin.  («  -f-i  i)  Cp  =:  —  :^^  cof.  (f)»  [cof.  (»4-  lo)  (|> 

'  *-jrhcof.(«  +  8)cl)4-A..-J>con(«-f-tf)cp 

Vnde  manifefto  patet ,  fi  /  denotet  numerum  quemcuaque  in- 
Cegrum  pofitiuum,  fore  in  generc 

/a  j  fin.  («-h  2  /-f-i)  C|)=:—  ^  cof  Cp"  [cof.  (»  4-  2  /)  (pr 

—  ;r^~n  co^.  (»  +  a  /  —  i/<|) 

^-n-T7=l -«-i^co^- («-+- 2 /-4)Cf> 

Demonftratio. 

$.  15«    Ad  hoc  theorema  demonfirandam   confideretar 
formula  2  ^  cof.  Cp"  cof.  X  (p,  quae  differentiata  praebet 

^  Z  =  —  3  (p  cof.  (p"-'  («  fin.  (f)  cof.  X  (p  -t-  X  cof.  (p  fin.  X  (p), 
quae  per  notas  redudiones  reducitur  ad  hanc  formam: 

^dZ=z  --  3/  [(Xh_„)  fin.  (x-Hi)  (p-t-  (X-»)  fin.  (X-i)  (()], 
quae  iterum  per  partes  integrata  dat 

2Z  =  — (X-|-ff)/aifin.(X-Hi)(|)— (X— »)/a/fin.(X— i)(p, 
Tnde  deducitur  ifta  integratio  generalis: 

/a/fin.(X-i-i)(I)=:-5^cof.(I)«cof.X(I)-l^/a/fin.(X-i)(I). 

§.  iff.     Vt    membrum    integrale    poftremum    c  medio 
toUatur,  capiamus  X=:«  et  forma  generalis  dabit 

/a /  fin.  («+i)  (j)  =  —  i  cof.  (J)"  cof.  » <p. 

Statuamus  nunc  porro  X  =:  s  +  2 ,  ac  proueniet 

/3/ 
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/a  /  fin.  («  -+-  3)  $  =  —  ;^  cof.  $*  cof.  («  H-  ft)  Cp 

—  irh/^-^^"-(»^-0<I>« 
Fiat  porro  X=:»4-4,  v^  oriatur 

/di iin.  («  +  5)  ^  =  —  ;^  cof.  $"  cof.  (« -f-  4)  $ 

—  ;rii/a  /  fin.  (« -H  3)  4>. 
Sit  iam  X=z«  +  5,  fiet 

/di  fin.  (»  +  7)  (J)  =  —  j^  cof.  (|)*  cof.  («  -H  6)  ^ 

—  j^/djfin.(»-4-5)Cl). 
Simili  modo  fit  X  zir  «  -i-  8,  ac  refultabit 
fdsHn.  («  -h  9)  (p  =:  —  j^  cof.  (^  coC  («  -H  8)  Cp 

—  ir:^/3^fin.(«+7)^- 

etc.  etc. 

Tbi  pariter  fequentia  integralia  per  praecedentia  definiuntur. 

§.  17.  Qnamobrem  fi  vbique  valores  integrales  prae- 
cedentes  fubftituantur ,  orientur  fequentes  integrationes  abfo- 
lutae : 

I.  /a  j  fin.  («  -h  i)  Cj)  =  —  i  cof.  Cj)"  cof. « Cp. 
II.  fd  s  fin.  («  -h  3)  (j)  =  —  j^  cof.  p"  [cof.  (»  +  a)  Cj) 

—  i  cof.  « Cp] . 

III.  /9  X  fin.  («  -h  5)  Cp  =:  —  ^  cof.  (p""  [cof.  (»  -f-  4)'cJ) 

—  -^  cof.  (»  H-  2)  Cl)  -h -^  .  i  cof.  « Cpl. 

IV.  fds  fin.  (»  -h  7)  Cp  ~  -—  -L^  cof.  (p"  [cof.  (» -f-  <J) Cp 

-^,cof.(»4-4)Ct)V;rii-;rTI^of-C«^-^)^ 
Noua  A£ia  Acad,  Imp.  Sc.  T.  VII,  E  V. 
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V.  /a  i  fin.  («  -h  p)  $  =  --  ^  cof.  ((>*  [cof.  («  4-  8)  $ 

—  _±_cof.(«4-6)(^V^-j^,coi:C«4-4->.(I)       - 

+  -4 x^»-^.-cof.»(p]* 

etc.  ctc. 

iicque  veritas  theorematis  propofiti  fui^cieater  eft  euii^* 

CoroIIarium  i. 

§.  18«  Si  dxzz3(I)cof.  CP"""*  denotet  elementum 
cuiuspiam  lineae  curuae ,  cuius  coordinatae  orthogonales  fiat 
X  et  j',  ita  vt  iit  3  j*  rz;  3  jc' -4- ^  j'*  »  huic  conditioni  gcnera- 
tim  fatisfiet,  fumendo  bxzzidt^coC  (attdyzzzds  fin.ta,  Nunc 
igitur  ex  binis  pofterioribus  theotematibus  patet,  innumerabiles 
huiusmodi  curuas  aigebraicas  exhiberi  poffe,  ii  fcilicet  capia- 
tur  (ii  ~  (ff  -I-  a  i  -f- 1)  (P,  quandoquidem  hinc  valores  ipfarum 
X  et  jf  algebraice  exprimi  poffunt;  ac  iimpliciflima  quidem 
xurua  prodibit  poneado  i^o^  tum  enim  fiet 

jt  =/a  j  cof.  («  -i-  i)  0  =  —  ±  cof.  (p™  fin. «  (p  ct 
j  =i/d  j  fin.  (a  -i-  i)  $  ;=  —  -i  cof.  (p"  cof. » (p. 

CoroIIarium  2. 

§.  19.  Qttodfi  (umatur  »  =r  i,  vt  fieri  debeat  ds:=zd<Py 
ideoque  j  rz:  (|) ,  hoc  eft  arcui  circulari  aequalis ,  tum  facile 
oftendi  poteft,  quicunque  valor  numera  i  tribuatur,  curuas  re- 
fultantes  omnes  fore  circulos  ,  ita  vt  hoc  cafu  praeter  circu- 
lum  nulia  alia  curua  algcbraica  (atisfaciat,  id  quod  pro  cafu 
i  :=:  3  oftendiffe  fufficiat.     Tum  enim  crit 

jf  =:/ajcof.  8  $=:4cof.({>(fin.  7(p— fin.5  (p-f-fia.  3  (p— fin.(J)) 

quae 
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4]uae  forma  per  redodliones  abk  in  hanc:  jr  =z  |  £lo.  S  (().  Tom 
Tcro  habebieur  fimiii  modo 

>— /djfin.  SCpr-lcof.CpCcof.^Cl) — Cof.5Cj)-hcof.3C|)— cof.Cj)), 

quae  per  limiles  redudliones  praebet 

j^rzKi — cof.  sCj))  ideoque  f — ^j^=jCof.8Cp. 

Ex  his  iam  valoribus  conjunftis  manifeftum  eft  fore  jfjr-^-d-^)* 

=2^,    quae    vdque  eft  aequatio    pro    circulo.     Eodem  modo 

efteodi  poteft ,    quicunque    yalor  numero  i  tribuatur  >    femper 

quoque  circulum  efle  proditurum. 

Corollarium  3.    ,,,g|^^ 

§.  20.  Cafus  quoque,  quo  »  =  — 1,  omm  attentioQC 
eft  dignus,  pro  quo  curua  iimpliciirima  erit 

'  l/cof.-Cp 

/.-v      /,       j^  2C0f.  B<b 

ita  vt   elementum  huius  curuae  futurum  fit  3  j  ~    ,  a^?  ,  a» 

lam  ad  angulum  (p  eiiminandum,  quoniam  eft 

cof.  JCp»  —  fin.  I  Cp*  =  cof.  Cf) 

habebimus  yy  —  jf  jr  =  4,  fiueyy  =  4  -f-  Jif  Jr,  quae  cft  acqua* 
tio  pro  Hyperbola  aequiiatera ,  fiue  rcAanguia. 

Scholion  r. 

§.  21.  Quanquam  aurem  in  his  quatuor  theorematibus 
infinitae  formuiae  integrabiies  funt  exhibitae,  tamen  occurrere 
polfunc  certi  cafus  ,  quibus  integralia  afllgnata  euadunt  incon- 
grua,  atque-adeo  naturam  quantiratum  algebrtiicarum  penitus  amit- 
tunt.     Taies  cafus  oriuntur,  quoties  exponens  n  Yei  euanefcit, 

E  2  vel 
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vel  nuniero  integro  negatiuo  fit  aequalis.  Hoc  enim  cafu  fiert 
poteft,  Yt  quisplam  fador  in  denominatoribus  in  nihilum  abeat, 
ideoque  ipfi  termini  in  infinitum  excrefcere  iridentur.  Etiamfi 
enim  hoc  incommodum  adje<ftione  conftantium  pariter  in- 
finitarum  euitari  pofTet,  tamen  ipfi  tgrmini  inde  refultantes  non 
amplius  forent  algebraici.  Ita  fi  eflet  »  =  o  ,  omnia  prorfus 
integralia  ibi  exhibita  penitus  tollerentur.  Si  autemefletnr— i, 
tum  tantum  primae  formulae  relinquerentur ,  fequentes  omnes 
autem  euaderent  inutiles.  Si  eflet  »  =  —  2,  tum  binae  prio- 
res  formae  tantum  fubfiftere  poflent;  folae  autem  ternae,  fi  eifec 
»  =  —  3,  etc.  His  autem  cafibus  exceptis,  quicunque  valores 
exponenti  n  tribuantur ,  fingula  theoremata  innumerabiles  fup- 
peditant  formulas  integrabiles. 

Scholion. 

§.  S2.  Quemadmodum  binis  prioribus  theorematibus 
iam  fum  vfus  ad  innumerabiles  curuas  algebraicas  inueniendas, 
quarum  longitudo  /  hoc  valore  exprimatur;  j  n:/3(pfin.  Cp"'"'; 
ita  etiam  bina  po(!eriora  theoremata  innumerabilibus  curuis  al- 
gebraicis  inueniendis  inferuire  poflunt,  quarum  longitudo  fit 
X  =:/3C|>cof.  (p*"*.  Etiamfi  enim  hi  duo  cafus  prorfus  inter  fe 
conueniant ,  fi  quidem,  loco  Cp  fcribendo  90**  —  ((),  altera  for- 
mula  in  alteram  transformatur,-  unde  quis  fufpicari  poflet,  duo 
pofleriora  theoremata  tuto  omitti  potuifle ;  tamen  hos  cafus 
non  tam  plane  ex  prioribus  deducere  licet,  quippe  qui  Terita- 
tes  per  fe  notatu  digniflimas  inuoluere  funt  cenfendi.  Quin 
etiam  omnia  haec  quatuor  theoremata  iun<flim  fumpta  viam 
ilernunt  ad  infinitas  curuas  algebraicas  inuefligandas ,  quarum 
longitudo  s  formula  multo  magis  complicata  exprimatur ;  ad 
^uod  oflendendum  ante  oculos  exponamus  integrationes  gene- 
rales,  ad  quas  fingula  theoremata  nos  duxerunt. 
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I.  /a <p  fin.  $*-'  fin.  (« -+-  a  /•  -f- 1)  (p  =  -i,  fin.  (p^  [fin. (n-h li) $ 

-+-  —4 i:=-i i^ '-^    fin.  («  -t-  2  i  -  8)  Cb  etc.  1 

n.  / a  Cp  fin.  Cp"-^  cof.  (»  -+-  2  /■  -f- 1 )  (p  =  -L  fin. Cp"  [cof.  («  -t-  2  i) Cf) 
-H  — ^ —  cof.  C«  H-  2 i—  2) (J) -H  __^ L;il_  cof.  («-+-2  i— 4)  (t) 

-♦- L_  .  _LZL.l iZll-  COf.  («  -t-  2  i  —  d)  (b 

-+-  — i 1^ i^ '.^2-  cof.  («  -4-  2  i  —  8)  (p  etc.l 

n-Hj  —  r      nH-i  —  2      n+-j— 3      n+j— 4  "^  ^^  -» 

IIL  /a  (p  cof.  (p^-^  cof.  («-H 2/+  i)(p'^^  cof.Cj)''  [fin.(;;-^ 21)  Cj) 

-i^fin.  (»-4.ai  — 6)'(I> 
:;ii-  .    ''""^    fin.  (n-^2i—  8)  C|)  ctc^T 

■j  —  3     n-Hi  — 4  ^  ^  ■* 


»-h 


I— ^i 


—  I      n-hi--'^     n-f-j  —  3 
•— I  *  n-hi  — 'ft  *  n- 


IV.  /acp  cof.^»-'  fin.  («-♦-2i.<-i)(I)=-j-l..cof.(I)"  [cof(«-r  2i)  (p 
L_^cof.(«-<-2i---2)(I)-f-j^-j-i_^ .  _irLL_cof.(»-Kai-4)  (J) 
— .  -i=i l;i^  cof.  (« -f-  2  i—  6) (J) 

—  I     n-ht  —  *     n  +  t—3  ^  *~ 

-L=^  cof.  (« -t-  2  i  —  8)  Cp  ctc.] 


»  — I 


« —  « 


—  I     n-H»  —  *     n-(-i— 3     «■ 


Problema  fingulare. 

Inuenire  innumerabiles  curuas  algebraicas ,    quarum   arcus 
indefiniti  s  ifla  formula  imegraJi  exprimantur : 

s  =fd<PV(ia  fl  fin.  Cj)'"-* -h  ^  *  cof.  (p""— ). 

Solutio. 

§.  23.     Ciim  igitur  elementum  huius  curuae  fit 

a/  =  acp  /  (iia  fin.  (!)«"-«  H-  A  ^  cof.  Cp' ""'), 

£  3  euidens 
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euidens  cfl  Iiuic  conditioni  fatisfieri,  fi  elemcnta  coordlnatarum, 
quae  primo  fint  X  ct  Y,  ita  conftituantur  : 

dX  =  ad<pnn.(\y'-^  et  3  Y  =  ^  3  (J)  cof.  CP"  - '4 
quandoquidem  hinc  manifefto  fit  3  X*  -}-  5  Y*  —  5  j'.  Verum 
quia  hae  formulae,  pauciflimis  cafibus  exceptis,  non  forent  in- 
tegrabiles ,  eae  noftro  inftituto  minus  inferuiunt ;  at  vero  ex 
iis  alias  coordinatas,  quae  fint  x  et  j/,  formare  licebit,  vbi  in- 
tegratio  certe  fuccedet.     QuOdfi  enim  in  genere  ftatuamus 

dx  zzidX  cof.  (I)  —  9  Y  fin.  td  et 
3  j  iz:  3  X  fin.  w  -t-  3  Y  cof. « 
hinc  vtique  fiet 

d  :r*4- ay  =r  9x» -I- a  Y*  =  a  j«. 

Hae  autem  fingulae  partes  reuera  integrationcm  admittcnt,  fi 
capiamus  «  ~  («  H- 2 /-f-i^Cpj  quamobrem,  fi  loco  dXctdY 
valorcs  aflumtos  reftituamus,  ambae  coordinatac  jr  et  j'  ita  al- 
gebraice  exprimentur,  vt  fit 

;r  =z  afd  (p  fin.  (p"^'  cof.  («  -H  a  /  -t-  1)  (j) 

—  If/B  <P  cof.  0"-'  fin.  («  -i-  2  i  -h  1)  0  et 
y  z=:  af^  0  fin.  Cp''-'  fin.  («  -H  2  i  H-  i)  C^ 

-f- ^/3  CP  cof.  Cp"-' cof.  C» -H  2  / -H  i)  0 
vbi  hac  quatuor  formulae  integrales  ope  noftrorum  thcorema- 
tum  algebraice  exhiberi  poterunt ,  ita  vt ,  dum  pro  i  omnes 
numeros  integros  pofitiuos,  non  exccpta  zyphra,  aflumcre  licet, 
infinitae  curuae  algebraicae  problemati  fatibfacientes  afT^gnari 
poterun^,  quarum  fimpliciflima,  fumendo  i~o,  erit  his  formu- 
iis  contenta: 

jf  =  1  fin.  Cj)"  cof.  «  Cp  -f-  L  cof.  (p"  cof.  «  C^  et 
j  zz:  1  fin.  Cp»  fin.  «  (p  -h  |.  cof.  (p"  fin.  « Cf) , 

quac 
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quae  ergo  fuccinde  ita  referri  poffunt,  vt  lit 

jc  —  i-  cof. « (p  (a  fin.  (p^^H-  ^  cof.  (J)")  et 

j'  =  i  fin. « CP  (a  fin.  Cp»  -i-  ^  cof,  Cp»). 
Hinc  patet  fore 

£  =  tang.  $  et  /  (jf  Jf -*-j'j')  =  ^  («  fin.  Cp* -*- ^  cof.(p"). 

Vnde  bau4  dilBcile  erit  pro  quouis  cafu  aequationem  iater  i^" 
las  coordinatas  x  tt  y  elicere. 

Coroilarium  !• 

§.  24.     Elementnm  curuae 
a  j  =  d  Cp  /  (a  a  fin.  Cp"^-*-!- a  *  cof. (!)•*— ) 
in  plures  alias  forraas  notatu  dignas  transfundere  licet,  Veluti 
fiponatur  fin.(I>z=v,  ob  d<^=:^J_^^^-^^  erit 

Tbi  operae  pretium  eft  notafle  ,  cafu  « :=  a  fieri 

qua  forma  clementum  EUipfeos  exprimitur ,  ita  vt  ope  huiu» 
problematis  infinitae  curuae  algebraicae  reperiri  queant,  quarum 
ioogitudinem  per  arcus  ellipticos  metiri  liceat. 

Corollarium  2. 

§.  25,     Pro  alia  transformatione  ponamus 
fin.(p=:-/i^  et  cof. (p  ==  / '-^^, 
tritque  '^<^^  — ^^,!l^^,>  hincque  ergo  fiet 

quac  formula  cafu  «  =:  a  abit  iu  hanc  ; 


di 
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O  i  —         »y(i— 01«)   '  a  > 

qua  iddem  elcmentum  cUipticum  cxprimitur. 

Corollarium  ^. 

§.  25.     Quodfi  porro  ponamus  tang.  ({>  =r  f  ,  erit 

tum    vero  9  0  m  ^^^ ,    quibus    fubftitutis  elementum  curuae 
noilrae  erit 

ds  —  dty , 

Yndc  fumendo  » z=  2  iterum  prodit  elementum  ellipticum 

Scholion, 

§.  2*7.  Caeterum  quoniam  in  noftris  theorematibus 
infiniti  fadlores  funt  indicati,  per  quos  quaepiam  formula  dif- 
ferentialis  multiplicata  reddatur  integrabilisj  meminifle  iuuabit, 
in  elcmentis  calculi  integralis  methodum  tradi  folerc  ,  qua  ex 
cognito  vno  tali  fa^ftore  innumerabiles  alii  reperiri  poffuat. 
Veluti  fi  formula  differentialis  v  3  jr,  duda  in  quantitatcm  p^ 
praebeat  integrale  fp  vdx  —  q^  tum,  denotante  Q  fundionem 
quamcunque  ipflus  ^,  etiam  multiplicator  Qp  formulam  pro- 
pofitaiti  vd  X  reddet  intcgrabilem.  Cum  enim  fit  p  vd  x  ^zdq, 
crit  Q^pvdx=zQ^dq;  unde  quoties  formuIa/Q9y  efl  inte- 
grabilis,  etiam  fa<Stor  ille  Q/>  formulam  propofitam  vdx  red- 
det  integrabilem.     Verum    perfpicuum  cft,    hunc  cafum  toto 

coelo 
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coelo  difcrepare  a  formulis  illis  integralibus ,  quas  in  nodrls 
theorennatis  attulimus.  Nam  cum  formula  9<|).fin.(^"~%  dudn 
io  fin.  («-f-i)<I>)  praebeat  integrale  i  fin.  (p'fin.  »Cp,  hinc  ne- 
mo  certe  fecundum  methodum  roemor&tam  reliquos  multipU- 
catores  idoneos,  qui  funt 

lin.  («  +  3)  0  j  fin»  («  -h  S)  ^i  fin.  («  4-  7)  $,•  etc. 
tum  Tero  etiam 

xof.  («  -H  1)  ^;  cof.  («  4-  3)  ^»  cof.  («  +  5)  (|);  etc. 
elicere  valebit,  quamobrem  illa  theoremata  tanto  magis  omni 
attentione  digna  funt  cenfenda« 


\ 
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DE 

TERMINO  GENERALI 

SERIERVM    HYPERGEOMETRICARVM. 

i^udlore 
I.    EVLEKO. 


Conuent.  exhib.  die  19  Aug.  i77<5. 


S§.  I. 
eries  hypergeometricas  hic  cum  Wallifio  appcllo ,  quarum 
termini  fecundum  fa<ftores  continuo  multiplicatos  procedunt, 
dum  ipfi  fadores  progrefTionem  arithmeticam  conftituunt,  cu- 
iusmodi  eft  notitlima  feries  :  i,  2,  6,  24,  120,  720  etc.  cuius 
terminus  indici  n  refpondens  eft  1.  2.  3.  4  .  .  .  .  .  n.  Ge* 
neraiiter  igitur  ex  progreflTione  arithmetica  quacunque  forma- 
bitur  talis  feries  hypergeometrica ; 
fl,  fl  (a  -+-  ^),  a(a-+-h)  (a-h  2  ^),  a  (a-^-B)  (a-t-^b)  (fl-»-  3  ^),  etc. 

cuius  ergo  terminus  indici  «  refpondens ,  qui  conftat  »  fado- 
ribus  ,  erit 

a  (a -i-  h)  (a -*-  2  b)  (a -h  ^  b) [a -i- (n  —  i)  b]  ; 

vnde  quoties  «  fuerit  numerus  integer  pofitiuus,  terminus  ipfi 
refpondens  per  huiusmodi  faAores  facillime  afllgnatur,  ita  Tt,  fi 
index  n  exprimat  abfciffam  cuiuspiam  lineae  curuae,  cuius  app- 
licatae  per  terminos  ipfius  feriei  exprimantur;  nullum  plane  efi 
dubium  ,    quin    etiam    abfcifiis  per  numeros  frados  vel  etiam 

iiirdos 
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fiirdos  expreffis  determinatae  refpondeant  applicatae  ^  qnaranair 
autem  quantitatem  hinc  neutiquam  definire  licet,  fed  ad  hoc 
requiritur  eiusmodi  expreflio  ex  quantitatibus  ^,  ^  et  «  forma« 
ta,  quae  femper  valorem  determinatum  exhibeat,  fiue  iodex  n 
fuerit  numerus  integer,  fiue  fradus,  fiue  adeo  furdus. 

§.  2.  Huiusmodi  feries  hypergeometricas  iam  faepius 
fum  perferutatus ,  vbi  potifiimum  ex  dodrina  interpolationum 
feriei  Wailifianae  i,  2^  5,  24,  120  etc.  terminum  indici  in- 
definito  n  refpondentem  ita  exprimi  pofle  inueni ,  vt  fit 

. ^       >  ^     ^       »  3     3       «  4    4      *  5   ^  5       •  <>     ^j^^ 

IH"»  2-f-»  3-+-»  4-f-«  5-H» 

quae  quidem  exprefiio  in  infinitum  excurrit  ^  *  veram  tamen 
femper  valorem  determinatum  exprimit,  quicunque  valor  indi^ 
ci  n  tribuatur.  Simili  modo  pro  ferie  generali  fupra  allata 
terminum  generalem,  fiue  indici  indefinito  n  refpondentem,  fe^ 
quenti  produdo  in  infinitum  excurrente  repraefentari  oftendi : 

a^a^-^^Ca^hy  (^a-^by-^^ia-^^by  (a-hf^by-^^Ca-^sbT -.^ 
a-i-nb  a-*-(n-i-i)b  a-h(n-t-2)d 

Ratiocinia  autem,  quae  me  tum  temporis  ad  has  formulas  per" 
duxeruDt ,  ad  theoriam  interpolationum  erant  adfiridla ,  neque 
fortafle  ita  eoucleata ,  vt  fatis  clare  intelligi  qneant ;  quamob- 
zem  conditui  iftam  inuedigationem  ex  ipfa  natura  harumferie- 
lum  denuo  repetere  ac  perfpicue  explicare. 

§.3.  Jncipiam  igitur  ab  ipfa  ferieWallifiana,  quando- 
quidem  vim  ratiociniorum  iil  cafu  fpeciali  multo  clarius  per* 
fpicere  licebit,  quam  fi  ftatim  ea  ad  ieriem  generaiem  accom- 
iDodare  veilem.  Cum  igitur  terminus  generalis  indici  n  re« 
fpondens  tanquam  funAio  ipfius  indicis  n  fpedari  pofilt,  eum 
more  fatis  recepto  per  A:n  exprimam,   vbl  A  non  quantita- 

F  2  temy 
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tem,  fed  charaderem  fun<flionis  denotat.  Hinc  ergo,  qaodes  n 
fuerit  numerus  integer  pofitiuus ,  erit 

A  ;  «  zz:  I.  2.  3.  4 n ; 

ex  quo  intelligitur,  pro  terminis  fequentibus  fore 
A  :(«  -f-  i)  =  («-+-  i)  A  :»  j 
A  :(«-+-  2)  :zr  (»-+-  i)  («-+-  a)  A  :»  j 
A  :  (» -+-  3)  iz:  (« -+-  i)  (/1  -f-  2)  («  -+-  3)  A  ;  ». 

Et  quoniam  in  hac  continua  nouorum  fa(florum  acceffione  ipni 
feriei  natura  contineri  eft  cenfenda ,  hae  pofteriores  formulae 
etiani  veritati  debent  effe  confentaneae ,  quicunque  valores  in- 
dici  n  tribuantur.  Ita  cum  A  :  g  defigne\  terminum  indici  1 
refpondentem ,  quem  per  quadraturam  circuli  exprimi  notum 
eft,  ex  eo  fequentes  ita  aflignari  poterunt : 
A  :  I  -H  J  =:  I  A  :  s  j  A :  2|  =  a  .  I .  A  :  1 ;  A :  3b  =  5  . 1 «.  3 .  A  :  I,-  ctc. 

Ht>cque  modo  res  fe  habebit,  quicunque  alius  numerus  pro  n 
accipiatur ,  quamuis  fortaffe  valorem  A  :  n  nuUo  modo  pec 
menfuras  cognitas  exprimere  liceat. 

§.  4.  Conftituto  igitur  fundamento ,  cui  tota  natura 
harum  ferieriim  innititur ,  aliud  principium  ftabilire  necefle» 
ed,  in  hoc  confiftens,  quod  huiusmodi  feries  in  infinitum  con-^ 
tinuatae  tandem  cum  progrelfione  geometrica  confundantur  ; 
propterea  quod  noui  faAores  vlterius  accedentes  tanquam  in» 
ter  fe  aequales  fpedlari  poflunt.  Ita  fi  i  denotet  numerum  in- 
finitum,  ficque  A:/  terminum  ab  initio  infinite  remotom  de- 
fignct,  termini  eum  fequentes  ita  exhiberi  poterunt: 

A  :(/'-+-  i)  rz:  (i  -+-  i)  A  :  i  zn  i  A  :  i  j 

A  :  (i  -+-  2)  rz:  (i  -+-  1)  (i -j-  2)  A  :  i  z=.  i  i  A  :  i; 

A  :  (i  -+-  3 )  =  (i  -+-  I )  (i  -+-  2)  (i  -*-  3 )  A  :  i  =:  i'  A  :  i  i 

;  ficquc 
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ficquc  in  gencre  ftatui  poterit  A  :  (i  h-  »)  =  i*  A  :  /.  Haec  qui- 
dem  primo  afpedu  paradoxa  videri  pofluot,  quoniam  formuU 
A:i  iam  habet  valorem  infinite  magnum,-  verum  vbi  tantum 
de  ratione  inter  duas  plurefue  Iiuinsmodi  exprefliones  agitur , 
vtiquerloco  «-♦- 1  et  i-«-  a  fcribere  licebit  i.  Quin  etiam  vice 
verfa  loco  i  fcribcre  licebit  i  -+-  i ,  vel  i  -4-  2 ,  vcl  in  gcnerc 
\-\-(t^  denotante  a  numerum  quemcunque  finitum,  unde  etiam 
generaliter  ftatui  poterit 

A:(iH-«)  =  (i-^a)"A:i 

§.5^.     Cum  igitur  in  gcnere  fit 
A  :  i  =  I*  2'  3.4--  . . . .  r, 
fi  %  denotet  numerum  infinitum ,    etiamfi  fortafle  fra(Jium ,  ifta 
expreflio  nihilominus  tanquam  detcrminata  fpetoi  poterit  j  tum 
autem,  vt  vidimus  ,^crit        v  - 

A  :  (i  -H  n)  =  (i  -*-  a)"  A  :  ». 
Eodem  autem  modo  a^fortriula  A  : »  pariter  in  infinitum  pro« 
grediamur,  et  cum  fit  

A  :  (»-i- 1)  =C«^  1)  A  :»  et       ... 

^^(«-i-a^rztB-^iX/^-f-a^A:»;  ^it    r  :    . 

A  :  (« -+-  i)  =^  («  -H  i)  (« -+-  a)  (»rf-a) •  (?r*=rO^  '»5 

vbi  fidorum,  quibus  formula  A  :«  multiplicatur,  numerus  eil 
ij  at  vcro  expreflio  fupra  pro  A:(iH-«)  data,  filoco  A:4 
eius  valor  naturalis  fcribatur,  erit  _ 

A  :  (i  -t- «)  =  1.  a.  3.  4 ... » .>..  i  (i  -+-  «>"    .^  ,.     .    , 
Tbi  faaorum,  quibus  forinula  (i^.a)"  multiplicatur ,   numerus 
pariter  eft  =  i. 

§.  6,  Cum  igitur  i?iai^if«|p'  ^eb.eat  eiTe  A:(»-4-0 
=  A  :  (i  -f-  »)^  fi  alt,era  formularum,  inuentarum  per  alteram  di- 
uidatur ,    ct  fraftioncs ,    quia    numerUs-  fa^orurh  ■  vtrinque  eft 

F  3  idem^ 
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tdem,  feorfim  ttpnmintat  ^  quotas  Triqiie  noitati  aequtfis  p«<H 
^at  debet,  fcilicet  eric  ' 


•     •     • 


n-hr     nH-ft     n-hJ     n-*-4  n-hi        A'« 

JEx  hac  igitur  aequatione  deriuare  licet  vcruni  valbrem  fbrmu- 
iae  A:«,  qui  adeo  femper  fubfifterQ  debet ,  fiue  index  ft  fix 
numerus  integer,  fiue  ifecus;  habebimus  lcilicet 

tt  +  l      n+a      tt  t-3      1+4  »-+-1      ^  ' 

quae  expreflio ,  quomodo  noftrum  negotium  conficiat ,  in  ali- 
quot  cafibus ,  vbi  loco  n  numeros  integros ,  faitem  minores, 
aflumimus,  oftendifle  iuuabit. 

L  Sit  igitur  « zi:  I ,  eritqUe  hinc 

A :  i  =  i  ,1 ,  i ,  t rr?  ^' "*"-*)' 

vbi  deletis  fadoribus  fe  defly«eDtibn«  prpdibit  A :  i  r-I-^(/-+-a); 
vbi  manifeilo  eil  '^.  =  i,  ob  ;  numerum  infinitum^  quieuji* 
que  etiam  valor  pro  a  aflumatur. 

II.  Sit  n=z2,  et  nofira  expreflio  dabit    .    .  .       :. 

tlbi  deletis  termini»  fe  deftrnentibbs ,  iti  ntimeratord  tantum 
dtio  pHmi ,  in  denominatore  aut6m  duo-  vltimi  reiiaqQunt|tf| 
i,i-TtJ.tode,t  A:.  =  ,!jiiii5g;  Tbim.mfeaofit  ,,1^^,;=., 
ita  vt  fit  A  :  a  zn:  I.  2.  ,      .^ 

III.  Sit  «  =  3,  et  hoftra  •expreffio  dabit 

ybi  in  numeratore  tantum  tres  priores,  in  defiominit0r6  tCtd 
hntum  tlts  pdfterlore^  fi^drei' itlinquuhtur,  ita  vt  fit 

5  ^  =  3  -  .riiri^fe^ .  "e°4«  A  :  3  =  t.  2.  j. 

Hoe 
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Hoe  igitur  modo  Teritas  expredionls  ^ennonftrari  poteft  pro 
otnnibus  numeris  integris  loco  n  aflUmtis.,  lun^ue  fimul  ra- 
tio  intelligitur ,  cur  numerus  ille  «rbitrarius  a  tuto  ifi  calcu- 
lum  introduci  potuerit ,  quia  hic  t^ntwa  jratio  inter  bina  infl* 
nita  in  computum  ingreditur. 

§.  ^.  V^um  £1  ioco  n  iuinier4>s  non  integros  aflume* 
remus ,  ex  hac  fbrma  nihil  plane  pro  valore  A  :  n  cognofci 
polTet,  quia  tam  in  numeratore  quam  denominatore  innume- 
rabiles  fadores  relinquerentur ,  inter  quos  adeo  innumeri  fo« 
rent  ipfi  infiniti.  Quo  igitur  huic  incommodo  occurramus , 
quanquam  i  in  fe  deqiotat  mimerum  infinitum ,  nihilominu» 
eius  ioco  fuccefiiue  numeros  naturales  i,  s,  3,  4  etc.  fcribti- 
mus,  et  nancifcemur  fequentes  formulas : 
I.  A:«zz:^-^(i-t-a7. 

III.  A  : «  =  -i ^,  •  -^  (3  -+- «)". 

JV.  A  :«  =  -^  .--4- .  -^  .  -^  (4  -t-  «)*. 

;CtCi  CtC. 

Tbi  euidens  eft  has  formulas  continuo  propius  ad  Teritatem 
accedere  debere,  quo  ulterius  continuentur,  quandoquidem  iis 
io  iQfinitum  cdntinuatis  tandem  ad  verum  valorem  ipfius  A:/f 
perueniri  oportet. 

§.  8.  Quia  quaelibet  harum  formularum  antecedentem 
inuoluit ,  fiue  totam ,  fiue  ex  parte ,  diuidamus  quamlibet  per 
fuam  praecedentem  ac  obtinebimus 

II      ■  a        (2  -t-  af 


I    « -<-  a    (i  -♦-  otf 


m 
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m     3     (3 -*-«)' 

ir*«-»-3     (a-f-a)" 
IV        4       (4H-ay 

111     »  -+-  4     (3  -i-  «)* 

etc. 

Hoc  igitur  modo  Yalores  praecedentes   in  r»quentes   inuolaa* 
mus ,  et  cum  fit  I. 

A  :  »  =  — ^  (i  -I-  a)*  , 

pro  numero  II  habebimus 

A  :  «  in (i  -♦-  a)* .  ^^ i^ . 

«  -I-  I  «  H-  2    (i  -i-  a/ 

£x  hoc  porro  pro  numero  III  prodit 

A                   "^      r           \n      2        (2  -»-  a)*         3        (3  -I-  a)*  . 
A  :  «  z= (i  -+-  a)* .  i ^^ .        •'  • .  ^i .-. 

«  -»-  I  «  -t-  2    (i  -»-  a)*    «  -^  3    (2  -f^  ct)* 

Ex  hoc  pari  modo  pro  numero  IV  prodibit 

A :  »=-1.  (I + «)»_^.(i±^'.^/l±fi'.^/±::^*. 

«-+-1  «-h2  (i-^a/»-H3  (2-ha/«-h4(3-4-a/ 

§«  p.  Qubdfi  ergo  has  expre^Tiones  in  infinitum  con« 
tinuemus,  tandem  ipf^m  veritatem  alTequemur;  verum  quia  ra« 
tio  primi  membri  a  fequentibus  recedit,  id  facile  ad  ynifbr^ 
mitaten\  perducere  licebit^  dum  fcilicet  per  a*  diuiditur ,  tum 
Tero  tota  exprelfio  per  a^  multiplicatur;  ficque  perueniemus  ad 
fequens  prbdudum  in  infinitum  excurrens  ^  quo  Terus  valor 
fundionis  A  :  n  exprimetur,  erit  nimirum 

A:»=«'-J-  flt?y  _L  f!±fY  -S_  f  !±?Y  -+_  (^^tc 
)»-t-i  \  a  /  «-»-a  \i-+-a/   «-»-3  \24-a/   «-f-^  \3-»-a/ 

quae 
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quac  crgo  exprcflio  manifcfto  dctermlnatum  Talorcm  indicat , 
quicunque  numerus,  iiue  integer,  fiue  fra<ftus,  pro  n  accipiatur, 
propterea  quod  hi  fadores  continuo  propius  ad  unitatem  ac» 
ceduot,  id  quod  clariflime  patebit  ex  forma  fadtoris  infiniteii- 
mi,  quae  eft 


n-i-t    V— i-*-a/ 


cuius  Talor,  ob  /  =:  oo,  manifefto  cft  =:  x,  quandoquidem  prae 
i  abiiciuntur  adiedla  n  ^  a  et  a  —  i. 

§.  10.  Haec  forma  iam  egregie  connenit  cum  ea,  quam 
initio  commemorauimus,  quippe  quae,  fi  poteftates  exponentis 
n  coniungantur,  reducitur  ad  hanc  formam : 

A  : ,  =  _i_  (t)'.  -±-  (1)'.  ^  (±)\  etc. 

»-+-l\l/      «-f-2\2/      «H-3\3/ 

ad  quam  modo  inuenta  redigitur,  fumendo  a  =  i.  Ex  quo  in- 
teliigitur ,  formulam,  quam  nunc  inuenimus ,  multo  generalio- 
rem  efTe,  dum  loco  a  alios  quofuis  numeros  accipere  licec.  In- 
terim  tamen  nullum  eft  dubium,  quia  ambae  formulae  pro  om- 
nibus  Taloribus  ipfius  n  eosdem  valores  exhibeant.  Id  faltem  ex 
fupra  fa(ftis  euolutionibus,  pro  numeris  integris,  fatis  eft  euic- 
tum,  dum  yerbi  gratia  prodiit  A  ;  3  :=  i.  2,  3,  quicquid  etiam 
pro  a.  acciperetur, 

§.  II.  Quod  autem  quantitas  litterae  a  plane  noit 
afficiat  Talorem  ipiius  A  :  «  ,  id  primo  inde  intelligi  poteft  , 
quod  omnes  potcftates  ipiius  a,  vsque  ad  infinitefimam ,  fe 
mutuo  tollunt ;  tum  Tero  etiam  hoc  modo  oftendi  poteft ,  &. 
loco  a  fcribatur  alius  quicunque  Talor  (3,  tum  pariter  fore 

»-Hl\     p/»-+-2  \n-f3/      «  -H  3  \2-*-(3/ 

Noua  ASia  Acad.  Imp,  Sc,  T.  VU.  G  Quo- 
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Quotus  ex  diuifione  illius  per  hanc  ortus  prodit 

W   L  a  ((3  H-  i)J    •  L(a-4-  I)  (P  H-  2)J 
Tnde  fi  radix  potedatis  »  extrahatur,  prodit 

I  iJ     Ll±JlP     (g-+-a)(P-t-0     (a-f-3)(p-4-a)    gfr  ' 

P  •a(p  +  i)*(a  +  i)(P+a)*(a-f-2)(P-H3) 

quae  fraAio  in  infinitum  continuata  manifefto  reducitur  ad 
g^i,  cuius  Talor,  ob  i  infinitum,  Ttique  e(l  unitas^  ficque  de> 

monftratum  efl;  hos  ambos  Talores  ipfius  A  :  n  efie  inter  fe 
aequales.  Eadem  autem  demonftratio  quoque  Talebit  pro  fe- 
quenti  euolutione,  Tbi  omnes  feries  bypergeometricas  in  genere 
fumus  contemplaturir 

Explicatio  Analyfeps  pro  ferie  hypergeometrica  generali. 

§.  13.     Conl^deremus    nunc   fimili  ino4o  hanc  ferienii 
hypergeometricQpi  generalent : 

«,«(«-+-  ^),  tf  (a  -+-  ^)  (an-  2  /f)»  a{a-^b)  (a-*-  a  b)  (a-i-  3  ^),  etc. 
cuius  terminus  indici »  respondens,  qui  fcilicet  componitur  ez 
n  facftoribus,  ponatur 

a  (a  -i-  b)  (a  -h  i  b)  (a  -*-  ^  b)  , . , ,  [a  -h  (n  —  1)  b]  =z  A  :  n^ 
quandoquidem ,  ob  litteras  a  et  b  conftantes ,  fpeclari  poterit 
tanquam  fundlio  qnantitatis  Tariabilis  n,  Hinc  igitui  ex  indole 
formationis  erit 

A  :  («  H-  i)  r=  A  :n(a-hnb); 

A  :  (n  -i-  2)  z=.  A  :  n  (a -i-  n  b)  [a -i-  (n  -*-  1)  b]; 

A:(n-h2)=zA:n(a-i-nb)[a-*-(n-hi)b]  [«-!-(«-*-&)  b]i 

ttque  adeo,  fi  i  denotet  numerum  infinitum,  erit 

A  :(n-i-i)=zA:n(a-t-nb)  [a-i-(n-h  t)b],.,,  [a-i-(n-i-i-i'  i)b] 

$.14.     Ex  indole  autem  ipfius  formae  eft 

!A:i 
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A  :  1=  a  (a  -1-  b)  (a  -i-  &  ^) [j  -h  (/'  —  i)  ^], 

tnde  pr6  fequentibus  fict 
•     A  :  (i  -+-  1)  =r  A  ;  /  (a -*- i  b)       '    ""''^''  ""  "'^""i   -'•  •  '  ^     --i 

A:  (i -i- 2.)— A  :  i(a -hi  b)  [a-t-(i-i- t)  b]     '■ 

A  :  0'  -4-  3)  zz:  A  :  /■  (fl!  -+-  /  ^)  [fl  -t-  (i  -«-  i)  ^]  [a  -4-  (zh-  2)  A] 
etc.  ctc. 

ybi  fadlores    de   nouo   accedentes   tanquam    aequales    inter    fo 
fpe(Slari  pofluut ,  ita  vt  fit 

A:(i-^3)  =  A:i(a-i-ib)\      ^*"  ,* ,  .  •  ,  ;:.-.    ''' 
Tndc  pro  uumero  indefinito  n  habebimus  -  —  .  . l:,,  ,  u 

A  :  (;  -^n)  =  A:i(a-h  i  bf 
atque  adeo,  quoniam  aequo  iure  loco  a-*-i  b  fumere  potuiflc- 
mus  a  -h  b  -h  i  b^  vel   etiam.  a^-hSLb-t-iby  gcneraliter  ftatuerc 
poterimus  7i ;  (  -X-  !-1  l —  — .n.^^.^. 

A:(i-i-n)  =  A:  i  (a  -hibf      »  /  *  c*  =•  «,  -^ «»        .1  . 

denotante  a  quantitatem  quaiiicunquc  iliiicaui ,  ^iae  i  b  eua* 
nefcentem. 

§.  15.  Quoniam  igitur  duplicem  nadli  fumus  expref- 
fionem  pro  eadcm  fundlione  A:(i-^n)y  comparatione  inftituta 
Inde  eliciemus 

(a -h  n  b)  [a -h  (n -h  1)  b] [a-h(n-^i  —  i)  ^] 

fbi  in  denominatore  habebimus  /  faAores.  Reftituamus  igitur 
loco  A  :  /  ipfum  produdura,  quod  pariter  conftat  ex  i  fa<5lori« 
bns,  unde  refultabit  fequens  valor : 

A:n=z-^      «•+•&         ''-^'^^..,,..   ''-^■^^'"^^((i-i-ibyi. 

hicque  eft  vcrus  valor  ipfius  A:»,  dummodo  pro  /  accipia- 
tur  numerus  infinite  magnus,  nullo  habfto  refpcdu  ad  indicem 
0>  fiue  is  fit  numerus  integer,  fiue  fradus,  fiue  adeo  furdus. 

G  2  §.  16, 
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§.  i6.  Ex  his  intelligitur,  (i  loco  i  finitos  accipiamus 
Talores,  errorem  huius  exprelTionis  eo  fieri  minorem,  quo  ma« 
ior  fumtus  fuerit  numerus  i;  quae  appropinquatio  ad  yeritatem 
quo  clarius  perfpici  queat,  loco  /  ordine  fcribamus  numeros  i, 
2,3,4  €^c.  et  exprefliones  inde  ortas  defignemus  fignis  I , 
II ,  III ,  etc.  prodibitque 

IV  a  g-f-ft  a-hib  a-f-3&        /^    i  . j,A\* 

*^  •    a-t-afr  •  «-»-l»-1-iT5  •  a-+-(TH-aT5  *  a-+-(ii-+-8)ft  V»^*^^  • 

etc. 
Hinc  autem  porro  coUigitur 


II.  _        a-*-b        /«-4-a  A\ 
I.       aH-(«-4-i)^\a-*-^  / 

)  b  \a. -*-  2  hj  ' 


III.  «  -4-  2  ^ 


II.        a  -4-  («  -H  aj 
IV. a-i-  ^b      /oL-i-  ^  A* 


/tt-4-4A« 
\a  -H  3  ^/ 


III.       fl  -f-  (»  -«-  3)  ^ 

etc.  etc. 

Quodii  ergo  hoc  modo  in  infinitam  progrediamur,  perueniemns 
ad  yerum  valorem  ipfius  A  :  /r ,  qui  fequentibus  fadoribus  in 
fe  inuicem  ducendis  conftabit,  poftquam  fcilicet  primnm  fa&o* 
rem  ad  formam  fequentium  perduxerimus : 

.      »     a    /g-t-A»     a-hh       /tf-4-2^Y     gH-2^    A-t-3A*i 

a-t-«^\  a  /  a-h(n-hi)b\cL-hb  /  a-h(n-h2.)if\a-ha,h/ 

a-f-3^      /«-4-4^Yctc, 
a-4-(«-t-3)^\a-4-3V 

§.  17. 
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§.  x";.  Hoc  igitur  modo  na6ti  fumus  pro  A:«  pro- 
daSnm  ininfinitum  excurrens,  cuius  iinguli  faAores  fecundum 
legem  fatis  regularem  procedunt;  vbi  imprimis  obferuari 
connenit,  fiagulos  fadlores  totos,  fiue  membra,  continuo  pro- 
pius  ad  Teritatem  accedere^  quandoquidem  membrum  infinite*^ 
fimum  erit 


qnae  expreflio ,  deletis  partibus  quae  prae  infinito  eaanercaDt, 
manifefto  ad  unitatem  redigitur.  Tum  vero  iam  obferuauimut 
quantitatem  a  penitus  arbitrio  noftro  relinqui,  neque  inde  Ta- 
lorem  A  :  n  affici,  unde  quouis  cafu  eum  ita  accipere  licebit , 
Tt  calculus  commodior  euadat,*  quamobrem  Ttique  operae  pre- 
tium  erit  obferuafle ,  pro  huiusmodi  feriebus  terminum  ge^* 
neralem  multo  uniuerfaliori  forma  repraefentari  pofle  ea,  quam 
ioitio  adduximus,  quippe  quae  ez  praefenti  nafcitur,  ponendo 

Applicatio  huius  formae  generalis  ad  cafum  »  =  ;. 

§.  18.  Facile  intelligitur ,  expreflionem  infinitam  pro 
A :  n  inuentam  imprimis  fummum  vfum  praeftare  pofle,  quando 
termini  feriei  defiderantur ,  quorum  indices  funt  numeri  fradU, 
qqandoquidem  termini  indicibus  integris  refpondentes  per  fe 
fiint  cognid.  Quaeramus  igitur  primo  eum  noftrae  feriei  ter- 
minum ,  qui  indici  »  =:  1  refpondeat ,  qui  ergo  per  A  :  S  ex« 
primetur,  ita  Tt  fit 

A:i=V<x-±.V—-^T/—-—l/^  etc. 
a-i-lb '      a     a-i-lb '    a-^b    a-hib      a-hsb 

in  infinitnm.  Innento  autem  ifto  [Talore  fimul  facile  innotes- 
cnnt  omnes  termini  intermedii  a  binis  contiguis  aequidiftantes ; 
erit  enim 

G  3  A  :  xl 
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qui  termious  inter  primum  a  et  fecnndum  a  (a -i- h)    mcdiuni 

interiacet ;  fimilique  modo  erit 
A  :  21  =  A  :  l(a  -i-lb)  (a  -h  l  b) 

qui  inter  fecundum  et  tertium    medium    interiacet.     Praetcrei 

vcro  erit 

A  :  3  5  =  A  :  5  (a  H- I  ^)  (a  +  O)  («  H- 1  ^) 

A  :  4  =  A  ilCa  -i-i  b)  (a  -^ih)  ia  -i-i  b)  (a  -i-  i  b) 

ctc.  '    ctc. 

Nunc  autem  hic  quaeri  folet ,  quomodo  ifta  produda  in  infi- 
nitum  excurrentia  ad  expreffiones  finitas  reuocari  conueniat, 
quandoquidem  illa  produda  in  infinitum  extenfa  tantum  infer- 
uire  poflunt  valori  ipfius  A:l  vero  proxime  inueniendo.  Im- 
primis  autem  defiderari  folet  fpecies  quantitatum  transcenden- 
tium,  ad  quam  ifte  valor  A  :  J  fit  refercndus,  id  quod  pcr  ea, 
quac  a  me  pafllm  circa  huiusmodi  produdla  infinita  funt  expd- 
fita,  haudf  difilcultcr  praeftari  potcrit.  Auce  omflia  autem  ne- 
eefie  eft  fai^ofes  radicales  e  medio  tolli,  quod  fit  quadratis  fu- 
BieQdis,  unde  babebimus 

,  aa       ar^bfa-^b\a-\-ibfa-^zb\a-^:ih 

^^''^  "^(^^-—K^b)  -^K^b)  T^b 

§.  t^,     Quoniam  autem  hic  littera  a  ab   arbitrio   nos- 
tro  pendet,  eam  ita  accipiamus,  vt  numerus  faftorum  in  fingu- 
lis  membris  imminuatur,  quod  fict  fumendo  a  =  0;  tum  enim 
erit 
tK,r\%-a     ^(^-^^)      (a-^h^ia-^^b)  (a-+-2h)(a-*-^h)  (a-t-^hXa-i-ib) 

'        (a-K^)(^*)  Wi^)(«^-i^)*  («-^«^)(«-^«^) '  («-^^)(^^ ' 

etc. 

Vt 
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Vt  (^tfm  hin^  fffidllonef  p4rtuil«s  «x  denominatoribus  ■  toll** 
mus ,  fipg^}os.  fg^or^s  taoi  nuipergtoris  quam  denoniioatori« 
duplicemus,  Tt  prodeat  ifta  forma: 

Ybi  iingijli  fgiflpres  cuinsqn^  merobri  pro  membro  fequenti 
I9gmeptum  capiunt  :^z  b'  Nunc  autem  ida  forma  facile  ad 
cxprefliones  finitas  reuocari  poterit ,  per  ea  quae  paflim  funt 
explicata. 

§.  20.     Si  enim  litterls  P  et  Q  iftae    formulae    intc- 
grales  defignentur: 

^  -J  (TT^y-?  ^^  Q -J  (13^'^ 

qnae  fcilicet  integralia  ab  xzizo  ad  x^i  extendi  funt  in-* 
telligenda ,  oftendi  fraiflionem  |-  in  fequens  produ<flum  infini* 
tum  conuerti  pofle  : 

J^         f  iwn-^)  *  (f +  n)vm-+-a-»-n)  *  (f -j-an)(m-»-g  +  aii) 

Tbi  finguli  fadlores  cuiusque  membri  continuo  quantirate  =:0 
increfcunt;  unde  ftatim  patet,  vt  iila  forma  ad  eam,  quae  no- 
bis  ed  propofita ,  redigatur ,  fumi  debere  »  =::  2  6;  tum  vero 
fufficit  prima  membra  vtrinque  inter  fe  aequari»  fcilicet 

qlm-^p) «  4(11  fl-f-a  t>) 

f  (m-t-j)  """■  («a-»-*)(«a-hi) 

id  quod  fit  fumendo  q  :=z  2  a  etp  z=:  a  a-j- b^  tum  vcro  1»=^, 
quibus  valoribus  fubflitutis  fraiftio  ^,  duAa  in  a,  ipfum  valo- 
rem  (A : «)%  qucm  quaerimus,  modo  finito  exprimet. 

§.   ax.    Fada  autem  fubfUtutione  modo    inuent^}   ob 


1  =  1  fit 


quat 
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quae  integrdia  perpetuo  ab  x  =  o  ad  Jir  =  i  funt  extendendi^ 
quo  fadlo  erit  (A  :  ^)'  =  a  |- ,  hincque  radice  extrada  erit 

A     ,        y        /•^''  +  *-'ajr     rx*'-'dx 

•^    y  >/(i-A-»*)  Jvii-x^Y 

ex  qua  formula  ftatim  patebit  quouis  cafu ,  a  quanam  quanti* 
tatum  tranfcendentium  fpecie  valor  quaeiitus  A  :  1  pendeat,  id 
quod  operae  pretium  erit  nonnulis  exemplis  illuftrare. 

Exemplum  i. 

§.  22.     Sumatur  a  =  i  et  ^  z=  i,  vt  prodeat  ipfa  fe- 
ries  hypergeometrica  Wallifiana 

i,  i.  2,  I.  2.  3,  I.  2.  3. 4, 1.  2.  3.  4.  5,  etc. 

cuius  terminus  indici  i  reipondens  per  A  :  9  defignatus  requi< 
ritur.     Per  formulam  igitur  inuentam  erit 

*  '  ■'  Vi  —  xx    ■'  y{r— f  «) 

Gonftat  autem,  his  integralibus  ab  xz=:.o  ad  jr  =  i  extenfis, 
effe  primo  /  ^i^^  =  i>  t^m  Tero 

y(i— «*)       ■•'  y(i-.««)        4  ' 
Tnde  patet  fore 

A^J^i/^zrll/Tr; 

reliqui  autem  termini  intermedii  huius  feiiei  erunt 

A  :  ij  =  a .  I . }/  TT. 

A  :  2  J  =  5  . 1 . 1 .  /  Tf. 

A  :  3J  =  i .  i  .  I .  I .  y  TT. 

etc.  etc. 

Tnde  patet  terminum  ordine  praecedentem ,  qui  refpondet  in- 
dici  — s  fore  A  :  — 5  —  /"tt,  prorfus  Tti  iam  a  Wallifio  eft 
•bferuatum. 

£xem< 


^.  ■-  ^  DigitizedbyVjOOQlC 
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Exemplum  2. 

§*  23.  Sumatur  a  —  i  et  ^  =:  2,  Tnde  ifta  progrefllio. 
hypergeometrica  oritur  :  i,  i.  3,  i.  3.  5,  1.  3.  5.  7,  i.  5.  54  7.  9 
etc.  Alius  terminus  indici  i  refpondens  quaeritur ,  Is  ergo 
erit  A:lz=z-//^^fl^^:f-JLiS-^^.  Quodfi  iam  hic  loco  xx 
(icribamusj',  habebimus /-^-^iiiL.  =i:b/-7^2lL2L_      cuius  valor  ab 


Xd9 


i  —  o  ad  y  zr  I  extenfus  -eft  — , ;  altera  vero  formula  /-fLzi 
abit  in  hanc:  lf—l3L — ^zi.?.  His  ergo  valoribus  fubftitutis 
erit  A  :  i  ;=:  }/  ^ ,  qui  valor  etiam  a  quadratura  circuli  pendet. 
Tam  autem  termini  fequentes  intermedii  erunt: 

£,:i\-^V^, 

A:253:^a.4/±-,' 

A:3l  =  2.4.  6/1., 

A  :  4.  {  =  2.  4.  5.  8  / 1- , 
etc.  etc. 

hincque  patet  terminum  indici  — l  refpondentem  A  :  —  i  fojre 
infinitum, 

Applicatio  pro  termino  harum  feriemm  inueniendo 

cuius  index  =.\. 

§.  24.     Ponamus  igitur  hic  8  =  |,  et  formula  generalis 
innenta  nobis  praebebit 

-    ,     »/  a      /a-^b    a-k-h    /a.-^zb  a-4-ib  /a-^^b    ^^  . 

A  :l-ya, -y  . y  — ^ y  .. — ^  ctc. 

fl-f-5^'      a     a-^^b'     a-*-b     6-t-|^  '   a-^zb 

Hinc  ergo  fumendis  cubis  erit 

(A:|)'=:a.— f!_.^.l£:!l^.?L:^etc, 

Aro«(i  ^(Sfj  i^f fl</.  Itnp,  Sf,  T.  r//.  H  Jam 
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Jam  ad  fradlones  tollea4as  ponamus  &  =:  3  c,  fietque 

/  A    .  I \3  —  -  ^        a*        ^  «-f-3c  ^  (a^3c)»     tt-t-<c     (aH-6c)^     oj-t-f  g*- 
V  *-'    "■      '(o-ti-c)»*       a       *  (a-»-4£)J  *  «-+-30  *»a-t-7«)»  *  a-+-6c         * 

tbi  3  r  eft  incFemcntiim,  quod  fiiiguti  faKftores  accifiunc,  dum 
1  qaouis  membcov  ad'  fequens  progredimur.  Quodd-  ergo  oa^ 
piamus  a  =  <7,  ad  fequeatem  fermam  flmpriciorem  pecuenimus : 

£a  .iNj— -  ga(a-4-»o)  (a-4-3c)(a-f-3c)(a-h6c)     {a+iaXa-hielaf\^  ^.^ 

\r^'9y  "     •(a-Hc)(o-Hcx«-+-ff)  *  («-»-4«)(a-t-4CJ(«+4C)  *  {a+-?cXa+?cXa^-7CJ         ' 

§"  25*     Qtioniaip  hic  Ini  q^ioiiis   raembfO:  «ffni  occwh 
runt  fodores,  <;qmparatiot\em  euoi  fpxma  pro  -|-  exhlbitai  im<( 

mediate  indituere  nqn  licet.  Verum  hic  b^na^  buiusmadi  fra<3Jo^ 
nes  Let^^  quarum  produAum  aequatur  formajp  inueiltae,,in  fubfi- 
dium  vocari  oportet;  et  quoniam  primum  noflrum  membrunt 
eft  rz-^ — "aio-t-^o  jjjjj^  autera  membraermultipiicatione 

lo-T- «)(aH-cna-»-c)'  r 

iUa  orta  quatuor  producunt  faAoves^,  in  $nguiU  naen^ris  tam 
fupra  quam  infranoiium  fadorem/ adiuagaj[nus,.vt>ia  duts  partes 
difcerpi  poffint,  quae  pro  primo  fint  ^-^^i^ .  ^.-iiiit^-,  et  nunc 

"^trapique  partem  cum  ^j;||;;;|~f|  cqmpafemus,  Prq  prioje  autenv 
parte  ftatuamus  qzzia  et  p=zf^  fietque  m~\-p=zm-^f:z^ai 
et  m'+-qz=.m-hazzza-hc^  vnde  coliigitur  «r  =  r  et  /=  a^f; 
tum<  autem  ad  feaquemia.  membi;a  pcogreniiesd»  fiec  «:z3/« 

§.  26.  Quodii  iam  fingula  membra  noftrae  expreftio* 
nis  in  binas  huiusmodi  partes  reroluamus,  iotroduda  noua  Ut«i 
tera  f  =za  —  /^,  quae  pariter  i^  fequentibus  membris  augmen- 
tum  3  ff  accipiet  ,  onmes  partes  priooes  feecftm  confideremus  ^ 
quarum  pcqd^Aum  a^quabitMr  firacfUqm  -1^,  ericq^  ex  Talori* 
bus  iam  erntis 


:-» 


P 


S»'  «7. 
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§.  47.     Pro  parrifews  irttem  f»ofterioribus  in  fubfidium 
t%ccin«s  fita^retietn  -|1^    dttm  etiam  iitteras  ^in^isculas  p,  ^, 

cc  m  fimill  apice  notabimus.  Hinc  ^tw  com^tiido  primerilni 
membrorum  dabit 

f  (m'-H«')  (o-f-c)la-»-c)^  •    • 

hanc  ob  rem  fuhiamus 

/  =/z:s  «  ^ r  M  j>' =:  fl  +  ^ 
tum  autem  erit 

if/ -^  f^ t=:  ri/ ^- el ' — Cpia^c 

Ttrinque  autem  fit »/  zz  a  r,  tum  vero  manet  vt  auteJ  »  zz:  j  ^ 
ez  quo  nouae  Iftae  formulae  ita  determin^untur,* 


P 


jf"-^*-^' ajt  _  ^, .    /1-«-^— «ajf 


— /f       ^^^  et    Q--/4 


§.  »»•  Cu<rt  i^tur  fradio  -l-  expridiat  produdlum  om- 
siam  partium  priorum,  at  vero  ^  produ<^um  oixmium  jfatdun 
pofteriorum ,  habebimus 


(A:J)3  =  fl-^.-g,  ideoquc 


oPP' 


£cque  ad  hunc  terminum  interpolatum  A  :|  definiexidum  qua« 
tuor  formulis  integralibus  o^pus  erit:^  inter  qttas  i&  ginere  nullsi 
relalio  perCpicitur  :  erit  enim  fa(!la  fubftitutione 

y^Ci  -jr^  0*     y^(t  -Jt' ')      i/(i-jc'0*    V  (i  -^  0 

vbi  meminifle  pportet  loco  litterae  ^  hic  fcriptum  elfe  3  r,  ita 
tc  fiif  ^rt^l^.'  Raiit  expfeinoncm  ciiemplo  ifcriei  Wallrfianac 
iilullrafle  fufticiat. 

H  a  Exem* 
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X, 


(do) 

Exemplum. 

§.  ap.     Sit  igitur  a  z=  i  et  ^=1,  ideoqae^  =  |)  et 
«quatuor  formulae  integrales  eruut: 

r 


=/-f^."Q=/T 


x^dx         .   ^y         r  X    *dx 


^^=/_jli£^etQ^::./J 


/(1-.J*:)  -^  >^(*-^) 

^qtiae  formulae  Tt  ab  exponentibus  fraftis  liberentur,  ftatuatur 
xz^y^  eritque 

Vi^-y)        /vi^-r) 

tx  qtiibiis  valoribns  fit  .         ' 

vbi  notetur  efle 

f  y^  ^y    _» t  r    ^y 
V('-y)        Vi^-y') 

5.  30.    lam  fingulas  iftas  Ibrmulas  accuradus  eoolua- 

tcm  ,    ac  pi^imo  quidem  form^la   f ad  circultim  re- 

V(.^-f) 
iuci  poteft.    Tofito  enim  ^ =:  z  ,    Ibrmula    noftra 

V(^^-y') 

fit 
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fit  •'J',  tum  antem  crit 

y  =  ^-^!^iet  3/j'  =  3/«  — /(!+«') 
bincqne 

Ccquc  formula  noftra  fiet=/^_^*^,,  cuius  integrale  ab  J'  =  b  ad 

jr  rz  I,  hoc  eft  a  «  —  o  ad  55  r^  oo,  eft  — :=  ' *  ,  fic- 

3  fin.  3  TT        '^' 

que  crit  P'  =i  ~  .  At  pro  P  formuln  A — - — - —  per  eandem 

fiibftitutionem  ^— —   —  z     reducitur    ad    hanc :    /1112 

—f^  ,  cuius  integrale  eft "^L —  rrr  -'J  ,  vnde  fit  P  =  ?| . 

*"^*'  3  lin.  I  TT        '^^  ' 

Porro  \ero  pro  Q  eft    /  -22. — -L —  r:i-  /(i-^*),  vnde  pofito 

-  - .       y(i-j'V   ■ 

y=.i  fiet  Q  r=  3.  Denique  formula  Q^^rr  3  /  — :^L_Z —  nul- 

— ; , (  — )  -  -^  y{x  -^»)  / 

lo  modo  ad  menfuras  cognitas  fe  reduci  patitur ,    fed  quadra^ 
turam  fingularem  iuuoluit.  £x  his  formulis  conficitur 

.      ..iwlC    ■ 
»  ,  .-  .  .  .J 


81 


/ 


J^^J^      "*-'':':    .  .•,,-'.*• 


cx  quo  valorc  porro  deducuntur  fequentes:       '    '"*^  *       *^''' 
A:  ij  —  IA:,.  ^  ^  j^.^.j  .^.^,     ,  ,   ,^,    _    _^ 

H  3  A:3| 
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•33— $*3*3^'1» 

etc.  etc. 

Hinc  autem  facile  intelligitur  quomoTdo  inuefligationeBi  ttt- 
Aari  oporteat,  £  loco  n  ali^e  ffadiooe»  propoiuMtiu:. 

Conckjfio. 

§.3?^     I^emadmodum  iiic  pro  ftric 
ij,,fl.(<?-f-  ^),  J  («•*-^)  (a-t-2  ^),ji  ia-i-b)  (tf-4-2  ^)  («-4-3^)»  efc. 
terminum  in$Uci  indefinito  »  refpondentem  £iin  Tta  exprelTuni 
inuenimus,  vt  fit: 

A  :  «  =  a«  .  — — .  ( ) { j  etc. 

a-hnb\    a    /    a-h{n-i^i-)p\a-ho/ 

fi  totn  Jk:  »Ba«i.  <^eja^mi4iUL  jmm^sum  c.  accipiamas ,  vt 
feries  fit 

f^:  (*-t«  ^  C  (#  ^  ^)r(£  ^  2  ^)»_C  (if  -4-  A)  (f  -^  a  ^)  (^  -J-  ^  ^)  «tC. 

et  eius  terminum  indici  n  reiQiQjiiiea^em  defignemus  per  V : », 
tiyn  erit  ijlimili  modo 

". f  "*-  «  ^;  V.   a   /    f-i-^n-hi^hXct-t  b  / 
vbi  quidem  *,  a^pm    querocuuque    valorem    figjnificare    poflet 
atque  in  prima.    Quodfi  nunc  poderiorem  feriem  per  priorem 
diuidamus,  nafcetur  inde  fequens  fitrtesj 

a_     a{a-{-  h)     i»(g-f-  &)(c-t-«  t)     a  (a  -i-  .61  (a  -4-»  ftj)  [a-^ht  hY  a^/. 
e  '  «ic-t-  6)'  «(i:-t-i)ic-+-*  i\''*l<-t-  6i)(c -+-a  i)(c-H  3  ft) 

atque  manifeftum  eft  terminuBjindici  ^  reipondentem  fore  pfj  > 
vnde  fi  vtrinque  prp^.  Je^uadenxjaACJipiamusnunierumy  poteflates 
exponentis  »  omnes  fe  mutuo  tollent,  ita  vtprahac  ferie  termi- 
nus  generalis,  feu  indici  n  fefpondens,  ^r 

^ —  a  ( c  -t-  «  H     i(a-t-fe)[cH-(tt-t-i)t}     (g^a  hY{e^{%.-^aXb'\    ^f^ 
"""  (• -t- »  *)  c  *  X« -*-<» -H  li  »J  {« ^fFFj  *   [4 -♦- 1» -*-«)  >J  («H-a  ») 

vbi 
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Tbi  ergo  interpolatio  fine  vUa-  difficultate  inftitui  poteft.    Quia 
edam  in  genere   ipfe    Iiic    termfnus    generalis    per    fradioneni 
l  commode  exprimi^  potedSy.  ftim«n<fe qz^a^pi:zc;m=:nb; 
ita  Tt  incrementunr  fucccffivimi,  cpctod  erat  n^  itnnia  fit  ^'  rndt^. 
ambae  formutae  inTegrates  ita  fe  haBcfefunrr 

ficque  his  cafibus  femper  terminum  generalem  per  binas  for- 
mulas  integrales ,  ideoque  modo  finito  ac  determinato,  expri- 
mere  licebit ,  neque  int0r[;H>latio  noyis  quadraturas  poftulat^ 
quemadmodum  in  cafibus  fupra  tradtatis  vAi  Tenit. 
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DE 

.     ITERATA  INTEGRATIONE 

TORMVLARVM  INTEGRALIVM 

DVM  ALIQVIS  EXPONENS  PRO  VARIABILI 

ASSVMITVR. 

AuAore 
X.    EVLEKO. 


Conuent.  exhib.  die  ip  Aug.  i77<5. 

Problema  i. 

Kj  um  fit  /jr*  *~ '  3  jr  p^  •*^  ~  °  I  =  J ,    hanc  formulam   denta 
mtegrare^  fumto  exponente  $  variabili. 

Solutio. 

§.  I.  Quoniam  hic  de  integratione  agitur,  ut  ea  de- 
terminetur ,  integrale  ita  capi  afTumamus ,  ut  evanefcat  certo 
cafu  ,  pofito  fcilicet  ^  —  a.  Multiplicetur  ergo  utrinque  per 
elementum  d^,  et  integratione  iuxta  hanc  legem  inftituta  pro 
parte  dextra  habebimus  f^=:l&  —  la  —  Ii^.  At  pro  partc 
iiniftra  notum  eft ,  hanc  integrationem  a  figno  fummatorio  / 
penitus  non  turbari,  et  quia  jam  fola  littera  $  pro  variabili  ha- 
betur,|£  vero  ut  conftans  fpeiStatur,  ob  x^^dx:=^x\  habe- 
bimus 

■  / 
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/ 


jr^adzr*'      *' 


Ix      Ix' 

qoo  Talore  fubftituto  membrum  finiftrjum  ptit 
d  X   X*  —  X* 


/¥ 


X  Ix 

<]tiamobrem  illa  integratio  itecata,  nos  pordupit  M  htnt  aeqiu* 


tionem: 


.  Corollarium  i« 

§.  2.     Si  eodem  modo  fojrmula  inte|;ralia 

y  Ladjr-niJ       „^0 

^Duo  integretur ,  fumto  $  Tariabili ,    rep^rietur  iiaec  aeqtutdo 
iQtegrata: 

At  fi  ^  negatiue  capiatur ,  jtum  «tiam  tx  negatiue  accipi  debfi- 
t)it^  vnde  ae.quatio  denuo  integrata  haec  prodibit: 

CoroHarium  5. 

§.  g.     Hic  igitur  notentux  iftae  iategrafion^s.,  quas  5* 

parte  finiftra  inftitui  oportet ,    et  quibus  pro  aliis   focmulis   ia 

pofterum  erit  vtendum ,    ybi  femper  aftumamus ,  integraHa  its 

capi  debere^  Tt -euanefcaiit  podto  tz=z.oi.    Primo  fcilicet  .firit 

iJoua  ACia  AcaeL  hn$,  S^.  T.  VIL  1  f 
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(siy 

Praeterea  vero  fimJfi  mddo 


n  -4-  # jr*  "*"  * 


X 

ittpn  hinc  porrtf  inteHigitur  fore' 


r 


j.n-h'kt jp«  -»-  X  « 


Tnde  patet,  H  X  eapiatiir  negative,  fore 

^n  —  \i ^n  —  X  o 

-X/jr 


Problema  2.- 

C«/»  Jit^  vtt  j6tm  faepius  efi  cftenfum  9 

/3^^*dx  Tithx  =^  o "I m 

hanc.  aequatiotttm    deHua  integrare^  fumto^  txp9nenft  $  pro  va» 
riabili. 

Solutio. 

§.  4.     Perpetuo  hic,  vt  Iia<aenus,  integralia  ita  accipi 
ftatuamus^  vt  evanefcant  pofito  ^  i^  a;  que^  obfenrato  pro  par* 

-- — -^^i    quae  formula  pofito  —-=^^ 

V 

ibit  in  hanc  :  f^^^ ,    ctijus  int^grale  novimus  efle  /  tang.  l  Cpi 
quamoBrcm  adjeif^a  debtta  conftante  pro  hac  parte'  habebimus 


/ 


'^^^    —1«.«««^'^      /^        a7r_ /tang.^ 
--— ^  =:/tang /taBg.—  =  /  ...±_Li . 


Vto 
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Fro  parce  tutem  ibiftra ,   Tbi  folus  fador  jr'"*'  efi  Yariabtlis, 

erif  ^  ■  • 

;^-ia*3if — -ii — 

/  jf 

Hoc  igitur  valore  introdu«9o  fiMriiHilt    Boftra   intcjyaHp   dcnuo 
integrata  crit  '  . 

/'3jr(jr*--^^gr'~'')rabjf  =P  1  -^  /^ang.^g 

y         (iH-3^)  /  «r        L-^^^^^^^J      _  3.nS-'f7* 

■./  .  .       Cdrollariun)- 

§.5.  Quodfi  cTfo  iumamus  ix  ==;  i  V,  qubniam  tang.  J 
:=  I,  iioc  cafn,  ponendo  pot+u*  v  —  ^  ^  babehimns  Jianc  ^w 
quationem  integralem  fatis  memorabilemT 

fllS^m^^i:}  pb  ^  ^^1  =  /  tang.  ^ . 

Problema  3. 

hm  aequattoneih  ienm  iHtpgMne  per  jospmmm   vmaiUm  ^». 
iia  vt  im^cdiit  e^anefcaut  pofit9  -^  ;=;  «. 

Solutio. 

§.  <?.  Multiplieanlblgittir-per^d  ct  integrando ,  pro 
pvte  ^trsh  -pf«>'ai5  -.n  in  yof^d^p^e -^oMf.Wf®»  hal^ebimu» 

"  1  -  Pro 
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'■•'"■■  dx      ■■  ■    '    '■   •  ■ 

Pro  parte  autcm  finiftra,  quia  formula cft  conftans,  et 

'^  I  •+■  jr" 

exponens  $  in  duobus  terminis  occurrit ,    pro    priore  termino 

habebimus 


/ 


:r«-*ad  = 


X»- 


'  —  *«-' 


pro  altero  vero  termino  ex  §.  3.  habebimus 

^.-#-xa^_£ _^ , 

quibus  valoribus  fubftitutis  orietur  ifta  noua  integratio : 

/dx  ytf-t—yft-^-t-jT^-»-*— x"-*-^  rabjcrzol       /tang.  *^ 
/jrV  i-4-jfV  Lad*=iJ      /tang.^' 

•    V  ■'■  -     ,        ■ 

'  Corollarium  i. 

§.  7»    Ifta  aequatio  aiiquanto  fuccindius  ita  repraefcn- 
tarl  poteft: 

r  dx  (;r*-^jr«-f-y*.-«-^jry-*)  rabj^zsol^.  7 tapg.t! 

J  Xix  n-x"  [»***=  0      ^  tan£.  ^ 

vW  cum  fit'jt»-«  —  ^^■''zrjr**»"'*^:^*  —  jr*)  ,  ifta  aequatio 
itii  Commodins  per  fa^Hiores  repraefentari  poterit: 

rdx  (x^-x'')Ci'^x''-"-^  rab;c=:o1  __7tang.,^ 
J  xlx  iH-x'  Ladjf=iJ"~*/ jajjg  J- 

CoroUarium  2. 

f .  8.     Quodfi  hic  ca|)Iamus  4  m'  —  a,  vt  fiat  jr'"^**  =  i,' 
pro  parte  dextra  eric  tang.  «J^zifLLzr  —  cotang.  ^ ,    vnde  totum 

hoc  membrum  eric  2/cot.  ^;    quare   cum   pro  parte  iiniftra 

faaor 
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facS^or  I  -4-:r*~**"*  evadat  z=  2,  vtrinque  per  2  divideQdo  ha- 
bebimus 

/3*    jif*"-*  —  Jir"  fab  jr  =  o~|        ,     .  «Tr 
^. j  ~  /  cot.  —  . 
xlx       iH-JT*     Ladjf  =  iJ  aK 

Corollarium  3. 

§.  p.     Quodfi  fumamus  v  =  aa,  vt  fiat  tang. il=x, 

pro  parte  iiniftra  fatflor  i-t-jr*~"~*  abir  in  i-f-jir**~*,  dum 
priorfador  x*  —  x^  ita  repracfentari  poteft:  jr*(i —jr""');  vn- 
de  amborum  produd^um  erit  jr*  (i — jr  *~"),  quamobrem  in- 
tegratio  noftra  ita  fe  habebit: 

J      Ix  i-4-jr'«     La<*-«^~U  +a 

Scholion. 

§.  10.  Iftae  integrationes  eo  majorem  attentionem  me- 
reotur ,  quod  in  iis  tres  exponentes  a ,  0 ,  v  indefiniti  occur- 
ront,  quos  fingulos  pro  lubitu  vtcunque  detcrminare  licet,  ita? 
Tt  iftae  formulae  multa  latius  pateant,  quam  eae  quas  non  ita 
pridem  ex  iisdem  fundamentis  derlvavi. 

Problema  4.  ^  ' 

Cum  Jit^  vti  jam  abunde  efi  demonfiratum  ^ 

f^ZllizlHlll  a  jr  f*^  *  ~  °1  =     '^ 

J  i—x'  ^ljidx^xj^^v  tang.t^^ 

banc  formulam  denuo  integrare  ^  fumto  exponente  $  variakHij  ita 
u  integralia  evanefcant  pofito.  ^  =  «. 

I  3  So- 
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SolutiO. 
§.  IX.     Quodfi  crgo  hic   per  d9    multipliccmw ^  fk» 

partc  dexta  hakcblam  —- — r^j  qnac  formula,  pofit»  ^=(l>, 

ytaog.^ 

abit  in  —i^  =  ^^"■(i^ ,  cujus  xntcgralc  manifefto  cft  /  fin.  <|) ; 

quamobrcm  conftanti  debka  adjefta,  pro  partc  dextra  habebimus 

V 

f rp  |)artp  autem  fioiftra  ,  quac  ita  refraefentetur : 

rdx  x*  —  x'"'* 

J      X  I  -^  X*     ' 

habcbimns 


/ 


jr*a«  =  %-^  ct 

IX 


fiJbBi  ?alpribu«  Ai|yftieatls  orictur  fcquiBQS  ap<}uatio  into|:ratii; 

J  xlx'  I-*'  L**^— U^fifl.2S 

f 

Tbi  itcrum  trcs  exponentcs  iadcfioiti  «iccurrunt,  ee,  9,  k. 

Corollarium  i. 

§.  12.     Cum  fit,  vti  jam  antc  otfcruautmus , 

formula  noftra  commodius  ita  per  fadores  exprimi  poterit: 
f  ^x     <jr*  — jt*)  (g  ^y'-«-<)  fafa  jr=:  o"]  _  /fin.t^^ 

Jin~x r^^ l»d*=tJ-^/s:B* 

Tbi 
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tW  fi  fumerenms  vtzi  d-\-^  ,  membrum  finiftriiin  cT^ercercty 
dextrum  autem  mamfefto  quoque  evanefceret. 

Corollarium  2. 

§.  13.  Quodfi  autem  hic  fumamus  vnzia^  ^e  dcs* 
tra  forec  fin.  s^  =:  i ,  Tnde  hoc  cafu  formula  noftra  integra* 
lis  eric 

J  xlx*  I— jr**  Lad:>f=:iJ~"      "'act* 

quae  forma  eTidenter  in  hanc  contrahitur : 

/•fLHii: .  (iriir  V  p^ ' = °1 = /  fi„.  ♦? . 

J       Ix  1— ;r*«    L»*iJf  =  iJ  aa 

Scholion. 

§.  14.  Has  igitur  egregias  integrationes  deduximus  ex 
formulis  integralibus  jam  pridem  erutis,  quatenus  in  iis  expo- 
nentes  indefiniti  occurrunt;  quod  fi  ergo  aliae  hujusmodi  for- 
mulae  integrales  inluper  innorefcerent,  eas  (Tmili  mqdo  Cra^are 
liceret;  Terum  hadenus  nuUae  tales  formulae  func  inventae 
quae  ad  hunc  fcopum  accommodari  poflunt,  quam  ob  caufam 
integrationes  hic  exhibitae  fumma  accentione  Geometrarum  dig- 
nae  funt  exiftimandae. 


gralis 


Additamentum. 

§.  15.     Cum  nuper  oftendifleni   bnjus    formulae  inte- 
x^-^dx    (i -^  jr^)  (i  — -  jr*) 


/ 


Ix  I  —  jr* 

%  termino  jr  =  o  ad  cerminttm  x  z=.i    exteofae    Talorem   ita 
exprimi,  Tt  fic  /l ,  exiftente 
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n  ^  ^       n 


quac  integralia  denuo  ab  jc  13  o  ad  xn:  i  funt  extendenda : 
manifeftum  efl:  in  hac  forma  generali  plerasque  intcgrationes 
fUpra  inuentas  contineri ;  quamobrem  cum  illis  cafibus  valores 
integralium  abfolute  exprimantur  ,  operae  pretium  erit  iftam 
formam  generalem  ad  illos  cafus  applicare ,  vt  relatio  inter 
binas  formulas  intcgrales  P  et  Q  inde  innotefcat.  Problema 
quidem  primum  et  fecundum  huc  plane  non  pertinent.  £x 
problemate  igitur  tertio  et  quarto  eos  perfcruteoiur  cafus,  quos 
ad  formam  Boftram  generalem  reuocare  licet« 

Euolutio  formulae  integralis  fupra  §.  8-  inuentae^ 

/d  X     jr''"""  —  jc^^fabjc  — ol •      ^aTr 
xlx^       i-f-jc^      \jdx  =  yj^    ^^*Tk' 

§*  16.     Quonlam  hic  denominator  ett  i  -1- Jif%  vt  is  ad 
formam  generalem  reducatur,  multiplicctur  fraftio  fupra  et  in- 
fra  per  j  —  x^^  et  formula  ifta  Integrans  faanc  induct  formam  : 
dx     (jt^^«  — i^)(i  —  JcO 


/; 


X  J  X  1  —  x^^ 

Hic  atite  omnia  difpkicndum  eft,  vter  exponentium  v  —  a^t  a  fit 
major  ^  vnde  duos  cafus  cvolvi  conveniet ,  projuti  fuerit  vd 
y  —  a  <^  a^  *hoc  eft  y  <^  2  a^  vcl  y  —  a  >>  a,  hoc  eft  v  >>  a  a. 

§.  17.     Sit  igltur  primov  <^  2  a,  feu  <i)>ly^  atgue  foi* 
mula  IntcgraHs  ita  rcpraelencari  potcj;it : 

'jc^-"-'ajc  (i— jc»«-v^(i  — jco 


j 


Jx  ^—x*" 

Hinc  jam  comparatione  cum  forma  generali  inftituta  manifedo 
habebimus  a  —  v  — ^^  J  m  a  a —  v  et  f  rz:  v,  denique  »  =  aK^ 
<ex  quibus  vTaloribus  foimabuntur  -Tequentes  ibrmulae:: 

P 
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Ponere    ctiam    potuiflemus   b:=.v  et  rmaa  — »/,    manenti- 
bus  flzzf  —  a  et  «rra»',  hinc^ue  prodiiflfent  valores 

P=  /-iillllllif-  et  Q=  /•     "'—^^ 

Ttrinque  autem  erit  /  L  rz:  /  cot.  J^ . 

§.  18.  Hinc  igitur  duas  nancifcimur  integrationes  no- 
tatn  digniflimas.  Cum  enim  jQt  |.  =  cot.  — ,  hae  duae  inte- 
grationes  ita  fe  habebunt : 

I.  /  — -==  :  /  —  =  cot.  —  ; 

--     /•  jr**-«-'ajt        /•   ^''-«-^ajr  aTT 

II.  / :  / zz:  cot. . —  . 

y  (i— jr*M2JLi^  7(1— jr*niliL!ii  aK       . 

§.  ip.  Sin  autem  fuerit  y  >>  2  a^  ipfa  formula  genera- 
lis  mutatis  fignis  ita  debet  repraefentari : 


/: 


■^x     (jr«  — :r*-«)(i— jr»)        .  aTf 


jr/jr  I  —  jr'*  af 

cni  aequationi  nunc  induamus  hanc  formam: 
'jr«-'ajr    (i —jr''-*»)^!  —  jr") 


I- 


Ix  1— :r** 

▼ndc    iam    manifefto  habemus  a  zrz  a.^   b  =zy  —  aa,    fzrv» 
atque  ff  =:  2  K,  vnde  deducuntur  i&i  Talores : 

/•  jr^-«-»ajr           -         r    jr«-*ajr 
P  —  / et  O  ~  /  — r . 

y     /(i-^r'")  ^      y   >/(i-jr*0 

Sin  autem  fumamus  f  —  v  —  aa  et  hzz.v,  manente  «i  nr  a  ct 
NouaA6iaAead,lmp,Sc,T,VlL  K  «  = 
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n  =.  2  y^  reperietur 

§.  20.  Cum  nunc  utrinque  fit  /  |-  rz:  /  rang.  ~  ideo- 
que  ^  in;  tang.  ^  ,  liinc  adipifcimur  iterum  has  duas  integra- 
tiones : 

"^-  /  -7 —  •  /  -7 -.  =  ^^"S-  —  » 

yyi-^jr**      ^Vi  —  Jf  2v 

<^uae  quidem  conuenit    cum    priore    antecedentium ,    iiquideni 

formulae  P  et  Q   tantum    inter  fe  permutanturj     altera  vero 

integratio  eft  noua,    fcilicet 

Ttr     r  x^^-^^  —  ^dx      r    ^''  —  'dx  ,        «Tr 

IV.   / — -  :  / z — — -  =  taog.  —  . 

Euolutio  formulae  integralis  §.  9.  allatae: 

y       /a-       *      n-jc««     Ladjf  =  iJ  ^^^\a 

§.  21.  Quo  haec  expreflio  ad  formam  praefcriptam 
reducatur,  multiplicetur  fupra  et  infra  per  1—*"%  yt  habea- 
mus  hanc  formam : 

rx^-'dx     (l-jr«*  — *)(l  -Jr««)  .  «TT 

/ .  i ^— i  =  /  tang.  —  , 

J        Ix  i-x^^  ^4«' 

quac  fponte  ad  formam  generalem  reuocatur ,  fumendo  «  =  9, 
^~2a— ad,  f— 2a  et  «  —  ^a,  fi  modo  fuerit  a  ^  $,  Si 
enim  fuerit  d  >  a ,  alio  modo  comparatio  inftitui  debet ,  vti 
deinceps  videbimus.     £x  his  ^utem  vaioribus  conficietur 


P  = /illZlZlif  et  Q:= /-illl^ 
J    ]/(i— jr»«)       ^     Jy^i-x*'') 


Tnde 
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ynde  ergo  deducitur 

V.    /  —, :  /  -, =  tang.  —  . 

§.  22.  Poflumus  etiam  Talores  litterarum  b  et  c  intcr 
fc  permutare  ,  yt  iit  b  zn  2  a  et  c  zrz  2  a  —  20,  manentibus 
a  —  &  et  »~4aj    tum  autem  fiet 

P  =:  r£2l!Zll^  et  O  zz  f_j!ziAi^ 

hincque  deducitnr  redudio 

VI   flllllZl^  •  f-^ZHjL-  —  tan     ^-^ 

<)uae  autem,    aeque  ac  praecedens,  locum   non  habet,  nifi  fit 
a  >  0, 

§.  23.  Quod  fi  autem  0  fuperet  a ,  aequationem  no- 
ftram  in  aliam  formam  transfundi  oportet,  figna  vtrinque  mu* 
tando ,  vnde  prodibit 

'x^^-^-^dx    (i— jr«»-'«)fi_:r««)     ,        d-TT 

^'  ^  -l  cot —  . 


/- 


Ix  I— jif*»  4a 

Hic  iam  iterum  duplex  comparatio  inftitui  poteft:  primo  fcili- 

cet    fumamus    a:=z  2  a  —  0,    b  ~  2  6  —  ^«5    c  zi:  2  a   et 
«  —  4  a  ,    vnde   formamus 

v=:fj!!zii±^  et  Q=  fj^r:!rjjL 

y>/(i— jc^")    ^  j  /(i— jf^*) 

bincque  oritur  feptima  relatio  haec : 

VIL   /  -; :  /  —, =  cot.  —  , 

y]/(i-jt*'^)  J  )/(i-jr*«)  4a' 

quae  manifefto  cum  quinta  congruit. 

K  a  §.  «f. 
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§.  24.  Noua  aiitem  redudio  obtinebitur,  fi  ftatuamus 
b  ziz  :i  cL  et  c  zzz  ^^  —  2a,  manentibus  azz  2,  ol  —  ^  et  nz  ^oLi 
tum  igitur  erit 

1 ^  et  (1=  /- —,. 

Hlnc  vero  coUigitur  redu<flio  odaua 

Vlll.  / -j. :  / — ^  =:  cot.  . — . 


fta  ^  '     2a 


§.  25.  Hic  autem  probe  notandum  eft,  quaternas  po- 
fteriores  redudiones  cx  quatuor  prioribus  oriri,  fi  in  iftis  lo- 
co  cL  fcribatur  5,  at  2  d  loco  v,  ita  \t  quatuor  pofteriores  re- 
dudiones  iam  in  prioribus  contineantur;  quamobrem  fiue  qua- 
tuor  priores,  fiue  pofteriores,  penitus  omittere  licebit,  ita  vt  no- 
bis  tantum  quatuor  relinquantur ,  inter  quas  porro,  quoniam 
tertia  non  discrepat  a  prima,  tantum  tres  fupererunt  huiusmo* 
di  redudiones,  quae  quidem  ex  problemate  tertio  funt  natae. 


Euolutio  formulae  integralis  §.  12-  allatae: 

/ 


y  xlx  '  i-x'  [adjf=ij~- 


fin.^ 

V 

§.  26.  Ifta  expreflio  iam  congruit  cum  forma  noftra 
gcnerali,  nequc  idcirco  vlteriori  transformatione  indiget.  Hic 
quidem  duo  cafus  eflent  diftinguendi^  prouti  fuerit  vel  d^a, 
vel  &  <^oLi  verum  hac  ctiam  diftindionc  carere  poflumus , 
propterea  quod  binae  litterac  a  et  d  inter  fe  funt  pcrmutabi- 
les  :  iis  enim  permutatis  figna  vtrinque  inuertuntur.  Hanc  ob 
cauflam,  quoscunque  valorcs  habucrint  ambac  litterae  a  ct  $  ^ 
minorcm  fempcr  littcra  0,  maiorcm  vero  littcra  a  defignare  li- 
cebit,  vnde  aequatio  noftra  ita  repraefentabitur: 

j 
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/ 


§.  27.  Nihilo  vero  minus  duo  cafus  diftinguendi  etiam 
hic  occurrunt,  prouti  fuerit  vel  y^a-+-&y  vel  v  «<  a-+-  $.  Sic 
igitur  primo  vj>a-t-0^  et  forma  expofita  manebit  inuariata  , 
quae  denuo  duplicem  comparationem  cum  generaii  admittit. 
Primo  igitur  ftatuamus  a=:&,  ^  rz:  a  —  0,  c=zv^ — a  —  $  et 
n  =:y,  qui  valores  nobis  fuppeditant 

y  (i  _  A-*;  SLli?        ^      J^i^x")"—-! 
iicque  ex  hac  euolutione  habebimus  fequentem  redudionem : 

§.  28»  Secunda  nafcetur  redudio  permutandis  litteris 
b  ct  r ,  ita  vt  fit  a  z:  d ,  ^  —  v  —  a  —  ^,  <•  =r  a  —  ^,  et  »  =  Xy 
vnde  formantur  hae  formulae: 

J  (i^x")  l:if±*        ^      y  (i  — jrO  "-^^* 

quare  fecunda  redudlio  hinc  orta  erit 

jj      r  :c*-'-^ajr     .  /•    JT^-^ajf      __  fin.  ?^ 

*  y  (I  -ato  nnft.'  V  (I  -^ro^^* — fiii:^ ' 

quae  duac  redudUones  poftulant  vt  fit  >/  >  a  4-  ^. 

§.  2p.  Sin  autem  fuerit  v<^a-i-$y  ipfa  aequationis 
forma  hoc  modo  immutari  debebit: 

y       /*        *  I— jc»  ■"/  fin.i^ 

K  3  *     ▼W 
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vbi  iterum  gemina  comparatio  inftitui  poteft.  Sit  igitur  primo 
a:=:v  —  a,  b  —  a. —  0,  czzza.'^^  —  v  et  «zzk,  vnde  ori- 
untur  Iiae  formulae: 

1^,  et  Qzz  1-- ^iL_  .       - 

Hinc  igltur   concluditur  tertia  redu<flio : 

§.  30.     Denique  ftatuamus  aznv  —  a,  ^zz:a-4-0— j/, 
^  —  a  —  ^  et  ;/  =  K,  et  formulae  hinc  fequentes  nafcentur: 

J  {x-x")  '^^^        ^      y  (1  -:rO  "-=7^ 
ita  vt  quarta  hinc  oriatur  redudio: 

,,,     r    jr*— ^9jr         rx^-^-^dx         fin.  ^ 
IV.    / i :  / T-s  — L  . 

y  (I  - Jf^J  ^-::^  -/  (X  -X')  '-^       fin.  *Jr 

§.  31.  Quatuor  igitur  hic  nafti  fumus  formularum  in- 
tegralium  paria,  quae  eandem  inter  fe  tenent  rationemac  finus 
duorum  angulorum;  dum  euolutiones  praecedentes  tantum  tria  hu- 
iusmodi  paria  praebuerant,  quarum  ratio  P:Qtangenti  cuiuspiam 
anguli  aequatur,  vbi  quidem  euidens  eft  fecundam  ec  quartam  in- 
ter  fe  conuenire.  Cum  igitur  huiusmodi  redudiones  altioris 
fint  indaginis  ,  ac  fine  dubio  infignem  vfum  habere  queaut, 
opere  pretium  erit  eas  clarius  ob  oculos  exponere. 

Problema. 

§.  ^2.  Inuenire  binas  fermulas  integrales  P  et  Q^  ab 
jrn:  0  ad  x=l%  extenfas^    vt  fiat  -|-  =:  tang.  ^ . 
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Solutio. 

Triplici  igitur  modo  hoc  fieri  poteft,  feciindum  euolu* 
tionem  primam  fupra  inftjtutam.  I.  Ex  prima  enim  redudlione, 
cum  lit  cot.  J^  =  tang.  ^''~°>'' ,  fiet  v  —  az=.m  et  vz=.n^  ita 

Tt  fit  cL  —  n  —  w.     Hinc  igitur  erit 

J  /(i-«'«)      ^    Jy(i—x") 

quae  ergo  eft  folutio  prima.  II.  Sccunda  redudio  fupra  allata 
crat  -|-  zz:  cot.  ^=  tang.  ^'~^^'^ ,  vbi  ergo  iterum  eft  azin—m 
ttv  —  n^  ficque  fecunda  folutio  huius  problematis  conftabit 
his  formulis: 

P  -  /•^"-^— ^^    ct  n-/-  ^'-■a.v 

y  (i— jr"«)'-5±I  /  (i—x")"'*' 

Hae  autem  formulae  tantum  valent,  quando  fuerit  «»<<sflr,  ideo- 
que  ipfe  angulus  p^  minor  femireifto.  III.  Quoniam  tertia  rer 
duiftio  ibi  allata  cum  prima  conuenit ,  ex  quarta ,  vbi  erat 
^  — tang.  ^,  ideoque  pro  noftro  cafu  az=w  et  vzz^n^  ter- 
tia  folutio  ita  fe  habebit: 

qui  valores  quoniam  a  praecedentibus  non  funt  diuerfi?,  diias 
tantum  adipifcimur  folutiones  noftri  problematis ,  quarum  fe- 
cunda  limitatione  quadam  indiget ,  fcilicet  m  <^\n  ^  prior 
vero  ad  omnes  angulos  r^do  non  maiores  patet.  Hae  ergo 
duae  folutiones  ita  repraefententur: 

I  p  —  f^!lIlZZl^    o  ~  fx^^^^^x 


II. 
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7(1— jr^^^/jiji'  ^    y'(i— x»";^ 

ex  vtraque  igitur  erit  ^  =  tang.  ^. 

Problema. 

§.33.     Imenire  binas  formulas  integrales  P  et  Q,  vf  JfdJ 

Z-  —  ilL-iil ,    fiquidem  ambo  illa  integralia  ab  xzio  ad  x:zi 
Q  —  iin.  iiE     -^  * 

extendantur, 

Solutio. 

Ad  hanc   igitur   formam  transferamus  quatuor  illas  rc- 

duAiones   in  euolutione   tertia  traditas  ,    et  cum  pro  prima  et 

P        fin.  — 
fecunda  cffet  ^  =  -^\ ,  pro  forma  hic  praefcripta  erit  d  r  ^, 

«=r<7  ct  »^=2»,  quamobrem  hinc  nancifcimur  duas  fequen- 
tes  Iblutiones: 

T    P  —  /L£!Z!i£_   et  O  —  f    xP-'dx 
—y(i>-jf»«)f:±J        "^— y(i_jr»»)f^«' 

V  '^a/i.  ^  •'211 

P         fin.2^ 
Tertia  vero  et  quarta  redudio  habebant  77-  z=:  — JL,  pro  qua 

igitur  erit  a=p^  ^  — ^^  vz=z2tt^  vndc  ambae  folutiones  fc- 
quentes    deducuntur : 

IV. 
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P        fin.  ^ 
Hinc  igitur  patct  quadruplici  modo  fieri  pofle  ^  =  - — iJ^. 

Corollarjuin  i. 

§.  34.  Si  aflumamus  f  =»,  vt  fiat  fin.  IJri,  ideo- 
qne  prodire  debeat  -—  ==  fin.  t£;  pro  hoc  cafu  quacuor  inuea* 
tae  folutiones  dabunt 

LP=/'    ^'"'^^      ctQ=/'    ^^^'^^     , 

^  -'    an  ^  '    »n 


an  ^  '    »n 


IL  P  =  f    ''-'^'       et  Q=  /•_f!Zlif 

ra.  p  =  f  ^"•^^\  et  <i=  f'"-*-^'^ 

J  (i  — A-* ")  »Ji^         ^      7(1  -jr* ":)»"- f 
IV    P  =  f    ^'""^^      et  O  =  fJ^milllJL 

^  'an  ^  'an 


m  ^  '     a  tt 

Tbi  ergo  folutio  prima  cum  fecunda  et  tertia  cum  quarta  con* 
nenit. 

CoroUarium  2. 

§.  35.  Sumamus  nunc  efle  q^n  —  p,  vt  fiat  fin. |5 
rz  cof.  t5 ,  ideoque  prodire  debeat  -^  rz:  tang.  fj.  Pro  hoc 
crgo  cafu  quatuor  folutiones  inuentae  euadent 

I.  P  z=  f£Zli:2l  et  Q  =  f  f-^^    ; 
KouaA&aAead.lmp.Sf,T,riL  L  IL 
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II    P  z=  fjllIllljL  et  O  z=  /    xf-'dx 


1 JJL  ct  Qz=     1 if  , 

— li-  ct  Q— — 


i' 


hincque  erit  -|-  z=.  tang.  ^  J  , 

vbi  prima  et  fecunda  forma  cum  iis  quas  in  praecedente  pro- 
blemate  inuenimus  prorfus  conueniunti  tertia  autem  forma,  ob 
(i  —  jc^^ja,  fit  incongrua  ^  quia  inde  P  et  Q  in  infinitum  ex- 
crefcerent ;  quarta  autem  nouam  formam  dare  videtur. 


METHO- 
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METHODVS  FACILIS 

INUESTIGANDI  RADIVM  OSCVLI 

EX  PRINCIPIO  MAXIMORVM  ET  MINIMORVM 

PETITA. 

Audorc 
L.    E  V  L  E  R  0, 

— —        ■       — —       I        ■         ■  ■  I    ——————— 

Conuent.   exhib.   die  ii   Sept.   177^?. 


p. 


Problema, 


ropojita  curua  quacunque  eius  radium  ofcuU  inuenire. 

Solutio. 

§.  I.  Sit  AY  curua  propofita,  aequatioue  quacunqueTab.  I. 
inter  binas  coordinatas  AX  —  x  et  XYnzy  exprefla  ,  ita  vt  ^S-  3- 
y  fpeftari  poffit  tanquam  certa  fundio  ipfius  x  ,  vnde  fiat  dy 
izzpdx;  et  quia  p  denuo  certam  fundionem  ipfius  Jir  defignaf, 
iit  porro  d  p  zzzqd  x^  quibus  pofitis  ihueftigari  proponitur  ra- 
dius  ofculi  huius  curuae  in  pundlo  Y,  fiue  quaeri  debet  pun- 
€tum  O5  ex  quo  tanquam  centro  fi  defcribatur  circulus  per  Y 
tranfiens  ^  hic  circulus  non  folum  curuam  in  Y  tangat ,  fed 
ctiam  communem  habiturus  fit  curuaturam^  quo  cafu  is  dicitur 
curuam  ofcularij  eiusque  radius  fub  nomine  radii  ofculi  defig- 
nari  folet. 

§.  2.     Quodfi  ad  hanc  curuam  in  Y   ducatur  normalis 
YN5    eius  quodlibet  punftum  O    hac   gaudet  proprietate  ,  vt 

L  2  eius 
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eius  diftantia  O  Y  inuariata  maneat,  etiamii  pundum  Y  per  in* 
teruallum  infinite  paruum  promoueatur.  Verum  fi  pundum  O 
fuerit  centrum  circuli  ofculantis  ,  quantitas  interualli  O  Y  non 
folum  non  Tariabitur ,  dum  per  dififerentialia  prima  procedi- 
rous,  fed  etiam  nullam  variationem  patietur,  etiamfi  per  diffe- 
rentialia  fecunda  procedamus;  quamobrem  ex  hoc  ipfo  princi- 
pio  licebit  ifiud  centrum  circuli  ofculantis  O  determinare. 

§.  3.  Hunc  in  finem  ex  punAo  hoc  quaefito  O  ad 
axem  demittatur  perpendiculum  O  P  ac  vocentur  interualla 
A  P  =/  et  P  O  =  ^,  eritque  X  P  =/ —  x',  et  dufta  axi  pa- 
rallela  O  Q  fiet  interuallum  Q  Y  zr^  —  ^,  atque  hinc  colligi- 
tur  OY*=z(f — xy-h(j  —  g)\  cuius  ergo  ante  omnia  dif- 
ferentiale  primum  debet  annihilari,  vnde  ob  dyznpdx  fiec 

—  2dx(f —  x)-\-  2pdx  (j  —  g)z=:Oy  fiue 

'—'f-JrXHrp(y—g)  =  o; 

deinde  vero  etiam  huius  exprefiionis  diflTerentiale  denuo  ad  nihiluni 
reuocari  debebit,  vnde  ob  dp=zqdx  orietur  ifta  aequatio: 

dx-^-ydp-^-pdjf  —  gdpzizo^  fiue 

i-^q(j  —  g)-hpp  =  Oy 
cx  qua  colligimus 

g=zj-hl±ll. 

§.  4.  At  vero  ex  priore  aequatione  colligitur /=jr 
'hpCy — g)i  vbi  fi  loco  ^  valor  modo  inuentus  fubftituatury 
prodibit /zr  jr — p^±±±^;  ficque  per  fola  elementa  ad  cur- 

iiam  pertinentia,  fcilicet  jr,  j',  p  et  q^  centrum  circuli  ofculao- 
tes  O  ita  determinatur,  vt  fit 

A  P  =  jr  —  tii±JLt}  et  P  0  z=zy-\-i±n 

qttod  ergo  punAum  nullam  plaoe  ambiguitatem  inuoluit. 

j.  5. 
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^.  $,     Inuento  autem  punAo  O  longltudo  radli  ofculi 
nnlla  amplius  laborat  difficultate.     Cum  enim  fit 
OQ  — —  <"^+»»'  et  QY  =  — '-i±ijy  erit   OY^^ziV^^^ 


q  ^  q  <iq 

quod  cum  fit  quadratum  radii  ofculi ,    erit    ipfe   radius   ofculi 

3 

zz.  ±  f-l±-f_L'' ,  quae  eft  expreffio  notifllma  radii  ofculi.  Cum  enim 

3 

fit  y  zr  II ,  erit  radius  ofculi  =  ±  9  jr  ^l±i±^  ,  vbi  ambiguitaj 
fignl  nihii  turbat,  quia  locus  pundi  O  iam  ante  eft  definitus. 

§.  6,     Hinc   iam   facile   formulae    vulgares    pro    radio 
ofculi  dari  folitae  deduci  poffunt.    Ac   primo   quidem  cum  fit 

d .  ■    f      =  r-lt-r^  9  fi  ponamus  -J—  z=i  /,  erit  j-Prr^»  =  ^h 
ex  quo  valore  erit  radius  ofculi  =^. 

§.  7.     Deinde  etiam  radius  ofculi  pcr  fola   difFerentia- 
lia  tam  primi  quam  fecundi  gradus  exprimi  folet.    Cum  enim 

fit  p  =  U,  erit  I -irpp  =  ^£1±±>!,  ideoque  (i^-pp)' ^'i^E^' ; 
tum  vero  nuUo  differentiali  pro  conftanti  fumpto  erit  dp  -  ^^^:^y^^^ 

qmbus  fubftitutis  crit  radius  ofculi  =:     f3«'-t-a>«)»     ^ 

§•  8*     Sin  autem  elementum  d  x  pro  conftanti  accipia** 

3 
tnr^  fict  radius  ofculi  zz:  liil±±>lP  .    at  fi  alterum  elementum 

3 

3jf  conftans  aflumatur,  fiet  radius  ofcuii  —^^2ll±2y^. 

§•  p.  Quodfi  porro  elementum  curuae  in  computum 
trahatur  ,  idque  vocetur  =zd  s^  yt  fit  5  j'*  zz:  3  jr*  -f-  3^%  erit 
radius    ofculi  zn  ^ — _ii! — — -  ,    vbi    nullum  diflferentiale  pro 

conftanti  eft  aOTumtuai* 

L  3  S*  >o# 
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§.  10.  Sin  autem  iftud  elcmcntum  curuae  ds  con* 
ftans  accipere  velimus  ,  erit  d  s  d  d  s  z=z  o^  ideoque  d  xdB  x 
•+-  dx  3  3  J'  =  o,  cx  qua  aequatione  fit  primo  ddj  zzz-  i£l±*  , 
ideoque  denominator  ille  d xddj> -djy  dd x  fiet  -^^^^t^x^aj^» 
—  —  i£L£.if ,  ficque  hoc  cafu  radius  ofculi  erit  rz  —  -,^,-* . 

§.  II.  Simiii  modo  cum  fit  d  d  x  =i  —  ill^y.  eric 
denominator 

0  X  V  X 

vnde  radius  ofculi  colligitur  —  ^~*.     Hoc  modo  fumto  cle- 

mento  d  s  conftante  duae  habebuntur  formulae  pro  radio  ofcu* 
li,  quae  funt  —  ilp  et  iJp^ . 


OBSER- 
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OBSERUATIONES  GENERALES 

CIRCA   SERIES,    QVARVM    TERMINI    SECVNDVM 

SINVS  VEL  COSINVS  ANGVLORVM  MVLTIPLQ. 

RVM  PROGREDIVNTVR. 

Audlorc 
I.    EFLERO. 


Conuent.  exhib.  die  6  Mart.  itj6. 


Q. 


§•     !• 


.uodfi  huius  feriei  A-4-Bjc-f-Cjrjir-4-D:c^-4-  etc.  fumma- 
tio  fuerit  cognita,  ita  vt,  quicunque  valor  litterae  x  tribuatur, 
cius  fumma  aflignari  queat  ^  tum  ctiam  fcmper  tam  fumma 
huius  feriei: 

A  -4-  B  cof.  0  +  C  cof.  2  Cp  -h  D  cof.  3  Cp  -4-  ctc. 
quam  huius  : 

B  fin.  (p  H-  C  fin.  2  Cj)  -h  D  fin.  3  0  -4-  E  fin.  4  CP  -+-  etc. 
cxhiberi  poterit.    Cum   enim    fumma  primae   feriei  exprimatur 
per  certam  quandam  fundionem  ipfius  x^  quam  hoc  charaifle* 
re    A  :  jc  defignemus,  ita  vt  fit 

^:  X  —  k-^B  X  -^-Qx  X  H-jy  x^  -^  etcJ 
fi    loco  X  fcribamus  tam 

cof.  Cp  H-  )/  —  I  fin.  Cj)  5  quam  cof.  Cj)  —  /  —  1  fin.  Cj5 

fum- 
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fiimma  ferierum  inde  rerultantium  eric 

a  A-4- 2  B  cof.  (|)-*- 2  C  cof.  a  <J)-t- a  D  cof.  3  (()-*- a  E  cof.  4(()h- ctc. 
cuius  ergo  fumma  eric 

A  :  (cof.  (j)  -4-  /  --  1  fin.  Cj))  ->-  A  :  (cof.  (J)  —  ■/  —  i  fin.  (()); 
£a  autem  pofteriorem  a  priore  fubtrahamus,  prodibit  ifta  feries : 
^      aB/— ifin.(I)-H2C)/— ifin.aCp-HaD/— xfin.3(I) 
-4- 2  E )/— I  fin.  4<^  etc. 
cuius  ergo  fumma  eric 

^  :  (cof.  (J)  -+-  /  —  1  fin.  ^)  —  A  :  (cof.  (J)  —  /  —  i  fin.  (())• 

§.  2.     Quo  exprefilones    has  commodiores  reddamus  f 
fiatuamus  breuitatis  gratia 

cof.  (J) -♦-  /  —  I  fin.  (J)  n: p;  cof.  (|)  —  /— ifin.  (I)  =  f 

eritque,  Tti  in  vulgus  notum  eft,py=:i  ideoquey  =i:i^j  tum 

Ycro  eric 

•   cof.(I)  =  *-±?;cof.  2(|)  =  tL±iJ;cof,34>:^2~^i 
co{,^(P=ztLta*;  etc. 

Praetcrea  vero  pro  finibus  habebitur 

fin.  <p  =  P^]  ;  fin.  2  (p  ==  U^;  fin.  3  <P  =  {^,i  etc. 
quibus  conftitutis  nancifcimur  has  duas  fummationes: 
Acof.  o(P-f-B  cof.(|)-»-  C  cof.  2(J)-4-D  cof.  3  (J)-4-Ecof.  4  (()-»-  etc' 

Afin.  o  (J)-!- B  fin.  (J)-*- C  fin.  2  (J)-4-D  fin.  3  (J)-!- ctc.  =  Hil^ii 

§.  3.     Sumamus    nunc    pjro  ferie  principali  potcftatem 
qnamcunque  Binomii  euolutam,  quae  cft 

(i-i-xY^ziH-^x-^  ncn-o  ^         !Liliiiiilr:l>;r»H- ctc. 

ita 
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ita  vt  hoc  cafu  fit  A  :  .v  =  (n- jr)*j  tum  ^ero,  vt  hanc  ex* 
preflionem  contrahamu^ ,  defignemus  iingulos  coefficientes,  Tt 
iam  aliquoties  fecimus,  his  charaderibus :  (5),  (x),  («),  (i)> 
(«),    ita  vt  fit 

(S)  =  i, 


(f)  =  T-- 

(11  N  n      n 


.1  n    !•/ 


2 


\9 


—  I     n —  2      V  ■  i  .   ^ 

—  ,  — - — ^ ..«.«^  ^  ^^ 


etc. 
Tbi  obferuafle  iuuabit  efle  in  genere  (7-)  =:  C;^^)^  ideoquc 
(Jl)rr(— )  — I.  Praeterea  vero  euidens  efl:,  quoties  fuerit  £ 
vel  numerus  negatiuus,  vel  pofitiiius^  maior  quam  n^  tum  fem- 
per  efle  (4-)  — o,  fiquidem  n  fuerit  numerus  integer.  His 
ergo  obferuatis  habebimus  hanc  fummationem  principalem: 

(i+jr)^— (g)  +  (?)jc-|-(?)x'-h(?)jr3H^(^)jr^+etc. 
vnde    ergo   per   praecepta   modo   traaita    deriuabimus  binas  fe* 
quentes  fummationes: 

(^}cof.o(|)-H(?)cof.Cl)-h(5)cof.2Cj)-+-(^)cof3Cp-Hetc. 

..       ^      _  (lH-p/-4-(l+y)^    ^^ 

(!)fin.o(I)  +  (?)fin.(I)-+-(;;)Cn.2(J)-+.(^)fin.3(p-+-etc.     ^ 

'    '*--  -  2|/ — I 

Quouis  aufem  cafu,  quamquam  formulae  pro  p  tt  q  afliimptae 
funt  imaginariae ,  tamen  femper  iftas  formulas  ad  valores  rea- 
les  reuocare  liccbit ,  quemadmodum  in  fcquentibus  binis  pro^ 
blematibus  fumus  oflienfuri.  •i*^;    -      -4/  u   li^ 

'       Problema  u^^  ,,,„    .^'  3 

Propofita  hac  ferie  cofinuum:       ■:    .'■--/•:     :•    - »         •' r, . 
I  -4-1  cof.  (1)-+- 1 .  l=Jcof.  2  Cp-4-1. .  Izii  .  lirf  cof.  3  (^-^^tczs  ^ 

liouaAaaAcad.lmp.Sc.T,VlL      '         '    M  H» 
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ita  vt  per  chara^eres  ftabilitos  fit 

j=:(5)cof.oC|)-i-(?)cof.Cp-f-(5)cof.2C()-+-(J)cof.3(f)-4-ctc.' 
tius  fummam  realiter  exprimere* 

Solutio. 

§.  4.     Cum  igitur  fit,  Tt  modo  vldimus 
s , 

exiftente  p  =r  cof. 0 + /  —  i  fin.  CP  et  y = cof.  C()  — Y —  i  fin. (|), 
totum  negotium  Iiuc  redit,  vt  ifta  expreflio  pro  s  extiibita  ab 
imaginariis  liberetur;  euidens  enim  eft,  fi  formulae  (i -f-/>/ et 
(1 -H^)"  adu  euoluantur,  tum  imaginaria  fe  iponte  elfe  de- 
ftrudura ,  quandoquidem  hinc  ipfa  leries  fummanda  exoritur; 
quam  ob  rem  in  aliam  refolutionem  nobis  erit  inquireadum, 
\t  fine  euolutione  adhibita  imaginaria  e  medio  tollantux ,  id 
quod  fequenti  modo  fieri  poterit. 

§.5.  Gum  fitp^=zi,  formula  iH-p  ita  cxprimi 
poterit,  vt  fit  1 -i- p  z^  (y/ p -^- }/^ q)  ■/ p,  fimilique  modo  erit 
r-\-q  =  (V p-^V  9)^9^  hisque  valoribus  introdudis  prodi- 
bit  noftra  fumma 

j  =  5(/P-I-t/^)"(/-4-?")- 
Cum  iam  in  genere  fit  p^^^q^  =z2  cof.  a  C|),  crit 

II  n         n 

p^-i-q^^zi  cof. » Cp  et  p'  -+-  ^'  zr  2  cof.  | « Cf>, 

quibus  valoribus  fubftitutis  fumma  quaefita  iam  realiter  fequen- 
ti  mbdo  exprimetur :  j  zz:  2"  cof.  b  Cp*  cof.  J « Cj). 

§.  6»  Hoc  igitur  pado  fummationem  maximc  mcmo* 
rabilem  fumus  adepti,  quae  ita  fc  habet,  vt  femper  fit 

7-  X  -4- 
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I  H-  i  cof.Cb-t-  ^  .  !L=:Jcof.aCl)-»-i  .  !!^  .  IrJ  cof.  3(b-*-ctc. 

=  2«COf.5Cf)»COf.a«C|), 

quae  fempet  veritati  eft  confentanea,  quicunque  numeri  pro  n 
fubftituantur,  fiue  integri  fiue  fradi,  flue  etiam  negatiui.  Ope* 
rae  ergo  pretium  erit  ex  quouis  genere  cafus  fimpliciores  ob 
oculos  exponere. 

Euolutio  cafiium, 
quibus  exponens  n  eft  numerus  integer  pofitiuus. 

§.  7.     Confideremus  cafus  fequentes : 
z".     Sit  »  =  o ,  et  ipfa  feries  in  vnitatem  coalefcit,  fumma 
autem  erit  =1. 

a**.  Sit  »  =  i,  et  feries  abibit  in  x-t-cof.  Cj);  fumma  au- 
tem  inuenta  praebet  2  cof.  %  Cp*.  Conftat  autem  efife  2  cof.  s  cp* 
=  i-+-cof.  ^. 

3*.  Sit  »=2,  ct  feries  abit  in  H-  2  cof.  Cj)  -f-  cof.  2  Cpj 
fumma  autem  oritur  =:  4.  cof.  |  (p"  cof.  Cp.  Modo  autem  vidi- 
mus  effe  2  cof  i  Cj)'  z:::  i  -h  cof.  Cf),  quae  forma  per  2  cof.  C|) 
multiplicata   producit 

2  cof.  Cp  X  2  cof.  l^p^^z  i  -h  2  cof.  Cf)  -+-  cof.  2  Cj). 

4**.  Sit  nunc  «  =  3,  et  feries  nafcitur  haec :  1  -f-  3  cof.  <p 
-t-  3  cof.  2  Cj)  H-  cof.  3  Cj),  cuius  fumma  eft  r  8  cof.  i  <P^  cof.  I  (|), 
quae  formula  per  redudliones  fatis  cognitas  ipfam  feriem  pro- 
ducit. 

5*.     Sit  nunc  «zn^,  ct  feries  abit  in 

I  H-  4  cof.  ^  -f-  ^  cof.  2  Cj)  -f-  4  cof.  3  Cj)  -1-  cof.  4  cp 
cuius  ergo  fumma  erit  2*  cof. » <J)*  cof.  2  Cp,  cuius  veritas  etiam 
iion    difHculter    oftenditur.     Sicque    femper   veritatem  per  re- 
ductiones  cognitas  oftendere  licebit. 

M  2  Euolu- 
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Euolutio  cafuum, 
quibus  pro  n  numenis  integer  negatiuus  accipitur. 

§.  8*    Statuamus  i''.  »  z=  -^  x,  atque  hinc  nafcetur  fe- 
quens  feries  infinita : 

1  —  cof.  ^  H-  cof.  2  Cp  —  cof.  3  Cp  -H  cof.  4  ([)  —  cof.  5  ^  etc. 

in  infinitum,  cuius  ergo  fumma  per  noftram  feriem  generaleip 

cof  -  d) 
erit  — L1jL^z=z\^  quod  quidem  iam  dudum  a  Geometris  eft 

2  cof. » Cp 

obferuatum.  Quodfi  enim  haec  feries,  cuius  fumma  tantisper 
ponatur  =  /,  ducatur  in  2  cof.  9  Cp,  reperietur  per  redudiones  no- 
tiifimas 

^  ,^^^,^_  Jacof.JCl)— cof.|Cf>-f-cof  |Ct)-cor.5(I)-t-cof.?Cp> 
a/coi.aqj-  {_cof.{Ct)H-cor.2Ct)-cof.|Cp-f-cof.5Cl)-cof.|Cpj"^- 

quod  manifefto  redit  ad  2  /  cof.  1  Cp  =  cof.  l  C|>  ideoque  x  ==  ■. 

§.  p.     Statuamus   nunc  »  z=:  —  2,  et  feries  orietur  fe- 
quens : 

I  — 2cof.Cl)-»-3cof.  2CI)— 4cof.3Cp-i-5  cof.^C])— <Jcof.5CPetc. 

■     r  •..  COf«  0  •  «^  . 

cuius  ergo  fumma  erit  zi: -!-—  ,    cuius  \entas  etiamnunc 

4Cof.  JCI)* 

fequenti  modo  ofiendi  poteft.     Pofita  feriei  fumma  =  j ,  eric 

>,tcfsC^(h-\   2Cof.|Cl)-2cof.|Cl)-f-3Cof.iCl)-4Cof.SCl)?  ^^^ 
'''*^°*"^-}-2cof.JCl)-f.3cof.iCp-4Cof.|Cj)-H5cof.^C|)P'^- 

qnl  valor  coalefcit  in  fequentem  feriem: 

2  jcof.lcPzzcof.lCj)— cof.|C|)-»-cof.iCl)— cof.lCf)  etc. 

Multiplicetur  denuo  per  2  cof.  s  Cj) ,  ac  prodibit 

id<o* 
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ideoque  s  = '- — -r-  ,    irti  inuenimus  •  iiue  erit  etiam 

^  4Cof.JCl)* 

§.  10.    Sit  nunc  »  =:  —  3,  orieturquc  haec  feries  in« 
finita  : 
1  —  3  cof.Cf)-»-  5cof.  a  Cf)— 10  cof.  3  (J^h-  15  cof.  ^Cp—  21  cof.  5  Cf)  etc. 

cuius -ergo  fumma  erit  = ''^- .     Haec   autem  expreflio 

8cof.  iCji' 

porro  reducitur  ad  hanc 

j  __  I  _        3         ^ , 3 

'       Scof.iCp*       '       4(n-cof.  Cp) 

itavtquoquefit/z==^i^l|^. 

§.  II.     Simili  modo  fequentes  adipifcemur  fummationes: 

coT  2  di 
I— 4Cof.Cb-Hiocof.  aCb— 2ocof.  3Cbetc.r \^  , 

*       ^  ^  i6cof.iCp* 

cof  ^  tfi 

I  — 5  cof.cP-t-i5  cof.  aCf)— 35  cof.  3  Cl>-f-7ocof.4Ct>etc.= JTa^  > 

I— gcof.Cb-Kaicof.aCb— 5<ycof.3CJ)-n2<?cof.4Cpetc.-    ^^  '5/1' » 
^  d^cof.iCp* 

i_HCof.Cb-»-28cof.2C|>— 84Cof.3Cj)-<-2iocof.4C()etc.= — 52_Li-!L_., 

128  cof.  ■  Cjy 

Euolutio  cafiis 

quo  «  rzl. 
§.12.     Hinc  ergo  formabitur  fequens  feries  infinita: 
i-+-Jcof.Cj)— ^cof.  ^CpH-ti-J^cof.  3Ct>— i:if|cof.4Cp  etc. 

M  3  cuius 
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euius  ergo  fumma  erit  zz:  cof.  |  Cj)  /  2  cof.  l  Cj),  cuius  veritatem 
haud  facile  erit  aliunde  comprobare;   certis  autem  cafibus  ma« 
nifedo  itt  oculos  iucurrit.   Veluti  fi  fuerit  C|)  —  o,  habebltur 
iH-  J  —  !:i  -h  li'-i  —  hZLiil  etc.  =  /  2 ; 

'      ■  2. 4      '      S.  4.  S  ».  4.  «.  I  '         » 

r 

feries   enim   manifefto   oritur   ex  euolutione  ( i  -h  i )'  rr  /  a. 
Faciamus  nunc  Cp  — i8o%  vt  fit  l(P=zgo%  et  feries  crit 

X  —  s  —  —  — — -  — ,  ~~~ ecc*  _  O 

S.4  2.4.«  S.  4.  6,  t 

quod  etiam  inde  euidens  eft,  quia  haec  feries  nafcitur  ex  for- 

I 

ma  (i  —  i)'.     Sit  etiam  (()  z=.  po°  et  feries  inde  nata  erit 
i-f-  ti  —  l:JULi  4-    '■  '■  y- ': '    etc.  =  cof.  22%  30V  «• 

S.  4  2. 4.  6.  y  «.  4.  6.  i.  10.  U  J  V»         » 

Eft  vero 

COf.  22%  30°  =  /  ^'•^'Of'*^''^  =z  /  l±^ 

vndc  fumma  conduditur  rz  /  ^±±JLU^  ficque  habetur  haec  Cum» 
matio  maxime  memoratu  digna: 

3. 4  a.  4. 6.  g  a.  4. 6.  g.  10.  12  '  a 

Sumamus  etiam  0  =  60%  et  orietur  ifta  feries: 

_    .    I    I    ,    i.t    1        I.  r.3  T  _i_  t.i.3.$    1    .1.1.3.5. '      I    ,     1.T.3  $.r.>       T    mt-f 

a.  4  S.  4.  6  S.  4.  6.  8  2.  4.  6.  g.  10  B.  4.  6.  8.  10.  n 

4 

cuius  feriei  ergo  fumma  erit  cof.  i5°/3.     Cum  igitur,  fit 

cof.  15**  =  / '-^t^' ==  / '-^^i^ , 
fcriei  fumma  erit  I  /  (3  4-  ^  /  3)- 

Euolutio  cafiis 

quo  n=:  —  |. 
§.  13.     Hinc  crgo  fequens  formabitur  feries  infinita: 
i—Jcof.(I)-+-i^cof.  2$— i:ii£cof.3Ct) -*-'-'•  f^cof.+Cp  ctc. 

cuius 
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cuius  crgo  fumma  crit  =-- — '  \   <     »    Hinc  fi  fuerit  Cbro, 

]/2cof.  iCp 

oritur  haec  fummatio : 

*     •     8. 4  2.4.«      '     s.  4.6.8  V» 

I 

Nafcitur  enim  haec  feries  cx   forma   ( x  -H  1 )    *.      Sit   quqc 
({)=  i8o%  et  feries  refultans  erit 

I  -f.  J  4-  li?  -f.  —  H-  i^^^  •+•  etc.  =  00. 

'      ■  3. 4       ^      t.^.6  8.  4.  t.  8       • 

r 

Oritur  enim  haec  feries  ex  euolutionc  (i  —  i)    '.    Sumamus 
etiam  (^  =  90**  et  feries  erit 

j I^  _l       I.  3-  5.  7  ___  I.  3.  5.  7.    9.  n  g^-^  ^—  COf.  «>°,  30<  ^ 


;^. 


Antc    autem   Tidimus    cfle    cof.  2a%  ao^zzzy^i^^,  Tndc  ifta 
fumma  crit  iz:  J  /  (i  -j-  / a). 

§.  14.  In  genere  ctiam  pro  cxponentibus  quibuscun- 
que  n  operae  prctium  crit  angulo  (p  certos  tribucrc  Talorcs  9 
ac  primo  quidem  fumpto  ())  =  o  habebimus 

^ -i- (?)  +  (?)  + (1)  +  (^)  +  ctc.  =  2«; 

hacc  fcilicet  feries  cft  ipfa  formula  (i  -h  i)*  cuoluta.     Suma» 
mus  iiunc  (P=i8o°  ct  orietur  haec  feries: 

I  —  (?)  -i-  (?)  —  (?)  -H  (?)  —  ctc.  =  o, 
fcilicet  hacc  feries  cft  =  (i  —  i)*.     Sit  etiam  $  z.  po*  et  fc- 
rics  hinc  nata  erit 

1  —  (?)  -f-  (?)  -  (?)  -f-  (?)  ^  (^)  ctc. 

cuius  ergo  fumma  erit 

a»  cof.  45»  cof.  n  45*  =  2' "  cof. »  45*» 

§.  15. 
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§.  15.  Haec  poftrema  fcries  eo  maiori  attgntione  digna 
videtur,  quod  eius  veritas  non  parum  eft  abfcondita;  vnde 
liaud  abs  re  erit  cafus  aliquot  fpeciales  contemplari,  ac  primo 
quidem  pro  numeris  integris  pofitiuis: 

i**4  Si  «=o  erit  1  =  1, 

2°.  Si  «m  erit  i  ^cof.^s^^/a^i, 

S*'.  Si  «  =  a  erit  i  —  1 1=  2cof.90**zz:o, 

3 
4".  Si  »=3  erit  i  —  3z=:a'cof.3.45°= — 2, 

5**.  Si  «  =  4  erit  i  —  5-Hi:z:2'cof.4.45*'z=: — 4, 

5 
6°.  Si  n-=z5  erit  i  —  loH-szza^cof.s.^s*'^ — 4, 

7°.  Si  nz=.6  erit  i  —  i5-f-i5  — iiir 2' cof.(J. 45^^=0, 

S^  Si  «  =  7  erit  1  —  21-I-35  —  ^izii^cof.^.^^^rza», 
9°.  Si  «ZZ8  erit  i  —  28-1-70  —  28 -f-iz=  2*^0^.8.45**=  2'», 
etc.  etc. 

§.  j6.  Maiorem  attentionem  merentur  cafus ,  quibus 
pro  «  numeri  negatiui  accipiuntur,  quippe  quibus  feries  infi- 
nitae  proueniunt.  ^, 

I*.  Si  »z— I  erit  i  — n-i  — i-M  — i-»-i  — i-f-i  — ictc 

_  eoj.  4S®  _  1 
•  7i «5 

2®.  Si  «z-~2  erit  i  — 3-^-5— 7-»-p—ii-»-i3  —  i5-f-i7etc. 

=  2cof  ^.^s**::©  , 
3*.  Si  «z— 3  erit  I— ^-4-15  — 28H-45,— 6tf-»-9i  etc. 

_  C^.3.45°  _  1 

4*.  Si  «Z--4  erit  i^-io-i-s^  — S4-»-i<J5  — 28<J-4-455  ctc. 

•  _  COj.  4.  45*    _  I-       < 

5*. 
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.^»    Si  «r— tf  ttit  t— in-iatf— 4^2 -+-1287-^ 3603  ctc' 

cof.  <J.  45**.     , 


etc.  etc. 


■.;.•..■..  ^ 


lii  gencre  autcm  pro  liis  cafibul  erit 

I  >i^  MVjj^»  ^  X(X-t-i)(X-n»(X-H3)       ,  X(X-H)   .   .    .  »    .   .   (X4.S) 
»•    »  .  1.       t.       3.  4  ^t,     a.       3.       4.       j.  .      t 

»4-  ^(X  +  O   •    '   »   •   (X^-yV_    X"iX4-i)   ....   (X4-»)  -,^ 

«.  «•    •   .    .  «        in:   »  ■.    i"^  *7^ 

tuius  ergbferiei  fumma  eric 
cof.  X.  45* 

Probjeoia  i2, 

Propofita  bac  ferte  Jinuumi 

^  fin.  0 -^  i /iLzii fin.  2  0  H- f  .  irii .  !=•  fii,.3<p^ctc.=/» 

1^4  11  pfr  eharaCieres  fupra  adhtbitos  fit 

/=(S)fin.o(p+C;;fin.(I)-H(S)fin.2(p-f.(J)fin.3((>-^etc. 
vahrem  buius  fummae  s  TeattnrTJiprmere, 

Solutio. 

S*  '7*     Quodfi  hlc  iterum  introducamus  litteras 

p  =  cof.  (J)  4-1/  —  X  fin.  (p  ct 

y  =  cof  (])  —  >/  —  X  fin.  <f), 

qnoniam  eft  />*  —  ^"  =  a  /  —  i  fin. » (p,  feries  propofita  in  dua» 
fequentes  difcerpetur 

^^NouaAaaAcadAmp,Sc.T,riL  N  a// 
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Vnde  inanifefto  erit 

a  j  i/ —  I  =  (  H-p)*  —  ( I -i- y)*. 

§.  18.     Hic  iam  iterum  obferuafTe  iuuabit  ti[c 
i-^p  —  {Vp-^V9)Vp  et 
x-^q  =  {Vp-^rVq)V  9 
quibus  Taloribus  adhibitis  erit 

sisV-^^(.Vp'\-Vqy(.P^''-q^''> 

Quoniam  igicur  eft 
V         p»"  — ^•''zra/— I  fin.;»(l)  ct 

binc  per   a  /  —  i    diuidendo  |?rodlbit  fumma  quaefita  realiteT 
exprefla  /  ==  a*  cof.  i  $'  fin.  i  »  <[). 
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DE 

INTEGR  ATIONIBVS 

MAXIME  MEMORABILIBVS 
IgX  CALCVLO  IMAGINARIORVM  ORIVNDIS. 

AuAore 
L    EFLERO. 


Conuent.  exhib.  d.  20  Mar$,  i-j^jy. 


c 


§.   r. 


/onfidcro  hic  !n  gcnere  formulam  difrercntialcm  quamctrn» 
que  Zdzy  ciTius  iiuegrale  Calcem  per  logurithmos  cc  arcus  cir- 
culares  exliibere  liceat ,  quod  per  cliaradercm  A  :  z  d^gno  , 
ita  n  fit  /Z  dz-  A  :  z.  lam  toco  z  fcribo  quantitatem  quam» 
cunque  imaginariam  1  lcilicec  z=z  x  -^j'  ■/  —  x,  vnde  fundio 
2  transmutetur  in  formam  Mh-  N  / —  i.  Hoc  modo  for- 
ma  differentialis  euadec  (d  ji  H- dj»  / — i)(M-}-N]/ — i), 
cuius  produdi  pars  realis  crgo  cric  M  3  Jf  —  N  d/,  imaginaria 
fero  (N  d  jf -{-M  dj')  / — 1.  Tum  rcro  ipfum  integrale, 
quod  eft  A  .  (x  -f-^  >/  —  i),  transmutari  poterit  in  fimilem  for- 
mam  P-f-Ql/ — i.  Quare  cum  quantita^^es  rcalcs  ec  ima- 
ginariae  feorfim  incer  fe  conferri  debeant,  hinc  duplcx  integra- 
tio  orictur : 

I.  P=:/(Ma*  — Nay), 
11.  Q==:/(Nd*-ri-Ma^),. 

N  ft  qnae 


Digitized  by 


Google 


(tOQ)/ 

qtiae  crgo  duae  formulac  fempci  erunt  Integrabiles ,  etiamfi 
binas  variabHes  x  et  j'  inuoluant.  Erit  fcilkec  pet^  nptum  in-. 
tegrabilitads  criteriUm  tam  (|p  =  -(f|)»  qwim"(J|>z-('^). 
Vnde  intcUigitur ,  eit  qualibet  fotmuja  differentiali  propofita 
binas  deduci  poflTe  integratipnes  eo  magis  notatu  dignas  et  ar- 
duas  ,  quo  magis  integrale  fuerit  complicatum ,  quam  ob  rem 
plures  cafus  cuoluifle  operac  erit  pretiura. 

I.  Eiiolutio 

formulae  difFerentialis  z*dz, 

§,  2.     Cum  ifiitur  ^tfz^dz  = '<,  fi  loco  z  fcri. 

bamus  Jf-f-J'/ —  ^t  bae  poteftates  binomii,  in  vfum  vocando 
charaderes ,  quibus  iam  facpius  vncias  deiignaui ,  cuolutae  da- 
bunt 

•^Cj)**~W-i-^©tc. 

Hinc  colligitur  fore 
•     M=Ar"-(?)Jr"— J'^'-*-^?)*'^*^'*-^")*"""^-^*'^.  et 

Nr(?)jr»-*j'-(J)A:»-V-+-(3)*""*'y--etc. 
Simili  modo  pro  forma  integralis  crit 

(»^i)P=j«:*^-'-(^)jr»-'j'J-4-(IL±:I)jr«-'j'* 

— (i:±i):r«-*y-t-ctc. 
(«-i-OQr^i^iI^jrV-^^)^»*"'^'^^^)*'""'^*-^^ 

§.  3.     His  valoribus  determinatis,  binac  intdgrationes , 

quas  hinc  adipifcimur,  ita  fe  habebunt: 

p.  /-5  ajf[jr"-(J)jr»-'y-i-(5)jr"~'»r-(0*""*y-^«tc.]> 
y  i-a^' [(?)**""/ -(")*'~V'-+-(?)**'"V'-ctc.]  f 
•  quac 
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qBM  forma  qaemadmodam  ip(i  P  aequetur  per  partei  videtf 
0US.    At  eft 


jr»^« 


I. /jr«djr  = , 

qvod  cam  prirr.o  rermiao  feriei,  §.  a.  proP  inaeatae,  conae^. 
nit.     Tum  vero  fumatur 

II.  -/(,«)  x«-VdJf -/(?)*"-' J^djf,. 
bioc  ex  parte  priore,  fumto  jr  conflante,  oritur  integrale 

-l  -  )  'jyjy 

\i  /  n  —  1 

ex  parU  vero  pofteriore,  fumto  jr  conftante,  orietar  -(?)jr*~*T^, 

qaae  duae  expreffiones  manifefto  funt  int^r  fe  aequales ,    fcili« 

cet  ziz  —  Jjir*""*j'  y.  .  At  vero  fecunda  pars  ipfius.  P  eft 

qnac  ob  (»J^)=l±i  . }  manifefto  fit  — ?jr"-"'rj'.  Sumatur  nW9 

Hic  ex  parte  priore  concluditur  integrale  j^  (*)  *•*— *j^;  ex 
parte  autem  pofteriore  KS)  •*''~*J'*»  Quoniam  igitur  eft(5)  = 
(l)  izH^  )iae  duae  fQrm.ul9e  mani&fto  funt  inter  fe  aequale^,  et 
iotegrale  erit  ^ 

A\^)*  y  — ''•"■; — *-7~'*-*  J* 
Pars  tertia  autem  formulae  pro  P  datae  eft  jj-J-- .  (l±i)  jr*~'  r*» 
^Dt  olb  (5:±-i)  —  ^  .  \ .  *pi .  "^^  manitefto  illi  eft  aequa- 
lis.  Simili  modo  conuenientia  fequentium  membrorum  ipfiuji 
P  oftenditur,  fimulque  facile  intelligitur  pari  modo  confenfum 
formulae  Q  oftendi  pofTe. 

§.  4.  Quoties  igitur  exponens  n  eft  numcrus  integer 
pofitiuus,  veritas  noftrarum  formul^rum  manifcfto  in  oculos  in- 
curric.     Verum  fi  n  fueric  vel  numerus  negatiuus  vel.  fradus  , 

N  3  tum 
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fum  formuhc  pro  litteris  M  et  N,  item  PctQ,  in  infimtum 
cxcurrerent }  vndc  his  cafibus  calculum  alio  roodo  inftrui  opor* 
tet.  Scilicet  loco  x  et  y  binas  alias  \ariabiles  in  calcuium  ia- 
troduci  conueniet,  ftatuendo  }/{xx-i-.ry)-v,  et  quaerendo  anj- 
gulumCj),  vt  fit  (ang.Cpi^:^;  tum  autem  cric  *  =  v  cof.  0 
et  j'  —  V  fm.  CP,  ideoque  differentiando 

dx=:dvcoC.<p  —  vd<pfin.<p  ct 

.a  j'  ==  a  V  fm.  cp  4-  V  ^  cj)  cof.  <p. 

His  autcm  pofitis  crit 

(jf  ^y  y  —  iy=i  v"  (cof. »  4)  +  /  —  I  iin. »  $)  , 

Tndc  colligitur 

M  in  1."  cof. « Cj)  ct  N  =  ^"  fin.  n  <p. 

Deindc  Tcro  pro  integrali  erit 

«»-»-»  =  i;""*- '[  cof.  (» -H  i)Ci)H- /— I  fin.  («-»- x)ct)I 

vndc    habebitur 

""■  „_j.  I  «-t-i 

§.  5.     Cum  nunc  inucnerinrus 
V=f{Mdx  —  Ndj)  ct  (l^ijQidx-hMdy)^      '     ' 

fada  fubftiturione  fict 

P  =  r[^  a  V  cof  (» -+- 1)  (1) -  v*-*-'  a  Cj)  fin.  (»  +  r)  Cpl  ct 
Q  =/K  d  v  fin.  (»  -h  i)  Cp  -  c;"-+-'  d  (^  cof.  («  -<-  i)  (|)]. 
.  An^.bac  aurem  hac  formulae  manifcfto  intcgrationcm  admittunt, 

cum  ex  priore  fiat 


nJ^- 


V~- cof.  (»-f-r)<P  et 

»-f-  I 

Q— .^lLlLfin.  (»-f-i)(1), 
»  -+-  I 

quac  cum  fint  obuia  ad  maiora  progrcdiamur. 

Ut 
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11.   Euolutio 
formulae  difFercntialis  ^-^,  cujus  integrale  eft  Atang.z, 

§.  6.     Cum  hic  fit  Z  =  ^_J^^,  pofito  s  =:  jr  -f-/  /- 1 

«"f  ^  — i-H,x^y-'.-^«x-:y^-  ^^^  ^"f®  <>"^"'^  denominato- 
rcm  ab  imaginariis  liberari  oportct ,  quod  fit  numeratorem  et 
denominatorem  multiplicando  per  i  •+-  x  x  — /  J'  —  a  xj^  }/-~  x 
fietque 

ficqae  erit 

M  = , ' +« ^n: et  N^  =  ""*'* . . 

\i-¥xx  — y  jf  ^  ^x.  X  j  y  i.     ^  x  ■-  j  j)^ -t-^xx  yy 

Hinc  igitur  pro  integrali  P-i-Q/— i   impetrabimus 

hasque  ambas  formulas  jam  cerco  fcimus  cfle  integrabUes. 

§.  7.  Confideremus  accnratius  denominatorem,  qui  evol- 
wur  in  hanc  formam  :  (x  x  -^y  y)*  -»-  a  (jr  jc  —jy)  -*-  1,  quae 
porro  reducitur  ad  {x  x -^y y -^  if  —  ^y y  ^  quae  er^o  eft 
produftum  ex  his  duobus  fadloribus  : 

{xx-^-yy-¥i^zy){xx-hyy-^i-^^y)^ 

qoi  ergo  fadlores  funt  jr  .r  -»-  ( j'  -+-  i  /  et  x  x  -^  (y  ^  1)*.  Hanc 
obrem  ambae  illae  fradiones  refolvi  poterunt  in  binas  fradio- 
nes  ,  quarum  alterius  denominator  fit  jr  jr -+-(.;' -t- i)'  et  alre- 
rius  xx-¥{y—  1/,  Ad  hanc  refolutionem  faciendam  vtamur 
reiolutione  generali  fradionis  J^  in  has  duas  fraftiones:  |1  -f-  S ; 

tbi  numerator  F  reperitur  ex  formula  i,  ponendo  P  =0^  al- 

tcr  vero  G  cx  formula  p- ,  ponendo  Q=;  o, 

§.8*     Pro  furmula  priori  erit 
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S  =  (i  -+•  JP J«- -jyy)^^ -^ixydy^ 
V:=xx-^<y-^i7  ct  (l=xxH-(:J^^^y} 
qnamobrem  pro  priore  fradtione  J  littera  F  definiri  dcbet  ei 
fraftionc  "•*-**->  ^»^*-^;*^'^^,  ponendo  jr  Of  -4-  (j'  -*-  i/  —  o, 
Ouare  cum  hxxyVGt  x7=  —  (jy -^  ^7 ->  l^oc  valorc  taminnu. 
rnerarore  quam  in  denominatore  fubftituro  ,  vbi  quidem  xx 
occurrit,  reperietur ±li-ui±^.i£Ji±2  =  lBx(y-^  i)-ix^J. 
Simiii  modo  pro  fradione  ^  nunnerator  G  definiri  debet  ex 
hac  fraaione:<J-:^/^^;^^'-^'^,  ponerdo  x* -*- (j^-iyro, 
vnde  fit  JTJr  =  —  (>'-  »)%  q"o  ^a^o"^*  fubftituto  reperiiur 

■ty 

Ilinc  i^itur  hab.bin^us 

§.  9.  Nunc  autcm  integratio  iiarum  formwlarum  nul- 
la  amplius  iaborat  difRcuJtate.  Si  enim  pro  pciorc  ftatuamus 
^  -t-  I  —  ;  ^,  erit  a^  =Lt  dx-*-xd$i  vnde  haec  formulaintc^ 
gralis  trankmutabitur  in 

—  {/_1L.  zz  —  1  A  tang.  I  =:  —  i  A  tang.  l±i. 

Pro  altera  formula  ponatur  j' -  1  =  «  Jf,  utfit  dy=adjf-*-jrd», 
caque  abibit  in 

if^  II-  =:  5  A  tang.  u=i{A  tang.  2^  ^ 

qiiocirca  adepti  fumus  valorem  litterae  P,  qui  cft 

P  zz  i  A  tang.  2L=2  —  J  A  tang.  3Ltl . 
Cum  nunc  fit 

A  tang.  tf  —  A  tang.  ^  =  A  tang.^^r^,  trit 

P=:--iAtang.,^^';^,-,. 

J.  la 
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§.  10.  ,5imili  .-n>o4o  ipWKedariHM  pro  v^lorc  Q.  inTC- 
niendo ,  critque 

S  =1=  (i  ^i-rXx^-^^jX^y—  ^^y  cIa"  atquc 
T  zz  X  jf'-+-  Cr  V  i)'  ct  U.=:  ;c  A"  rt-  (^  —  i)*  , 

TA^C-pro 'fiaifUone  .|.,i)Mnjei?atqr,F  ^cquabitur  (r^iJlioni 

S   (i-4-«»  —  .yj^^J-^ —  ixydx 

fi  quidem  lUtuatur 

xx-^iy^  x)"  —  0,  fiuc  ^iJf  =  —  (j  -H  i)*. 
Erit  igitur 

JF-=:  +«33'(>3'+j')+««>^*  r^  ajf  (j.-H  i)  -»-  { jr  a  jr. 

Tum  Tcro  crit  numerator  G  ex   fraaione  <iJ:£il^^22|2z,l£2i?,, 
ilatucndo  xxzizl  —  {y — 1)%  hoc  m(vlo.e;tpreffus: 

Q^--^y^yy-^y^--^y^^^^l'dy(^y^x^-\x^x. 
Hinc  ergo  fiet 

Tbi  in  utraque  formula  valor  eft  dimidium    difierentiale   deno« 
minatoris  ^  ficque  valor  quaefitus 

^-^llxx^iy-^xy-^-Vlxx^O^^  . 

§.  II*  His  igitur  valoribus  pro  P  et  Q  inventis  va- 
lor  integralis  quaefiti  erit  P  -+-  Q  j/  —  i  ^  :vnde  cuqi  furjnula.e 
propofitae  integrale  fit  A  tang.  z^  nunc  certi  fumus,  fi  loco  % 
fcribamus  jt  -+-  j'  /  —  i^  tum  arcum  circuli,  cujus  tangens  eft  for- 
mula  imaginaria  jt-hj/— i,  femper  aequari  huic  formulae  : 

_  \  A  tang.  —^ 4"^/^^^!^"^:  • 

§.  12.     Neque  vero  opus  tiierat  hos  valores  proPefQ 
per  integrationem  quaerere  ,    fed   imiredifttc  ex  inte^^^ali  cog- 
nito  A  tang.  {x  -i-y  /—  i)  deduci  poliunt.     Si  enim  ponatur 
ISIouaAaaAcad.lmp.Sc.T.VU.  O  Ph- 
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p  ^- Q/— I  =  A  tang.  (jf -4-j' /  —  0 , 
erit  figno  imaginarii  mutato 

p  _  Q  |/ _- I  zz:  A  tang.  (jf  —  J' y  —  0* 
His  jam  formulis  additis  prodit 

a  P  =  A  tang.  (x-f-^  /— •  i)  h- A  tang.  (x  — J'  /—  x) 
=  A  tang. ,_',"/_  ^^ ,  ideoque 
T  =  IA  tang.  7^^?^^  =:  —  I  A  tang.  ,,^';^^;  * 
Deinde  fubtradio  illarum  formularum  pracbet 
aQl/ — 1  z=Atang.(x-hjY — i) 
'        —  A  tang.  (x^j  /—  I)  =  A  tang.  ,-:^f^,. 

Quia  vero  eft 

hlnc,  cum  noftro  cafu  &ti  =  r+x'/-}}^  '"' 

=»     ax  +  i>-i)» 

prorfus  vti  invenimus.  Hoc  autem  imprimis  pro  aliis  cafibu» 
cft  notandum,  vbi ,  quoties  integrale /Z  dz  per  logarithmos 
vel  arcus  circulares  exprimere  licet,  quoniam,  pofito  z  —  x 
^jY — I,  hos  inpartes  duas  refolvere  licet,  alteram  realcm, 
alteram  fimpliciter  imaginariam,  inde  valores  quantitatum  PetQ 
aflignari  poterunt,  quantum\is  ipfae  formuiae  integrales  pio 
his  litteris  refultantes  fuerint  pcrplexae  et  abftrufae. 

III.  Euolutio 
formiila^tMerentialis ;  ^,  cujus  integrale  conftat  eflc 

j/(i-4-2)r-i/y(i--2-*-«2)-*-7^Atang.*:;^ 

§.  13.    Ponamus  igitur  hic  »  =  Jf -h j'  /  -  i ,  eritquc 
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Tbi  cum  denominator  fit 

I  -t-  Jf'  —  3  xyy  -^V—^Uxxy  —f)  , 
multiplicetur  fupra  et  infra  per 

i-^x*  —  3  xyy  —  /  —  i  (3  jr  jr  j'  -^y^)  ,  fictquc 

l+««(««  —  3^- >)-+•(«*-<->  jy)»* 

Hiac  ergo  adipifcimur 

I  +  a  JC  IX  *  —  3  jr  jy) -»- ( X  X  +  J- ;y)S 

N  ZZ: (y»x  y  —  yz) ^ 

I  +  «X(««  — 3  j)-J,)-t.(x«-f->Ji)I   * 

§.  14.  Ex  his  jam  valoribus ,  fi  integrale  quaefitum 
defignemus  per  P  -+-  Q  >/  —  i,  pro  vtraque  quantitate  P  et  Q 
fequentes  obcinemus  formulas  integrales: 

P  —  /•(t+x»— 3X3>>)Jx-K3xx>~y»)3j>    ^f 

i '^*x{xx  —  3y y)-t-{xx+ y y)* 

Q  — -y(i-ng»  — 3*3'  >)J>— (3JC»  j  — >»)a« 

^         •'         i-haxixx  —  sj-jij-Kxx-l-jf^)* 

qnas  ambas  formulas  jam  in  anteceffum  novimus  efle  integra- 
biles,  etiamfi  evolutio  harum  formularum  fit  difiicillima,  cura 
fadores  denomlnatoris  non  pateant;  interim  tamen  valores  ha- 
rum  litterarum  P  et  Q  ex  ipfo  int^rali  priiicipali  per  z  ex- 
preflb  derivare  licebit. 

§•  ^!^*  Quoniam  in  his  formulis  duae  variabiles  xtty 
infunt,  prO  lubitu  alterutram  tanquam  conftantem  traAare  lice* 
bit.  Ita  fi  X  pro  confiante  fumamus ,  ponendo  x  :zia  pro  li- 
teris  P  et  Q  has  babebimus  formulas  integralcs: 

p_-y naay^^z)dy ^j 

•f  i-^*^a{aa—iyy\-\.(aa-^yy\i 
Q  f  {i^  a^  —  3ayy)dy 

Simili  modiQ  fij'  pro  conftante  accipiatur,  poncndo  j' :;=  ^  pro 
iisdcm  litteris  fequentcs  valores  prodibunt: 

O  a  P  = 
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—  y  i-+-a«(*x  —  06  6  )  -+-  l  6  6  -t-  *  jc")5' 

r  (g>3  —  3  fe  X  X)  ^x , 

^  i-l-axixx  —  j6  b)-H,bb-t-xx)* 

qui  valores,  fi  calculus  rfte  inftftuatur,  c6ngrucre  dcbent.  Vc* 
runtamen  femper  tutius  erit  vti  formulii  principaiibus,  in  qfuas 
ambae  variabiles  x  et  y  ingrediuntur ,  propterea  quod  fi  his 
pofterioribus  formulis  vteremur,  adiedio  conftantis  in  errorem 
praccipitare  poflet,-  fi  fcilicet  in  prioribus  littera  a  in  pofte* 
rioribus  vero  littera  b  in  conftantem  induceretur. 

§.  16.  Ob  hns  fummas  difficultates  ergo  non  parum 
mirandum  eft,  valores  horum  integralium  nihilo  minus  reuera 
exhibcri  pofTe;  tantum  erim  opus  eft ,  vt  in  integraii  per  z 
cxpreflb  loco  z  fcribatur  jir-j-y)/— i,  atque  fingula  membra 
in  binas  fuas  partes  refoluantur,  alteram  reaiem,  alteram  imagi* 
nariam;  tum  enim  partes  reales  iundim  fumrae  dabunt  valo* 
rem  ipfius  P,  partes  autem  imaginariae  valorem  ipfius  Q* 

§.  17.  Qiioniam  enim  in  memorato  intcgrali  tantum 
logarithmi  cum  arcu  circuiari  occurrunt,  fufficiet  duas  fequen* 
tes  redudiones  nofle: 

I.  /(/>-^^t/— i)=;//Cpp-+-^^)-^/-i  Atang.X  et 

II.  Atang.(/>-+.^/-i)=lAtang lL_  h- l^  / £|±ii±i; . 

Hinc  cum  prim.a  pars  fit  J  /  (i -4^  2;)^  pofitojgr  jr-4-^/— i,  erit 

/(i-4-x-+-^/— i)=//[(i-4-^)*-4.^/]-h/— lAtang.-j-^. 
Pro  fecunda  parte,  quae  erat  — -|/(i^«4-«a)^  ob 

i—z-hzzzii—x-i-xx—j^j^-i-y-^i^ixj—y) 
confequcntcr  ^ 

pz=::i — x-i-xx-^yy  et  q  —  ixj — j^  crit 
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Dcnique  tertia  pars  erat  ~  A  tang.  ^-^  ,   \bi  ergp 


z 

y  V  —  y       2x^2  yY —  I  —  XX  —  y  y 


2  —  2j  2  —  X  —  y  V  ~—  i  {i  —  x\*  -^  y  y  ' 

Tnde  pro  (uperiori  formula  erit  ;.   :    •      *.     «    v    ^^ 

Hinc  ergo  pro  liac  parte  erit 

Atang  5^'^  =  'Atang. ^Ai^-^^-yyni^-^^^^-^yy^^i 

quae  exprefTones  cum  tantopere  fint  prolixae,  m  \ltima  parte 
litreras  p  et  q  retinere  maluimus ;  quam  ob  rem  multo  minus 
valores  pro  P  et  Q  hic  exhibemus,  cum  fufficiat  nofle,  partcs 
reales  iundim  fumtas  praebere  P,  imaginarias  ,  per  "/—1  di- 
vifas,  Q;  atque  ob  hanc  cauflfam  manifeftum  eft^  cur  euolutia 
aftualis  fuperiorum  formuhirum  non  fucceflferit. 


IV.  Euolutio 


formulae  difFerentialis 


Z^~'  dz  ^J    Oj:-r 


^* 


A       %- 


':i 


cuius  integrale  paflim  euolutum  reperitur,  fi  quidem 
exponentes  m  et  n  fuerint  numeri  integrl 

§.  ig.  Ex  hadcnus  traditis  clare  inteiligitur,  longc 
aliam  viam  hic  ef?e  ineundam.  Statim  igitur  ftatuamus  ;r=:^^cof.Cp 
et  7  =:  i;  fm.  C|),  ita  vt  loco  binarum  variabilium  x  Gt  y  ftatiai 
biuas  alias  ^j  et  (J)  in  calculum  introducamusi  tum  emm  erit 

2'^  — ^^(cof. //rCp-h/ — ifin.mCp)  et 

O  3  Quarc 
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Quare  frad^ioncm  propofitam  fupra  et  infra  multipllcemus  per 
I  -h  17"  (  cof.  n(P  —  y  —  I  fin. » (pj ,  hincque  prodibit  denpmi- 
nator  i  -l-  a  v"  cof.  n  (p  -h  v"  \ 

§.  ip.     Pro  numeratore ,    cum  fit 

2'^-'az=:^a.2;'^=^^.«>'"(cof.«jCl)-H/— ifin.w^)), 

at  vero  in  genere 

d.  (cof  (i)-+-"|/— ifin.aj^^^ojy — i  (cof.O)-*-)/— ifin.w), 

erit  fada  euolutione 

z^~ldzzz:v'^—'dv(cof.m(P-i-'/—  i  fin.m(p) 

-^-^'"^(I)!/— i(cof.w  Cj) -»-•/— ifin.wCj)),  fiuc 

«'"■" '  3«  n:  v'"— '  (cof.  «(J)-4- /— i  fin.  OTCf))  (3  v-4- V  dCp }/— i). 

Hanc  ergo  formulam  infuper  mulciplicari  oportet  per 

I  -f-  v"  (cof.  » (J)  —  y  —  I  fin.  n  (J))  , 

pro  qua  operatione  notetur  efie 

(cof  «-}-)/ —  I  fin.  a)  (cof.  (3  —  >/ —  i  fin.  |3) 

—  cof.  (a  —  |3)-t- v' —  I  fin.  (a  — P), 

hinc  crgo  nofter  numerator  erit 

v'"~'  (cof.  m<P-hy/  —I  ^n.m(P)(dv-^vd(p'/—i) 

-♦- v** + "  - '  [  cof  (w — »)  (p -+- /— 1  fin.  (w — «)  (f)  ]  (3v-»-v3(J)/— i) 

cuius  ergo  pars  realis  erit 

©'» — '  a  V  cof.  1«  (p -«- v*"  "^  "  ~ '  3 «;  cof.  («r — «)  (|) — v**  3  (p  fin. « (|) 

—^'»-+-«a(J)fin.  (iw— »)(!), 
pars  vero  imaginaria  erit 

g™  - « 3  V  /  —  I  fin. « (J) -+- v'*  9  (J) /— I  cof.  f«  (J) 

-+-«;'"+"-' av/— 1  fin.(w—«)(J) 
-t-c'*+"d(J)]/—i  cof.(«— »)([). 

§.  ao. 
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§.  20.  His  praeparatis,  fi  formulae  nodrae  di^rerentia- 
lis  integrale  quaefitum  fiatuamus  iziP-|-Q/  —  i>  vtramque 
partem  per  fequentes  formulas  integrales  reales  inueniemus 
expreflam : 


p_  fv^^^dv  [cof.OTC[)-+-<;*cof.(»r-«)(t)]-^^"90[fin.w(t>-4-p"fin.(w-»)0] 

j  ~    m^cof. « (p-+- V* »  * 

^^/'^^^-^acfrin.wCt^-Hy^fin.rOT-ff^^J-Hg^^^^Cl^^cof.wCl^-f-^^^cof^w-»)^] 
^J  i-f-2'y*cof.«(p-+-v"* 

Haec  igitur  integralia  ex  ipfo  integrali  principali  per  z  exprelTo 
deriuare  licebit,  vti  ante  iam  obferuauimus,  fiquidemtotuni  in- 
tegrale  partim  ex  logarithmis  ,  partim  ex  arcubus  circularibus^ 
quorum  tangentes  dantur,  componitur.  Interim  tamen  videa- 
mus,  num  methodo  confueta  haec  integralia  Inueftigare  liceat. 

Inueftigatio  formulae  integraUs : 

3^;[cof.»?(p-*-^'"cof.(CT-«)C|)]-q?"3Cp[fin.wCt>H-y*fin.(w-ff)(|)] 


P: 


,_/V||^ 


i-4-a«;'cof.«(pH-v** 


§.  21.  Totum  ergo  negotium  huc  redit,  vt  ante  om- 
flia  denominator  in  fuos  fadores  refoluatur,  eosque  trinomia- 
les ,  quandoquidem  ad  noftrum  inftitutum  omnes  fa<ftores  de- 
bent  efle  reales.  Ponamus  ergo  fadorem  huius  denominatoris 
efle  1  —  a  V  cof.  oa  -+-  v  v,  atque  necefie  eft,  vt  pofito  hoc  fadore" 
=:  o  (vnde  fit  v  =:  coC.  la -{- •/  —  i  fin.  w)  etiam  ipfe  deno- 
minator  euanefcat.     Quoniam  igitur  hinc  fiet 

v"iiicof.«(«>-l-"/ — ifin.«w  et 

«•"^COf.  2«W-}->/ ifin.  2«CJ, 

his  fubftitutis  denominator  induet  hanc  formam: 

i-t-2cof.«(I)cof.«(«)-t-cof  2»(i)-»-y— I  (2cof.«(pfin.«&»-+-fin.4«&)) 

cuius  ergo  tam  pars  realis  quam  imaginaria  feorfim  nihilo  ae- 

quari 
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tiviiti   ddbfSt.     Ex  imaginaria  igitur  haec  oilitur  aeqiUtio  : 

a  cdf.T;  cp  fin.  » co  -f-  fin.  '2  w<u  rr  o, 
Tnde  per  fin.  n  o)  diuidendo  prodit 

;     2  cof.  »  (p  -f-  cof.  «  0)  zz:  o. 
At  Tcro  ex  parre  reali  deducitur 

I  -I-  2  cof.  n  (P  cof.  «  0)  H-  cof.  a  »  w  zi:  o 
Tnde  quia 

I  -\-  cof.  2  »  0)  zr:  2  cof.  «  w*,  erit 

COf.  «  Cj)  -}-  COf.  «  (ri  nz  o 

prorfus  vt  ante.  Vnde  patef,  angulum  oj  ita  accipi  debere,  Tt 
liat  cof.  «  (0  m  —  cof.  «  ^,  cui  conditioni  infinitis  modis  fatis- 
fieri  poteft,  fumendo  vel  n  (lizz:  7c±n<P  vel^w  —  37^^^«$, 
vei  «&)— 5  7rH-«0,  atque  adeo  in  genere  «ur:(2/-»-i)7rH2«C(). 
Atque  hinc  adeo  «  valores  diuerfi  pro  w  obtinebuntur;  toti- 
~~^\3cm  vero  nobis  eft  opus  ad  denominatorem  implendura.  For- 
ma  "  rgitur  "^eneraHs  angiili  o)  erit  w  =  Lii±4^  -+-<p ;    et  -quicufi- 

qae  huiusmodi  vaior  ipfi  o)  tribuatur,  denominatoris  fadlor  erit 
I  ■■ — *a  v  cof.  lo  H- «;  V,  quo  euanefcente  fimul  ipfe -denominator 
ciuanefcet,  fietqwe  fi:ilicet  «;*  ^zz  —  2  «;"  cof.  « /!p  —  i. 

§.  22.  Imientis  lam  omnibus  fadoribus  denominatoris, 
ipfa  formula  propofita  in  totidem  partes  refolui  poterit,  quarum 
denominarores  fint  ifti  ipfi  fadlores  trinomiales  i  —  ivcoCtii-hVV} 
quam  ob  rem  pro  quolibet  tali  fadlore  fracflionem  ei  relpon- 
dentem,  hoc  eft  eius  numeratorem,  inueftigari  opor;ebit,  qui 
cum  ex  numeratore  ipfius  formae  propofitae  deduci  debeat, 
ponamus  breuitatis  gratia  niTmeratorem  formulae  ktegralis  pto- 
pofitae  Rdv^'Sd<P^  ita  vt  fit 

R  =  v'»-'  [cof.  « Cj)  4-  v"  cof.  (m  —  «)$]  -€t 

Sz:zv"[fin.  wCp-i-^^fin.  (j»  —  n)(^]. 

lam 
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■o 

lam  prlmo  euoluamus  fradionem — ,  quam 

inuoluere  fingamus  hanc  fradionem  fimplicem :  — ^ , 

pro  cuius  numeratore  r  conftat,   eius  valorem  deriuari  debere 

-    -.         RCi  — 2Tcof.a)-f-i'v)         -  - 

cx  fraoione    — ^,  pofito  i  — avcof.u-i-vv-o, 

i-+-2«;"col".«(p-H«;**  ' 

Tbi  operationem  ita  inftitui  oportet,  vt  pro  r  quantitas  integra 
obtineatnr. 

§.  ftj.     Quoniam  autem   cafu   1  —  29  cof.  w  -+-  v  V  r  o 
tam   numerator   quam   denominator  euanefcit ,    notum  eft  hoc 

cafu  iftam  fractionem — aequari  huic; 

iH- a«"cof.«Cp-t-«;^" 

V  —  COf.  0)  _^        ivj  —  V  Cof.  (1) 

cuius  denominator,  ob  v'"r-2«;"cof.«4)-i,  dabit-«v*con»(|>-«; 
numerator  vero,   ob  vvi=2«;cof.(«)— i,  erit  vcof.w— i,  ideo- 

que  fradio  r  — .H '——-- .     Ex  denominatore  autem  ni- 

n  (^i;"  cof.  n(p  —  i) 

iiJo  aequato   fit   v*  zr  cof.  n(P-{-Y  —  i  fin.  « (|),  qui  valor  ia 

lioc  denominatore  fubftitutus  dat 

I  — V  COj.  (1)  V  cof.  Cl» —  I 

n  coj.  n (p*  -t- n  y  —  ijin.  n  <t>  coJ,n.(p  —H  nJm.n<P{jm.nCp— ■/«— ico/.ti^* 

TJumerator  vero  ,    pofito  v  rr  cof.  w  -h  l/ —  i  fin.  cj,  abibit  in 

—  fin.  6)  (Cn.  oj  —  ■/  —  I  cof.  w),  ficque    tota  haec  fradio  erit 

—  .f»''-'>>rft''-a)--v-.cq/-co)  Nunc  haec  fradio  fupra  et  infra  du- 

catur  in  fin.  «  Cp  -f-  }/  i —  i  cof.  «  (J),  prodibitque 

/fn.  ca  [coj,  (o)  —  Ti  $)  -4-  •  —  i  Jfn.  (ca  —  n  Q)] 

n  jifnrMP 

Verum  imaginaria,  quae  hic  adhuc  fuperfunt,  noftrum  negotium 
Noua  A£ta  Acad.  Imp.  Se.  T.  Vll.  P  pror* 
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proiTus  turbant.  Interim  tamen  hoc  incommodum  tolli  poterit, 
fl  quantitas  v  in  numeratorem  introducatur.  Ponamus  igiturnn* 
mcratorem  efle  Ps.v-^B^  ita  vt  A  et  B  fint  quantitates  reales; 
vndc    cum    fit 

A  ^  4-  B  zz:  A  cof.  o)  -f-  B  -+-  / —  i  A  fin.  o) , 
partes  reales  et  imaginariae  feorfim  aequentur,  ficque  efle  dcbet 

A  fin.  oj  —  —  fin.  (ci)  —  »  Cp)  fin.  co, 

vnde  fit  A  =z  —  fin.  (o)  —  n<^)^  quo  valore  fubftituto  partes 
reales  dabunt 

—  cof.wfin.^oj— «Cp^-f-Bzz:— fin.cocof.(a)— ffCj)), 

vnde  fit  B  =:  —  fin.  « (J),  ficque  fradio  noftra  erit 

—  vjiii.  (  M  —  »  CP  )  — Jin.  n  ^ 
njin.  n^ 

§.  24,     Nunc  igitur  tantum  fupereft  vt  ifta  fornvula  mul- 
tiplicetur  per  R,  eius  fcilicet  valorem^  quem  accipiet  pofito 

c  V  —  ^v  coH  0)  +  I  m  o. 
Erat  autem 

R  —  c;^— '  [cof.  m^-\-v''  cof.  (m  —  fi)^]^ 
quod  pofito  V  ~  cof.  o)  4-  V'  —  i  fin.  w  abit  in 

cor.w(pcof.(f»  — i)(o-+- cof.  (»!—«)  Cpcof.(«r-h»— 1)0} 

-h/— I  [cof.mCj)fin.(w— i)ci)-hcof.(«r— «)Cj)fin.(w-+-«— 1)«], 
cuius  loco,  vt  imaginaria  extirpemus,  fcribamus 

C  V  4-  D,  fiue  C  cof.  (o-}-DH-}/  —  iCfin.  oj, 
vnde  erit 

Q  -—  co/.  m  (P  /m  >  ( fft  —  I }  w  -4-  co/.  f  m  >-  n )  ^fin*  ( ii»  -4-  n  —  i )  c» 

et  hinc 


J)  2—  coj.  m  $/fa.  fg  —  m)fa)  -H  cof.  (m  —  n)>(pjrn.  fi  —  m  —  njcg 
——————  JfTl.C^  — — ^— — .  » 


§.  aj. 
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\,  2$,  Itiaentis  nunc  valoribus  littcrafum  A,  B,  C,  D^ 
erit  nuttierator  nofter  quacfittas  rrr (Av-hB)(Cv-f-D). 
Quia  autem  hic  adhuc  ineft  quadratum  v  v,  citis  ioco  fcribc[i« 
dum  reftat  2  v  cof.  u  —  i,  ficque  erit  valor  iuftus 

r=z  2  ACvcoC.oi  —  AC-{-(ADH-BC)c;-t-BD. 
Confcquenter   pars   incegralis   huic   fadori  ,refpondens   pro  va* 
riabili  v  erit  /—-L^—--.     ;?imili  modo   pro   altcra   varia- 

S 
bili  (P  fradio  paxtialis    ex    fra<^one 


X  —  2  v""  cof.  «  (p  -f-  ^;*  * 
deriuari  dcbct,  quae  fi  ftatuatnr  ^  __  ^  ^  ^J^  _^  ^  ^  ,  atquc  quanti- 

tas  S  redigatur  ad   formam  E  v  -+■  F,    fimili    modo    rcperictur 
jz=  (A  v-l-B)  (E  v-}-F),  vbi  autem  infuper  loco  vv  fcribi; 
debct  ft  V  cof. «  —  r,  quo  fado  pro  variabili  (p  habebltur  fOr- 
mula  / li^__. 

§.  26.  Quod  fi  km  hacc  colligamus ,  pars  integralis 
ex  quolibec  denominatoris  fadlore  i  —  ^  v  cot  (u  4-  «;  v  oriun-t 
da  erit  /    ^^-^"+iLi? — :  vbi  imprimis  notandum  eft,  hic  crite* 

rittm  notifTimum  circa  integrabilttatem  formuiarum  duas  Taria- 
WJes  inuoluentium  certe  locum  cfle  habiturum.  Sufficiet  au* 
tem  plerumque  alterutram  tancum  Yariabilem  confideralTe. 

§.   27,     Hic  quidem  ad  valorem  litterae  P  inueniendum 

fufficcre  poffet  formuia  /, — r-^^ n   in  qua  fola  v  vt  va- 

riabilis  traftetur,  cuius  integrale,  vii  conftat,  per  logarithmos  et 
arcus  circulares  exhiberi  poteft.  Intcrim  tamen  hoc  idem  in- 
tegrale  etiam  erui  debet  ex  altera  formula  / ^J^ [j^ 

^  •'I  —  a.  V  coj,  w  -h  V  o;  ' 

qua  folus  angulus  cp  cum  angulo  0)  ab  eo  peudente  variabilis 
aftiimitur,  quae  integratio  eo  magis  eft  notatu  digna,  quod  plura 
multipla  anguli  ({)  in  ^ea  occurrunt  ^  neque  adhuc  methodus 
talcs  formulas  traiftandi  fatis  eft  exculta.     At  vero  haec  nimis 

P  a  funt 
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funt  generalia,  quam  vt  ea,  quae  in  iis  funt  contenta,  clare  per- 
fpicere  queamus;  vnde  haud  parum  lucis  nobis  accendetur,  fi 
quosdam  cafus  fimpliciflimos  coutemplabimur. 

Applicatio 

ad  fomiulam  difFerentialem  ^-l^,  vbi  eft 
m  —  i  et  «=  I. 

§.  28.     Cum   huius    formulae   integrale  fit  /(i4-«) 
pofito  zz=.x-\-y-)/ — I,  feu  potius,  vti  in  genere  fecimus,' 

«  =  c;  (cof.  Cp  H- /  —  I  fin.  Cp)  , 
integrale 

/:(i  -I-  V  cof.  (J) -f-  V  >/  —  i  fin.  CP). 
cuoluitur  in  formam  P  -+■  Q  /  —  i ,  exiftente 

P  =  /  /  (i  -t-  a  V  cof.  Cj)  4-  c;  v)  et 

-  V  eoj,  (J)  * 


Q  =1 A  tang.  J^^JH^ 


§.  29.  Nunc  igitur  eosdem  valores  per  integrationcm 
cruere  conemur.  Pofitis  autem  m-n-i  ,  formulae  generales 
pro  P  et  Q  exhibitae  fequentes  induent  formas  : 

J  I  H-  a  V  coj.  (J)  H-  vu  ■ 

Q  — -  f  3  ■u.fin.  <t>  H-  -u  j  <p  co/.  <J)  ->-  -u  t;  5  (J) 
^  ^  I  -)-  2  v  coj.  (p  H-  vu  ' 

Tbi  formula  prior  manifefto  habet  integralc 

5  /  ( I  H- 2  c;  cof.  C|) -h  V  v)  , 
pofterior  vero  integrale  habet  Atang.-^=^,  quemadmodum 
difFerentiatio  manifefto  declarat,  ita  vt  hic  non  opiis  fucrit  al- 
tcrum  angulum  (u  in  calculum  introducere. 

Appli* 
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Applicatio 
ad  formulani  difFerentialem  ~—s  vbi 

I  -t-  %  %' 

m  zzzi  et  «  =  2. 

§.  30.     Hunc  cafum  iam  fuprg  euoluimus,  vbi  YidimuS)^ 
pofito  «  =:  Jf  -hj  V  — ^  ^ V  integrale  efle 

Ata»g.«+^/-.=-iAtang.j^^.  +  !^'  1',^^^,  . 

Hinc   crgo  fi  ponamus  x  —  v  cof.  Cj)   et  j'  zz:  i;  fin.  Cj),  erit  pro 
mtegrali  P-J-Q/— i 

P  =:  - 1  A  tang.  yLi^  =1: 1  A  tang.  l^  et 

~"  ^      1  —  ft  i^//i.  ^  ^  V  V 

Hos  igitur  valores  videamus  quemadmodum  per  integrationem 
eliciatnus.  ^ 

§.31.     Cum  igitur  hic  fit  iw  z=  i  ct  »=  a,  formulae 
generales  praebebunt 

p  fdvit-i-vv)eoJ.<p  —  vd^{i —  vv)Sin.<P 

-'..  •"•  /  1-i-a.v  V  cof.  a  $  H-  V*  1 

/•3'u(i  — V  v)Jin,  0-t-vd^{t  -i-vv]e!>J.^ 

~~~J  i  +  ivv  cof,  i(p+v*  ' 

vbi  notetur  denominatoris  binos  fadores,  ob 

cof.  2w  =  —  cof.  aCp  —  cof.  (tth::  2  Cp), 

hincque  vel  w  =:  po*' -h  Cf),  vel  w  — 90°— Cj),  efle 

I  -{-  2  V  fm.  (P -{- V  V  et  i  —  !x  V  Hn.  (P -h  V  V, 

Hinc   ad   refolutionem    expediendam    confideremus    in    generc 

fradionem   ,^,,,J^., 4)^^-4 )    q"am    relolui    ponamus  in  has 

partes : 

*^  T  -I-  - ±1 , 

,  _j_  2  V  Jin.  (p-t-vv     '     I  —  ao)  Jm.  <p-t-vv  ^.  , 

vbi  nouimns  hos  numeratores  ita  definiri  debere,  vt  fit 

P3  F  = 
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V  —  s  pofito  I  -4-  a  V  fin.  0  -»-  V  V  r=  0,  ct 

r  —  s  _         .  pofito  I  —  a  V  fin.  Cj)  -4-  V  V  =  o. 

§.  32.  Quoniam  nunc  tam  pro  P  quam  Q  binas  ha- 
bemus  partes ,  alteram  per  9v,  alteram  vero  per  d(p  datam, 
fit  primo  S  =z  {i -i- V  V)  co{.  CP,  vnde  fit 

F  —  -JLi_LJLl4£2Li^—  ,  pofito  I  4-  V  V  ==  —  a  V  fin.  C|), 

vnde  ftatim  fit 

F  —  — » vfm.(t>  c»;.  1?  ~  I  cof.  <p ; 

—  4  v/jn.  {J> 

fimilique  modo  erit 

Q (i-t--ut;ic<)f.<|>        pofito  I -f- w  rr:-f- a  V  fin.  ([>, 

ficque  erit  G  z=  H- 1  cof.  0 :  quamobrem  pro  P  pars  integralu 
elementum  dv  continens  erit 

p X  r d ju  cof.  $ _L,  l  r__2li2L* . 

§.33.  Pro  parte  autem  vbi  Cj)  eft  variabile,  habebimw 
S=. —  v(i — vv)fm.(P^    vnde  fiet 

p  ^v(r  —  vv)'m.(p      pofitO    I  -4"  V  V  = a  V  fiu.  $  , 

ideoque  vvn:-2vfin.Cl)-i,  vnde  fit  F  =  I  (i  -+-vfin.(P). 

Simili  modo  erit  G  =  T-^i^vjJ^Tvl '  P^^^^  ^^'^'"'  '  ■^'"' 
ravfin.Cl),  quo  fado  fit  G  = -I  (i  -  v  fin.  Cl)).  Hmc  Jgi- 
tur  valor  completus  quantitatis  P  ex  vtraque  variabilitate  erit 

*  »y t-fivjin.q>+vv  ^  '-'  i-tv/ari.cp-HV'» 

§.  34.  Pari  modo  pro  quantitate  Q  primo  habemus 
S  zr  ( I  —  V  v)  fin.  (p,  ideoque  fiet 

p  —    i,-T,i?>/>t..(p       pofito  I  4-  »»  =r  —  ft  V fin. Cj), 

vnde 
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Tnde  fit  F  ~'  +  y"-<t>.  Hic  autem  v  ex  denominatore  cxtru- 
dere  oportet ,  quem  in  finem  multiplicetur  fupra  et  infra  per 
«  H-  4  fin.  (p,  vt  denominator  fiat  2  (  v  v  H-  a  v  fin.  4^)  z=  —  2  j 
itttfflerator  autem  tunc  erit 

V  V  fin.  Cj)  -+-  V  H-  2  1;  fin.  (p'  -+-  2  fin.  C|) , 
ideoque  F  —  —  i  («;  -f-  fin.  (J)) .     Simili  modo  crlt 

Q  _>  _jj_-^rui«^q)        pofito  fcilicet  i  +  v  vr  2  v  fin.  (1), 

quo    fado    fit    G  =  ^"J'"  ,    et  ob  I  zr  2  V  fin.  (p  - —  v  v,  erit 

G=:l(finv(I)  —  c).  Sicque  pars  prior  pro  Q  variabilem  v 
condnens  erit 

Pro  altera  Tcro  parte  Tariabilem  (p  habente  erit  Sr«;(i-+-«;v)cof.$, 
hiDcque  colligitur 

F  =  -Zii±z4££^    pofito  i-»-2vfin.  (I)-4-v«;  =  o, 
fiue  I  -f-  V  V  =  —  2  'y  fin.  (^,  Tnde  fit  F  r «  v  cof.  (|)  ,•  tum  tcfo  crit 
Q-.  v[t-^vv)c^.(^      pofito  I  -{-«;v  =  -4-2vfin.<I>, 

ideoqnc  G  r:  |  v  cof.  (p^  ficquc  valor  completus   ipfius  Q  cric 

Q  I  rai;(*u-f-/m.Cp)-H?a^co/.<p     i     i  /'ai;(//n.$  — i;)4-i?a0C3/.(|) 

^i"~'*y  H-ft  vJJft.CpH-v  V  i^  5y  1— avjitt.^-f-w 

§•  35/  Incipiamus  ab  euolutione  pofterioris  valoris  Q, 
Ttpote  facillima ,  quoniam  in  ytraque  formula  numerator  ma* 
nifefto  eft  dimidium  differentiale  denominatoris  ^  ynde  (latim 
obtinetur  Q  — i/'^^"^^^-^  "'^^,  qui  valor  prorfus  congruit  cum 

fupra  dato.     Fro  littera  F  autem  notetur  efie 
r         f^v —  ^    A  ranp     -"Jm-'» 

Tnde  cnm  noftro  cafu  pro  parte  priore  fit  /  =:  cof.  CP  j    coflo 
=  —  fin.>(I)  ct  fin.  tt  =  cof.  (p,  erit 

/ 
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fdvc^ —  A  tang.  — i^^^^, 

•'14-2  vjin.  <p  -hv  V  ^     i  -r-  vjin.  q>  ' 

fi  quidem  angulus  (p  vt  conftans  tradetur.  At  vero  ex  eius  varla* 
bilitate  non  prodit  altera  pars,  quae  eft  / -^^i±^l^5i^,  fedeius 
loco  difFerentiatio  praebet  -'"'^^'"■'^r'"''^K*lii\unc' ergo  dis» 
-fenfum  accuratius  hiquiri  conueniet. 

§.  35.  Primo  quidem  nullum  eft  dubium  quin  diffe* 
rentiatio  formulae  A  tang.  j-^l^o'^^  praebeat  partem  priorem; 
fed  idem  contingeret,  fi  conftans  quaecunque  adiicerctur,  quarc 
cum  in  liac  integratione  angulus  Cp  pro  conftante  fit  habitus^ 
ifta  conftans  vtique  adhuc  ipfum  anguium  Cp  continere  potefti 
Hancobrem  in  genere  ftatuamus  integrale  quaeficum  efle 

exiftente  $  fundlione  ipfius  Cp,  et  iam  huius  formulae  difireren^ 
tiale,  pofito  v  conftante,  erit 

I -H  a  v/in.  $ H- 1;  «u  ^  t^    c        —  i;jia.$  — a;  v        5> 

vbi  fi  fumatur  0=  i^ipfum  noftrum  differentialc  prodit 

a$(i  -H*i^Jin.  (p) 
I  -f-  2  vjin.  $  -H  w  ^ 

ita  vt  ifta  pars  fit 

A  taug.  .^:^  4.  45  z=  A  tang. -^E^  4- A  tang./^ , 
qui  duo  arcus  contradi  praebent  A  tang. -^fl^Jii^,  haecquc  for- 
mula  differentiata  ipfum  producit*  integrale  datum. 

§.  37«     Pro  altera  autem  parte  ipfius  P,  quae  eft 

rdvcoj.^  —  (  I  —  vjin.  (p  )  J  (I> 
■^  i  —  ivjtn.^-t-vv    •        ' 

Cum  haec  forma  a  priori  tantum  in  hoc  difcrepet,  quod  angn- 
lus  (p  fit  negatiue  fumtus,  idem  difcrimen  in  integraii  introdudum 
dabit  Atang.  Z-^^  j>.  Sicque  completus  valor  quantitatis  P 
eric 

V  P  = 
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r  =  i  A  Hng:  S^*  + !  A  t,ng. '.=^ 

4ui  duo  arcus  in  vnum  contra(5U  dabunt 

P  —  {  A  tang.  i^ifSAi 

qui  valor  pariter  pcrfede  congruit  cum  fupra  dato. 

Applicatio 

ad  cafum  quo  m  =  i  et  «  =  3 ,  fcu  formulam 
difFerentialem  -4^,. 

§•  38.  Quod  ii  hic  ponatur  «;  —  cof.  CP -»- "/  —  iHn.Ct) 
Ct  intcgrale  inde  refultans  ftatuatur /_iL_  —  P.-*- Q/  — i,  ex 

tbrmulis  generalibus  fupra  datis  erit 

§.  39.  Hic  igitur  denominator  tres  habebit  fa^orei 
trinomiales,  quorum  forma  fi  ponatur  i  —  2  v  cof.  gj  -+• «;  v,  de-i 
bet  cfle  cof.sur— cof.3C|).  Aequabitur  ergo  3W  vel  ^-4-3  0» 
vel  TT— 3C|),  vel  stt— 3Cp,  vnde  ergo  oriuntur  hi  tres  valorcs 
ipfius  «: 

(i)  =  tfo®H-C|),  u  =r  5o®  —  Ct),  urriso®  —  C^. 
Nunc  igitur  ingenere  eonfideremus  hanc  fraftionem:  _p-— ^l»^^ 
cuius   vna  fra<aio  partialis  fit  . 1. :    atque ,    vt>  fupra 

*  1  —  a  ij  coj.  fti-hvv  *         ' 

animaduertimus ,  valorem  ipfius  F  deriuari  oportet  ex  forma 
UL=^^:J^,  fiftatuatur  i  —  2  v  cof.a,4- v  v  =  oj  tiim  au- 
tem  ifta  fradio  reducetur  ad  hanc  formam  :  Jlp^=q^^,  Cum 
autem  fit 

V*  ir:  —  2  v^  cof.  3  Cj)  —  i  , 
denoihinator  erit 

—  3  C^^cof.  3Ct)-4-i), 

'  i^wa  ACia  Acad.  Imp,  Sc,  T.  VII.  Q  nu* 
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fiumcrator  vero  S  (^  cof.  Cj)  —  i),  ficque  fraftio  rcfoluenda  erit 
■  ^y  —  '^^/:^  — F^  poftquam  fcilicet  cx  denominatorc  quantitas 
«  fucrit  elifa. 

§.  4-0.     Quoniam  igitur  per  hypothcfin  habcmus] 
V  ~  cof.  (1)  -+-}/—  I  fin.  co  ^  crit 
v^  —  cof.  3  0)  -H  ]/  —  I  fin.  3  0)  i 

vbi  nbtetur  efle  cof  3  o)  zz:  —  cof.  3  (^  tum  vero  Crit  fin.  3  a 
rz:±fin.  3  4).  Scilicet  pro  priiro  Taiore  ,  quo  w=i6c^-+-0, 
fiue  3  0)— 180^-4- 3  CP,  crit  fin.  ^cjzir  —  fin.^Cj),-  pro  Tccundo  va« 
lore,  quaj  0)=  i8o''~  3  ^,  erit  fin.  3(53=1-4- fin.  3  <I);pro  tcrrid 
cafu  ^  quo  3 0)1:3  tt — 3<J),  erit  etiam  fin.3  0)z:-Hfin.3(p.  Hoc 
autem  valorp  pofito  denominator  nofter  erit 

3  (— cof.  3  <t)'±l/—  I  fin.  3  0cof.  3  <t)-4.  i)^ 
vbi  fignum  fuperius    valet  pro  valore  tertio   ct  fecundo  angu- 
ti  <o,  inferius  autem  pro  primo.     Hic  denQminator  ctiam  hoc 
modo  concinnius  exprimi  poreft: 

3  fin.  3  <P  (fia.  3  Cp  H;:  /  —  I  cof.  3  (p). 

§.  41.     Nunc  igitur  tam  numcratorcm    quam   dcnomi^ 
iiatorem  ducamus  in  fin.  3  <J)  h^  |/  —  i  cof.  3  <P^  critque 
p  —  s  ( 1  —  T  co/.  (u)  {fin.  3  (p  ::p  •  —  I  co/  3  (p) 

3/W.3CP 

At  fi  ctiam  loco  v  fcribamus  cof.  o)-4-|/— i  fin.  o)^  fie( 

p  SJin.  cj  ijin.  d)  —  V  —  i  cof.  m )  {Jin.  3(P^  -/—  i  eoj.  3  ^) 

3jin.S(P 

Hinc  fi  bini  fadlores  imaginarii  numcratoris  in  fc  invicem  d\h 
cantur,  rcpcrietur 

F  S/in.g»  [  ^Tco/.  (cd  j^sO):^:-/—  rjjn.  (m±-3  ^)] 

3/m.  3  $  '"'  ' 

vbi  imaginaria  non  amplius  curamus,  quoniam^  vti  fupra  vidi« 
inuS|  introduccndo  litteram  v^  ca  rurfus  tollere  licet. 
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§.  41.  Nunc  autem  pro  S  quatuor  habemus  valorejl 
id  binas  litteras  P  et  Q  definienda^.  Primo  enim  pro  P,  et 
elemento  d  v  erit  S  rr  cof.  cp-hv^  cof.  a  Cj),  vbi  loco  v^  fcriba- 
inus  valorem  jara  ante  ufurpatum  —  cof.  3$^;/  —  ifin»3(|)j 
Tnde  fiet 

S  =  cof.  (p  —  cof.  3  C|)  cof.  ft  (]>  ±  /  —  1  fin.  3  $  cof,  2  (p 

=:  fin.  3  (J)  (fin.  2  Cj)  ±  )/  —  i  cof.  2  Cp)  , 
£cque  erit  valor  nofier 

F=:|fin.(«)(fin.  2C()H:/— 1  cof.  2C|))[^=cof.(w±3$) 
^ /— 1  fin.  ((0:+:  3  Cj))]  , 
qui  valor  pro  fignis  fuperioribus  erit 

F  =  —  I  fin.  (0  [fin.  (o)  H-  (J))  -+-  /  —  I  cof.  ((O  -4-  CP)], 
at  pro  fignis  inferioribus  prodit 

F  z=  H-  •  fin.  0)  [fin.  (oJ  -  Cp)  -  /  -  i  cof.  (Cj)  -  Cj))]. 

§.  42.  Nunc  autem  necelfe  eft  imaginaria  hinc  fecludi, 
td  quod  efiiciendum  ftatuamus 

fin.  (o)  -»-  Cf))  -t-  /  —  1  cof.  (o)  -4-  (|)')  =1:  A  V  -4-  B 
=r  A  cof.  (d -<- B -4- /  —  I  A  fin.  w, 
Tode  manifedo  deducitur 

A    cor.  (w-H-4))    ^i-    "R  __  C0f.(aM-»-0) 

ilcque  habebimus  pro  priore  cafu 

F  ~  —  5  V  cof.  (ca  -*-  (P)  4-1  cof.  (2  w  -4-  (J))  , 

pro  pofteriore  vero 

A  _  —  cqf  («■»—»>  et  Brrf^,  ideoque 

•"  Jm.w  /jn.  w'  ^ 

F  =  —  5  V  cof.  («  —  (J))  4-  3  cof.  (j). 
Verum  non  opus  eft  vlterius  progredi,  quoniam  cvolutio  ho-i 
rum  cafuum  fpeciaiium  nobis  jam  viam  fternit  ad  formam  ge- 

Q  a  >  nera» 
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neralem  euoluendam,  quam  ergo  in  fequente  problemate  pra> 
fequemur.^ 

-   Problema  generale. 

Si  ponatur  z=zv  (cof.  (f)  -t-  /  —  i  fin.  $},  tnueftigare  ift» 

— 


s'* 


Solutio. 

§.  43.  Cum  ob  valorem  ipfius  z  imaginariam  inte- 
grale  qnaefuum  pariter  efle  debeat  imaginarium,  id  fub  forma 
P-+-Q/— I  compledlamur ,  ita  vt  P  et  Q  fint  qu^ntitater 
reales,  hanc  ob  rem  erit  faaa  fubftitutione  indicata 

=  P-*-Q/—  I. 


/■ 


I  -+-a* 


§.  4.4.     Cum  porro  fit2zrv(cof.C|5-+-/— ifin.Cj)),  erit 
a^—tj^i^cof.wcl)-»-/— ifin.«(p;  et 

Hinc  igitur  formula  propofita  abibit  in  hnnc  f 

«?'"  (cof.  OT  (I) -»-  /—  I  fin.  m(J)),(ijH  -h  d<I)/i) 
1  -4-  v"  (cof.  »  0  H-  /  —  1  fim  «  cp; 

vbi  pro  fequente  ratiocioio  notetur,   denominatorem  evanefce- 
re,  fi  ponatur 

^"  =  — co/.n4>-+-y-i>.n<p  =  ~go^-»4>H-/-ifin.«<|). 

.  Nunc  vero  ut  denominator  ab  imaginariis  liberetur,  fupra  et 
infra  multiplicetur  per  i  -h  c?»  (cof.  » (p  —  /  —  1  fin. «  0;  et 
formula  differentialis  ,  quam  per  d  V  defignemus ,'  erit 

^^t>^(cof.i»C|)-«-/~ifin.»7Ci)X^-«-9cD/-i)[(i-4-t-\cof.«(|)--/-ifin.i70)] 

r  ^        i-*-2v''cof.«<))-t-v'»  • 

Nu- 
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Namerator  autem  reduci  poteft  ad  haoc  fDrmAm : 

v"(^-H-a4)/-i  )[cof./w  1) -h/- I  fm./wl) -Hz;»(cor.(OT-»)Cl)+/-iJin.(»f-»)(J))J 
cujus  partes  reales  et  imaginariae  ita  a  fe  invicem  fegregabua* 
tur,  ut  (ic  pars  realis 

«;"^'a-;;[cof.OT0-»-«;'cof(w-»)Cl>-t>'*a4)(nn.«Cl>-»-«;"fin.(«-«)(J))] 
j)ars  vero  imaginaria  per  V  —  i   divifa 

«"-'di;[fin.OT(I)-t-«;"fin.(OT-«)(I)-t-«;'*a(|>(cof.«(I)-f-v*cof.(OT-»)(I))] 

§.  45.     Ponamus  nunc  brcvitatis  gratia 

R  —  cof.  «  (|)  -+-  «;*  cof.  («r  —  »)  (J)  et 

S  —  fin.  «r  ([)  -♦-  V*  fin.  (w  —  »J<p 

#t  ambae  quantirates  quaefitae  P  et  Q  per  fequentes  formulM 
iQti:grales  exprimeinur : 


J  I  -f  i  ^»*  cof.  » (D  -t-  V»* 


^*'  cof. » (I) 


a  «;"  cof.  »  Cp  -^  V*  • 

Totum  negotium  ergo  huc  redit,  iit  primo  denominatorls  fa- 
^ores  trinomiales  invefiigeatur ,  tum  vero  ex  fin^ulis  fradio* 
nes  partiales  eruantur. 

§.  4tf.  Ponamus  igitur  denominatoris  faif^orcm  quem* 
cunque  e(fe  i  —  2  t;  cof.  <d-^  v  v,  atque  neceffe  erit  ut  pofito 
I  >-  2  V  cof.  0)  -t-  V  V 1=  o  etiam  <]enominator  evanefcat,  id  quod 
tote  jam  animadvertimus  fieri  cafu 

«;•  =  —  cof  »(!)-+•/—  I  fin. » (J). 
At  Tcro  cum  fit  v  n:  cof.  w  -+->/—  i  fin.  w ,  trit  hinc 

v"  zr  cof. »  w -+- y —- 1  fiis  »  u, 
Tnde    maDifeftum    eft   efiie   debere   cof.  }iu  =  —  cof.  »cp   et 

Q  3  iin. 
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tfn.  »  6)  =  H- (in.  » Cj).  Hinc  patet  angulornm  «co  ct  «0  fum- 
mam  aequari  deberc  angulo  /  tt,  denotantc  i  numerum  impa- 
rem  quemcunque  ,  ita  vt  «  airi  7r-»4),  ideoquc  wri^-Cj). 
Evidcns  autem  eft  hoc  modo  pro  w  tot  diverfos  valores  rc- 
periri,  quot  exponens  n  habet  vnitatcs.  Singuli  cnim  ifti  va- 
lorcs  prodibunt,  fi  loco  /  fumantur  numcri  impares  i,  3,  5,  7 
etc.  vfquc  ad  2» — 1;  quamobrem  finguli  ifti  fadores  toti* 
dem  producupt  fradiones  partiales ,  idquc  pro  fingulis  parti- 
bus ,  quibus  litterac  P  ct  Q  cxprimuntur. 

-§.  47.     Ad  hanc  rcfolutionem   inftitucndam   confidcre- 

N 
mus  in  gencre  fradioncm  — — — — —  9    vndc    pro 

fadorc     I  —  a  V  cof.  u  -h  v  v     oriatur      fradio     partialis 
— ,  reliquac  vcro  partes  omnes  defignentur  per 


F 


il,  ita  vt  fit 

N ^ F ^^ 

1  -<-  2  «7"  cof.  »C|)-+-v*"        1  —  21;  cof.  W  -*-  V  V 

fnde  coJii^imus 

p_N(l-2CCOf.C0-^-l'^)_^^^_^^^^^^^^^^^ 
1   -«-  2  4?"  COf  »  (p  -+-  V'  » 

Ex  quo  intelligitur,  valorem  ipfius  F  ex  fola  parte  priore  cli- 
ci  pofle  ,  fi  ftatuatur  i  —  2  v  cof  o)  -f-  v  v  zzr  o.  At  vcro  tum 
•prioris  partis  tam  numerator  quam  dcnominator  cvanefcet,  vn- 
dc  fecundum  regulam  notifiimam  dififerentialia  fubftitui  dcbent^ 
quo  fadlo  fict 

p N  (2  o  —  a  cof  u)  N  Cv  —  cof.  a)        ^ 

.        2  n  «;*''-*  -♦-  2  «  v''-'  cof.  »  Cp       »v*-*(«;*-*-cof.  « Cp) * 

§.  48. 
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$.  48.     Cum  autem  cafu,  quo  ifta  euanelcenthi  nume<« 
ratoris  et  denominatoris  evenit,  fit 
V  — -cof.  M  -•- 1/  —  1  fin.  0)  ct 
«»  zi:  —  cof.  »  Cl>  -»-  /  —  I  fin.ffCj), 
his  valoribus  fubftitutis  fiet 

,       _  N  <in.  ed       N  V  fin.  m    - 

«  v"~'  liii.  «  (p  «  V*  fin.  «  (J) 
Nunc  igitur  tantum  opUs  eft,  vt  loco  N  diverfac  partcs,  quac 
fupra  in  numeratoribus  formularum  P  ct  Q  occurrerunt ,  fub- 
ftituantur  ,  hincque  ope  aequationis  v  v  —  2  v  cof.  u  -+-  i  zn  o 
finguhe  exprefliones  infra  fecundam  poteftatem  ipfius  v  depri- 
mantur. 

§,  49.     Hunc  in  fincm  in  «fum  vocctur  fequens  lcm- 
ina :  5";  fuerit  vv  —  2  v  cof.  &)  n-  1  =  o,  femper  erit 

v^  fin.  (ii  =.v  fin.  X  u  —  fin.  (X  —  i)  w? 
cojus  veritas   haud    difficulter   demonftratur.      Tantum    auteni 
opns  eft  vt  pro  littera  N  gemini  valores  cvolvantur,  qui  funt 
Nrr  Rv™"*  et  N  =:S  v'^"^ ,  quibus  deinceps   adjungi  debe- 
hit  fiue  dv^  fiue  v  d  cp.     Sit  igitur  primo 

N  z=  R  v™~'  =z  4)'*-'  cof.  /w  Cp  -»-  «>*+""'  cof.  («  —  »)(!) 

critquc 

_  v'»-'»  fin  (I)  cof.  m<P-i-v'^  fin.  m  cof.  (>»  —  »)  (fi 

~"  »  fin. «  Cp 

fbi  fccundum  lcmma  habebimus 

^m-n  fin.  u  —  -y  fin.  («  —  »)« fiu.  (l»  —  «  —  X)  U   Ct 

v"  fin.  w  =  «?  fin.  w  cj  —  fin.  (jw  —  i)  u 
Tndc  ergo  conficitur 

•p I         r-f-v/hi.  («  — n)(i)C9/.  w^— /fn.  (w  — n  — 1)0)««/.  «^     1 

*  nJ?n.T$  Lj-v/in.mweef.(in  — n)ip— J»n.(jn  — i)««tf.l»  — n)^-"* 
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5.  50.  Tn  hac  expredione  littera  ,v  ducitur  in  fbrmnlun 
fin,  (m  —  n)(ii  cof.  m  Cj)  -H  cof.  (»»  —  »)  Cp  fin.  «r  w, 
pro  cujus  refoiutione  notetur  efle 

cof.  n(a  =z  —  cofr  n(p  et  fin. «  o)  r=  4-  fin. «  $ , 
bincque  fiet 

fin.  («  —  «)(«)—  —  fin.  « (1)  cof.  n(P  —  cof.  /» <d  fin.  n  4^  | 
tum  vero 

cof.  (w  —  «)  (J)  zn  cof.  « <P  cof.  « (f)  •+•  fin.  « (J)  fin. «  4) , 

quibus  valoribus  fubfiitutis  quantitas  litteram  v  afiiciens  erit 
; — fin.  r  Cj)  cof.  OT  (w  H- Cp).  Hinc  autem  pars  reiiqua  oritur,  ii 
mutaro  figno  loco  m  (a  fcribatur  (w  — i)*u,  ficque  iateiger  \i- 
lor  quaefitus  erit 

F  —  —  -[v  cof.  «  (&)  -fr  (())  —  cof.  (m  —  1)  (a  -*-  m  ^], 

§.  51.  Supra  autem  vidimus  efle  &) -+- Cj)  n:  ^,  ideoqoc 
m((a-h<P)  iz:  "^til^  cujus  loco  fcribamus  2^,  quo  fadlo  pro  caftt 
praefente,  quo  N  zr:  R  v"*"',  fracflionis  quaefitae  numerator  erit 

F  =:-- i.  [v  cof.  <  — cof.  (<- (o)] , 

quem  igirur  duplici  modo  adliiberi  convenit ;  namque  pro 
littera  P  is  multiplicari  debet  per  d  v,  pro  littera  Q.  vero  per 

§.  52.     Simili  modo  pro  cafu 
N  =  S  "f^'  —  v"—*  fin.  « (J)  -♦-  vm-+-«-i  fjn.  (m^n)^  i 
oritur 

-. 4;™—«  fio.  (0  fin.  w  (J)  -•-  v'*  fin.  0)  fin.  [«  —  «)  C|) 

,     «fin.  «Cp 
Jam  loco  potcftatum  ipfius  v  fcribamus  valores  fupra  afllgnatos', 
ac  prodibit 

F  = 
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P  ;^       «         n»/«.  1»  <Pjm.  (m  —  n)  u  — /m.  m  <^/in.  («  »n  —  t)  u  « 
n/m. » (p  *-vJm.  (to  —  n)  <p/m.  m u  —Jin. (m  —  n) (J)/m.  (m •* i ) uJ  * 

Cam  Jbim  Ht 

fin.  («  —  »)  (i)  =r  —  fin.  w  0]  cof. »  w  —  cof.  /» o»  fin.  »  u  et 
fin.  («  —  «)  (f)  rz  fin.  w  <I>  cof.  «0  —  cof.  « (()  fin.  «  0 

littera  v  affeiSa  eft  hac  quantitate: 

—  fin.  n  (p  fin,  ((p -h  (n)  m  ==.  —  fint » Cj)  fin.  {  ^ 

?nde  integer  valor  erit 

F=  — ±[^fin:^  — fin.«-a.)] 

j^t  Talor  pro  P  diici  debet  iri  — vd<|),  proQ  aatem  fn-f-3v. 

§.  53«  His  igitur  valoribus  inventis  finguli  anguli  u, 
quorum  numerus  eft^  r«,  dabunt  totidem  partes  pro  quantita- 
tibus  quaefitis  P  et  Q,  fcilicet  valor  wzri^  — (J),  exiftento 
•J'r=<,  dabit 

P  ^;:;  ^  trdv[v  eof.  ^ -  to/.  (f  •- a))T  --  r  3 (^  fvjin.  ^  —  ffa. (^  —  m)1    gj 

n  "•  I..— i  a."  co/.  w -t- v  1» 

n J.  r  g  t>  [-"/t^.  f  - Jin.  i^  —  u)] -t- V  i  <P  [V  cof.  ^  —  eoj.  (^  —  m)] 

^  n  '  1  —  a  V  c(y.  u  +  V  V       -^^— — — ^  • 

Vbi  quidem  d  (^  adhuc  multiplicatur  per  v  v,  cujus  loco  fcri- 
bi  poflet  2  V  cof.  w  ^  i  ,•  verum  omiffa  hac  fubftitutione  nullus 
error  committitur. 

§.54.  Videamus  nunc,  quomodo  ipfa  harum  formu- 
larum  integratio  inftitui  queat.  Ac  primo  quidem  angulum  0 
pro  conftante  habe.imus,  vt  fit 

Prr. —  I  rBv[vc(^{  —  coj.i^—a)]  ^^ 

n  '•         I  —  «  u  cof.  ui  fvv 

Q  JL  r3 1»  [-«/m.  ^  r-  Jin.  (^—  m)] 

^  n  •'         I  — «-wc^.  w  +  vv        * 

Ponatur  igitur 

^^rivivcoj.i- coj. (f- a,)i    eritquc 

M  — r  COf.  if/[/(i  — 2«  COf.  «  -*-  V  V)  J 

iVwtf  Aaa  Atad,  Imp,  Sc,  T.  FIL  K  =c/ 
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.  .     .^,  /&r  r»  eo''-  ^  -^-gof.  ( {  — -&t)3  nv  cijf.  f^— ■  eoj: ^  eof.uM o 

—  rd  V  [cof.  $■  C3/.  M  —  coj.  ( ^  —  o))1  — _  ^__  r     dvjin  ^ftn.O}  ' 

,  ■>  T^iiV  coj.M-t-vv  ~~  •'  I  —  iVCOj.Ui-t-W  ' 

ficqiie  intcgrale  erit 

r—  fin.  .^  A  tatig.  ,^|^  ,  ideoqire 

M  =  cof.  ^  /  /  (i  —  2  «;  cof.  oi  -*-  V  v)  —  Ga,  ^  A  tang.  j:^;-^  J 
confeqiienter  habebimus 
P izz  —  "-^^ /  /(i  —  2  V  cof. ca  4- «7  v) H-^> ^  A  tang. .  "S'''^  j 

5*  55-  Hoc  Talore  cx  (bla  viiraBilitatc  ipffuj  *^  ortd^ 
Videamus  quomodo  cum  .angiila  variabili  Cj)  cpnfiftat-  Hunc  in 
finem  differentiemus  tikric  iplanri  formulam  fnuentam^  ftatuendo 
folum  aiigiiTum  oj  variabilem^  (iquidem  9ciaz:i  —  ^Cp^ob  angu* 
lum  ^  tonftantem,  eritque  differenViale: 

quod  prorfus  conuenit  tum;  fbrmai  propofita,    ita:  vt  iuftus  va-- 
lor  pra  P  Hfit 

^  P.izii^  ?3al / /rr -.2  V  coC  wr-H  ^ ^}  n-^i-'^^  A  tan?.  ^jeJih^I . 

'        '  ';  -  .  -1  '  ■      .  ■'  •       ■ 

'         §'  5<^-     Eodern  moda  procedamus  pr»  ralore  Qj  fitque] 

.      ;^— y-.^^.^r^^W-r/n.i^-u,)]     critqae 

M-^fin»^/y  (i  —  2  rcofw-t-ftr^)  — 

^  1  *— 2  i;  co/;  ca -+- w  "^  i — 2.  «u  cq/^  co^ -v -v      : 

y  ^_a^pa  oi^  f-  r  A  tane:.  -J^^-^ilEL!^  , 

'^   I  —  1  x;  co/.  c«x-h'U'»  ^*.  ^i  —  1;  co/.  co^  ^ 

Tnde  manifefto  colHgitur 

iprae  exprcflio  va^iabilitati,  ipfius  ^  cd^^     eft  xonfencaflca* 


}COj.{^ 


§•57' 
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§.  jl^*  Nunc  igkur.  cafum  formulae  /.-liLj-,  queni 
im  bis  fruftra  fumus  aggreffi,  -facile  expedire  licebit.  Cum 
enim  hic  fit  i»  =r  i  et  « :zr  3  ,  pro  littera- f  tres  futni  debe- 
bunt  valores  x,  3  et  5,  vnde  pro  noftris  formulis  integralibus 
fcquentes  valores  emergunt: 


«-r 

/ 

I 

3 

5  •    ■ 

(1) 

60°— 0 

i8o<*— 0 

a^Q**— cp 

fm.(j^ 

fin.(5o°-^(p) 

fin.Cp 

-fm.^do^-j-Cf)) 

l       cof.cij 

cof.(<Jo«-c;)) 

—  cof.(I> 

.cof.  ((Jo^H-CP^ 

< 

60? 

180*»  • 

Soo*    • 

fin.  i; 

a 

0 

___Vj 
'  .           a      . 

cof.^ 

1 

I 
s 

/ 


5.  58.     Ex  ^is   iam  ternis  valoribus  tam  pro  P  quanr 
Q  ternas  partes  adipifcemur,  quae  erunt: 

Pro  P 

Pars  I.    -J/v/[i-2i'cof.(6€.*~<p)H^^t'Kj^ A  tang.  Jf^^^^T^;;,, , 

ParsII.  -i-ll-/(i-i-2vcoC(P-hvv)-ho 

ParsIII.-|/>/[i-2ccof.(tfoVCD)H.^^']-4-4Atang.^^f^,;- 

Vbi  notaffe  iuuabit  partem  primam  ct  tertiam  ita  coniunAioi 
exprimi  pofle: 

— la  /  [  I  —  a  «7  cof.  (J) -»- 2  ?;  V  ( 5 -4- cof.  2  Cp  )  —  2  «;' cof.  Cj) -H^*  ] 

-4-  -4-" A  tang.  ULS2L±q^lJin, 

Pro  Q^ 

Pars  I.    ^^Jy/li^t.v'Ct^.ip<^^^y^^]^Ataf^S.^^^^         , 

P.ars.I^~o.  H-lAtang.^^^l^l^, 

PtrUU.H-^-^/K'[i-^2^c«g6o«-4-Cp)H-^^]H-JAtang.j,^|^ 


R  a 


Hic 
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Hic  iterum  partes  prima  et  tertia  contrahi  poflcnt,  fcd  praefta* 
bit  formulis  prinio  inuentis  vti.  Hinc  iam  iftam  tra^ationem 
fequenti  TiieQremate  concludemus. 

Theorema. 

§.  ?9'  Pofito  az=v(cof.  (P-f-/ — ifin.4)),  fi  fta* 
^"«^"'* /7~£r  =  ^-HQ/— »>  hae  quantitates  P  ct  Q  ica 
cxprimentur: 

!-8//[i-2  vcof.  ((Jo^^-CbWvvlH-^r' Atang.-^i^I^'^iU 
-+- 3  /  /  [  I-K  a  V  cof.  (J).-»- V  ^'] 
-i/ /[i—  a V cof. («©«'-(-(bWwl -♦- JL A tang.  -^^-t^^^+l» 

:--73^/[^-^«'cof.(<ro<>-Cl5)-H^^J-|Atang.j,^^^ 
<iH  -^^Atang.-Jf^ 

^-i^//[i-2^cof(6oVCt))+«^]+|Atang.^-^f^^,. 

Corollarium. 

§.  tfo.  Si  ergo  Aimamus  angulum  <|)ro,  yt  fiatxrf^y 
pro  formula  integrali /^-i^  ~  P -+- Q  / — i  erit: 

P=:^-^-|//(i^v) 

(-i//(i-VH-«v)-^^Atang.,:L^ 

(-.-f-3//(i-v^»v)-;Atang..:^ 

/"^  rh  ^  >^  ( ^  - '^  "^  ^' «^ '^ -^  * -^  ^'"«- .  -  i  • 

Sicque  erit  Qro,  vti  natnra  rci  poftnlat*    Nam   quia  ipfa  fbrw 

niuia  integranda^cft  rcalis,'  ctiam  integralc  patcem  imagioariam 

i    .  con- 


\ 
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C«33) 

continere  oequit.     Ceterum  ipfum  boc  integrale  fatis  eft  no* 
tum.  ^        '    ■ 

Corollarium  2. 

§.  6t*     Confideremus  etiam  cafum  qno  (|)  =  po*,  Ideo* 
qae  «rzv|/ — i,  et  formula  integranda  erit 

qoRntitates  vero  P  et  Q  ita  exprimentur: 

C-|/l/(i-v/3-^vv)-.-^^Atang.^--i-. 

P=:<-^s/)/(i-*-vv) 

(-W /( I  H- V  l^ 3 -^«^  V) -H^  A  tang.  j^p:^ 
(-.-/.^('--«'/s-^-vv^H-iAtang.j^::^ 

n-_ /  -^  i  A  tang.  V 

(■*■  rfi ^/(' -^ ^' / 3 -H V  V) -♦- J  A  tang.  j^^:^: 

Corollarium  3. 

^  <S2.     Praeterca  vero   etiam  cafus  memoratu   dignnt 
occurrit,  quo  (p  =  6o',  ideoque  «=:?-»- 212:^  et  z*  =z  —  v^t 

iu  Tt  formula  integranda  fit  _H!ll2-Ill2i  tum  igitur  fiitS 

I— V* 

(-l/^i-f^) 
P=:  <-»-|//(i-4-c-f-v«) 

(— 17/(1  ^v-+-vv)-»-^  Atang.'^ 

(-F73^Cx-0 

Q=;-H|Atang.-/l 

(-^.;3'/(»-*-«"^«^0-<-IAtang.=ig, 

tU  numiieilo  P:Q.=  s:/39  prorfus  Tti  notura  xei  poftuIaC* 

R  3  SVi^ 


Digitized  by 


Google 


(,^:^y 


SVPPLEMENTVM 

ad  diflertationem  praecedentem,  circa  integrationem  fbr- 

-..   ■    ^^,,.  cafu  quo  pqnitiu? 

z  =z  V  (cor.  (p -h  V — ifin.  0). 

— ^ — ~f  quam  fttpra  lii    ' 

problemjvtc,  pro  cafu  quo  z  zziv  (cof.  (J)  H-  ■!/  —  i  fin.  CP)'  de- 
dimiis,  eximia  et  notatu  digniffima  artificia  compie^^itur,  quac 
animo  firmius  impfijtiere  haq(t  inuti^  .erit.  ;  CSjrn  igi^ur  for>* 
mula,  quam  hic  tra.ft^ndam.  fufcipimus ,  non^  minoi;e  at^entione 
fit  digna-quam  ca  quam  fupra' tracfianimus ',  eitis  4nfcgrAle  per 
eandem  methodum  exhibere  conftitui;  vbi  fimul  occafionem 
inuenieipu^  nouum.  c^mpendiuoi  ia  caljCuLoi  adhibendL  > 

Problema,     ; 

Si  pmatur  zfzrz  v  (cofi  (|)  -t-  yf  -r  t.  fi».  Cfl),  imjii^are  irt" 
tegrale  huius  formulae:  j  j— . 

Solutio. 

§.  2.  Cum  ob  valorem  ipfius  z  rmagTnariam  l^tegrale 
quaefitum  etiam  efle  debeat  imaginadura,  id  fub  forrn?  P-»-Qy. —  i 
compledamur ,  tta  \t  P  ctQ  fint  qi^antitates  realej.,  Hanc 
ob  rem  erit  fada  fubfliitutichie 


/ 


s'^-*  dz         n     .    r»    /  ^ 


s* 


§.  3.     Cum   porro  i\i  sm^j  (cof.  <!)->->/ r- i  fin.  <})), 
hincque  ^  z=  i^  H^  3  (|)-'|/:vt-  r,  q-itj  'ijumerator 
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denominator  vero  erit 

I  —  c?"  (cof.  « ,Cj)  -f-  /  —  I  fin. « Cfi), 
quiNergo  euanefcit  pouendo 

v"  uir  -T-rjT — ^ — r— }fr  —  <:o^  '^  45  —  /  —  I  fin. « (J). 

§.  4.    lam  vt  imaginaria  ex  denominatore   tolfafitlir^ 
fupra  et  infra  multiplicemus  per 

I — «;*(cof.«(f> — •/ — ifin.Cl)), 

licquc  fraclio  noffra  euoluendat  erit 

^y. g^-'  3  g  r»  —  <  cof.  ff  Cp  -H  c;"  /—  I  iin.  «  0} 

i  —  2  t"  col. » (p  H- «;*  * 

Quod  fi  iam  hic  Foco»  «"""^^r  valor  nnodo  affignatus   fubfti.' 
tuatur  et  partes  reales  ab  inn.aginariis  fegregentur ,  ob 

(cof.  w  Cp  H-  / !— -  I  finw  m  (P)  (cof.  n(p  —  /  —  i  fin.  « <{))  ; 
izz  cof.  (*/  —  »)  Cl)  ~H  / —  I  fitt.  (m  —  «)(P 
prodibit  pars  realis  ita  expreflar 

lf^^' d  V  [c6f.  m  Tip  —  c"con(«  —  «)$I 

—  v^^d^  [fin.  OT <I>  —  «;«  fin.  («;  —  »)  (J)l , 
pirs  vero  imaginaria  per  •)/ —  i  diuifa: 
«'*~'3«[fm.  wCp  —  4)"fin.  («r  —  n)  (^] 

v"  5  Cp  (cof.  OT  Cj)  —  4j".cof.  (»r  —  «)  Cl>Ji.  ,  • 


§.  5.     Quod  fi  lam  breuftatis  gratia  flatuarfltis. 

R— :'*;'" -^[cof.«Cl> —'«;"cof.  («»  —  «> 0]  et 

S  =  v"»-' [fin.  OT  Cl)  —  v"  cof.  (w  —  «)  Cp]  , 
ambae   litterac   quaefitae  ?  et  Q^  per  fequentes  formqlas  intc- 
grales   exprimentur: 


P  = 
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^=/7 


(130 
Kdv — .Svd(P 


2  «;*cof.  «Cp-i-«;'* 
S  av-f-RvacJ) 


et 


y  I  —  a  V 


cof.  »  C|>  -H  V» » 

Has  igitur  duas  formulas  integrare  oporrebit,  quod  fiet,  dum 
denominatoris  iingulos  fadores  trinoniiales  inuefligabimus  et  ez 
fingulis  fradiones  partiales  inde  oriundas  definiemus. 

§.  6,     Confideremus  igitur  in  genere  hanc  fradionem: 

N 

.,  ct   fingamus  denominatoris  fadlorem 


1  — :  zv^  cof.  »  CP  H-  4>*  * 

cfle  I  —  ^v  cof.  oj  -f-  V  V ,    vbi  angulus  o)  ita  debet  cffc  com» 

paratus ,    vt  pofito 

I  —  2  V  cof.  (0  4-  V  V  =z  o ,  fiuc 

V  zz  cof.  (0  -f-  /  —  I  fin*  w, 
fimul  quoque  denominator  euanefcat,  id  quod  fit,  Tti  Tidinias, 
quando  v"  =  cof. » Cf)  —  >/  —  i  fin.  « Cp.  At  vero  ex  fa<ftorc 
fuppofito  fit  V*  —  cof. »(i)H-}/  —  I  Cn.»c«j,  vnde  ftatui  debe- 
bit  cof.  »  (I)  =  cof.  n<P  €t  fin. »  u  =:  —  fin.  »  CP,  id  quod  euenit 
in  generc  quando  »&)-»-»  Cj)  zz:  /  tt,  denotante  i  omnes  numc- 
ros  pares ,  ficque  erit  «ojnr  i  tt  — »CP,  ideoque  a)  —  —  —  C|), 
Tnde  »  diuerfi  valores  pro  angulo  ta  deducuntur,  dum  fciliceC 
loco  /  (cribuntur  fuccefilue  numeri  o^  2,  4,  d,  etc.  vsquc  ad 
a  »,  czclufo  poflremo. 

§.  7.  Ponamus  nunc  frai^ionem  partialem  ex  ifio  fa(flo> 
rc  oriundam  effe  --— —i-—-. ,  «tquc  ex  fuperioribus  patet 
Iftatul  deberc 

P N  Ci  —  a  v  cof.  (a-*-v  v) 

"~  X  —  a  v"cof.»(l)4-«'»' 

Tnde 
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Tnde  fdlicet  opc  aequationis  v  v  —  2v  cof.  w  +  i  rzr  o  prb-F- 
huiusmodi  forma  A «;  -j-  B  elici  debet.  Quoniam  vero  hoc 
cafu  tam  numerator  quam  dcnominator  euauefcit,  differentiali- 
bus  ia  fubfldium  vocatis  fiet 

F  —  ^  (^ COf.  6))  - 

"""««;''-*  (v«  —  cof.«<p)' 

§.  8.     Cum  nunc  cafu  quo  v  v—  2  v  cof.  w  -(- 1  =  o  fit 
V  —  cof.  oj  :iz  |/  —  I  fin.  w  et 

«*~cof.^<I)~--ry~5fiii.«$,  erit 
p N  -y  fin.  oj 

rf         )  ■  n  'i/"  fin.  »  Cp  ' 

qui  yalor  prorfus  conuenitcum  eo  qui  fupra  cft  repcrtua. 
Hic  igitur  tantum  opus  eft ,  yt  loco  N  fiue  R  fiuc  S  fubfti- 
tuatur,  indequc  forma  praercripta  pro  ifto  numeratore.  F  deri*^ 
Tetur,  iu  vfum  vocando  lemma  fupra  allatum  - 

Jpuolutio  fraftionis 

R^fin.M      ^^^^  y"*fin.(»)[cof.»y(|)— a;"cof.rw~»)C|)3 
«^''fin.»  (p     '  nv^Hn.n^  ■' 

§.  p.     Hinc  ergo  erit 

F -_ ^""'"fin.6)cof./»gt)-f-^^**fin.6Jcof.(w — «)([). 

.  .   .   _ '  «fin.«Cl) 

Per  lemma  autem  memoratum  habebitur 

fin.(i)^'«-''~«;fin.(w— »)(D — fin.^w— «— i)a}. 
Cam  igitur  fit  «wrr/Tr  — «C^,  erit 

fin-(w  —  «)A):^fin.  («(0-4- «.(!))  et  .    ,     ;, 

-  fin., («.-,-« — i)(yz=fifl..<«i— i)ca.4^ «(}).],  ..j; 
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IJemdc  vero  cft 

fin.  la.  if^  =z  V  Gn,  m  (a  —  fin.  («  —  x  )  u , 
quibus  valoribus  fubftiruds  erit 

*  JIjiHhr^ '•— 'ufjn.mwcc>/.(m— n)$J-j-/m4ni— ijwco/.lm  — »)(P      •!• 

Fafla  iam  euolutione  formularum 

fin.(OTu-»-«CP)— fin.OTWcof  «(p-«-cof.wufin.«Cl)  et 
cof.  («I— 1»)  C])  m  cof.  m  (J)  cof.«  Ct)-+- fin.  w  Cp  fin.«Cp  , 
littera  v  hic  multiplicatur  per  hanc  formam: 

fin. »  CP  cof.  m(p  cof.  «/  oj  —  fin.  «  Cf)  fin.  w  Cf)  fin.  «r  u 
:=  fin.  «  Cp  cof.  (»/  Cf)  -+-  w  w), 
reliqui  vero  termini ,     quia    ab   his  tantum  in  eo  diflferunt  Tt 
loco  JBM  fcribi  debeat  (w  — i)&),   erunt : 

^ -fin.  » Cp  cof.  [«  (w -t- Cp)  —  «]  ■ 

£cque  pro  numeratore  quem  quaerimus  erJt 

F.=:  —  i  V  cof.  /»  (w  -+-  Cp;  -f-  i  cof.  [m  (w  -h  Cj))  —  w]. 

Euolutio  fraQionis 

^vfin.  w    _  1'^  fin.  0)  [fin. ;«  C^)  ~  ^"  fin.  r»f  -  »)  Cp] 
»  «;"  fin.  «  Cp  »  v''  fin.  »  Cp 

§.  10.    Hoc  ^afii  erft. 
„     ■       «;"-*  fin.  (0  fin.  «r  0  -f-  v*  fin.  u  fin.  («r  —  »)<!> 

»  fin.  « Cl> 
Hic  igitar  eodem  lemmate  in  ftMdJapti  vocato  erit 

p  1         rv/fn.  m  ipfinAm  c*-+-  Ji  $)  — >•  *»  ^i»'*-  [<*— * '  '*+'* *^]  ;  ^ 

*^  i^n.T^  l—  -ujin.  (m  -  n)  (|>7m.^  w  ->-/jft.tTO  -«)  4>/<n-  (»  -  *) " 

vbi  per  fimilem    ©»olutitfiiOTi  qtJantitas ,  oc^ui  ^  muWplicatur , 
ittuenitur .tn  fia»«4)  fin.^«<6^*<-  $;]  i  reli<i«»  **»  P^  «"^ 
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—  fin. » (j)  fin.  [w  (m  -»-  (J))  —  0)] , 
binc  igitur  pro  littera  S  valor  quaefitus  numerateris  crit 
F  =  —  i  V  fin.  w  ((0  -*-  Cp)  +  i-  fin.  [m  (oj  -i-  (J))  —  w], 

§.  II.     Cum  igitur  fit  w-hCJ)  — L?,  ponamus  breuitatis 
gratia  angulura  w  (u -»- (J))  z=  i^  =  <^,  atquc  prolitteraR  erit 
Fz=-i[v<oi:<-cof.«-6))J 

at  Tero  pro  S  erit 

F=-i-[vfin.<-fin.(^-a))], 

quibus  valoribus  inuentis  pro  denominatoris  fadorQ  z— avcof.v» 
H-v«;  partes ,  ex  quibus  litterae  P  et  Q  componuntur,  per  fe- 
quentes  formulas  integrales  exprimcntur : 

p  — t_  r  [v co/. ^  —  co/. (?—to)]  9v-~vd(P  [vjint^ ^Jin..l?^H)l 

n  ^  I  —  9 t; eoj. (t)-hvv 
I    r['t>/fn.^-'//n.(^^h)l]  9v-i-vd<P[veof.^  —  cof.(^  —  a)]    ' 

§.  12.  Quoniam  hae  formulae  prorfus  conueniunt  cum 
iis,  quas  fupra  fumus  na^i,  et  ne  figna  quidem  funt  immutata, 
pcculiari  integrationc  non  indigemus  ,  fed  pro  quantitatibus  P 
et  Q  fequentes  habebimus  valores  integratos : 

p-«£qrii/T/(i  —  2  V  cof.  0) -f- w) -+-eiti  A  tang. -5^^il^  ct 

n         '    ^  '  n  o    i  —  vcoj.ot 

n--JJiLi / 1/ (i  _  2 «, coC w -1- c v)  —  £3^  A tang.    •"-^'""    . 

^  n'^  '  n  ^    i  —  vcoj.a 

Tales  fcilicet  fbrmulae  ex  fingulis  fadoribus  denominatoris 
formae  i  --r  a  «;  cof.  a-h  v  v  dcriuari  et  in  vnam  funmiam  c<yU 
ligi  dcbent,  vt  veri  valores  pro  P  ct  Q  pbtineantur,  vbi  tan- 
tum  recordari  oportct  cfle  w  m  'J^  --  (J)  et  ^  ==  ^!i^  j  pro  i 
autem  hic  numeros  pares  accipi  oportet. 

S  2  £xem« 
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==  (i40) 

Exemplum   i. 

§.  13.  Sit  m=i  1  et  «  m  I,  ita  vt  quaeri  debeatf^ 
zzil?  -i-  QV  —  I9  pofito  fcilicet  z-zzv  (cof.  (])  '-t-  /  -^  i  Hn.  Cp). 

Qiiia  hic  w  r=  1,  vnicus  valor  pro  u  locum  habet,  re- 
fultans  ex  i  zn  o,  eritque  ergo  03  =  —  (p  et  4  —  ^^  "^^^^  fta- 
tim  coUigimus 

P=:-//(i~2«?cof.(I)  +  ^J^)  et  Qr-Atang.^-^^. 

Exemplum  2. 

§.  14.  S";?  7»  zz  1  ft /«  r^  2,  ideoque  formula  integranda 
'f~^  r=  P  H-  g,>/  —  I ,  po/?^<?  «  r=  V  (cof.  Cp  H-  >/  —  I  fin.  Cp). 

Quia  hic  efl  »  =  2,  pro  ct)  duos  habebimus  valores  ex 
izno  et  /  rr:  2  oriundos,  vnde 

Si  /  rr  o,  erit  un:  —  Cp  et  ^  =  0 
Si  i  zr:  2,  erit  urTr-CPet^^zTr. 
Hinc  igitur  ftatim  colligemus 

:■  .  p J—  J  /  •/  (i  —  2  1;  cof.  Cf)  -t-  «y  ??)  -H  o 

"~~  (-+-  5  /  >/  (i  -+-  2  v  cof.  ({)-+-  <y  v)  -4-  o. 
_5o  +  5Atang.^^'«-^ 


<i=i: 


t;  cq/.  Cp 

5  ii  tang.  "— ;rr7 


-  V  coj.  Cp 

Exemplum  5J 

§.  1$.     Sit.nunc  mtzzz  et  n  —  o.^  ideoque  formula  itf 
Ugranda  f  "J^  rP-t-g^}/-i,  ^o/fo  /n7/<rff  2r«;(cof.Cl)-»-/^ifin.Cl)). 

Hic  ergo  primo  fumi  dcbet  irro,  tum  vera /=12,  vnde 
Si  /  =  o,  erit  (drr  —  <P  et  ^rrro 
Si  i  zn  2,  erit  wrTf-CPet^rr^Tr 
Vnde  valores  pro  P  ct  Q  eruuntur  fequentes 


P  = 
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p  __.  J—  s  /  /  (i  —  2  V  cof.  Cj)  -f- «;  v) 
7~i—  i^/(i-»-2^  cof  cj)  H-  V  v) 
_fo+JAtang.^ 


o 
o. 


Exempium  4. 

§.  i<f.     5'/V  wrzii  et  n  —  ^^  ideoque  formuiu  t^tg^^^^j^ 
fjE-  —  P  -t-  j^/  —  I,  />o^w  z  —  v  (cof.  Cp  -4-  /  —  I  fin.  q.\ 

HJc    igitur    ternos    valores    pro  angulo   u  habebin:iuSy 
quos  fequenti  modo  repraefentemus : 


• 

i 

0 

a 

4 

(1) 
fin.  Ci) 

COf.  0) 

fin.^ 
cof  < 

-0 
—  fin.  Cf) 
-4r  cof.  Cp 
0 

0 

H-  I 

120°  — cp 

-+-  fin.  (60°  -+-  CP) 

—  cof.  (iJo^^-f-Cf)) 

120* 

I 

5 

240°  —  cp 
—  fin.  (5o°  —  (p) 
-+-cof.  (<Jo°  — 0) 
240 

—  s 

Hinc  ergo  inueniemus 

^—l/y'^!— 2Vcof.Cl)-t-vv)  +  o 

^  .§/l/[i-+-^'^cof.(6o«-hCp)-HH-f-^,  Atang.^;^:^;tt^., 


Pzz: 


2^3 

I 


-|//[i+2vcof.(6o°-<I))-hw]  +  ^-^3  Atang.  j^^i^, . 

0  +|Atang,-^^L|^ 

Q-_;.-,-f3y[i-+-2vcof.(<Jo«-^Cl))-HH-+-|Atang.^g^t^, 
.-^^/|/[i-+-2^xof.(6oO-Cl))H-cv]  -lAtang^^;^;;^.. 

S  3  Exem- 
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Exemplum  5. 

§.  17.  Sumatur  nuncminz^  manente  n  "=.  ^^  vtformuk 
iniegranda  ftt  f^.-P-^HV-^y  ^oftto  »=vCcof.(pV-^fi»-^> 

Hic  notetur  v«^--c  -v^  -  t""""»  cosdem  manercvt 
ante  ficque  '-*'*"^  logarithmi  et  arcus  circulares  iidem  mane- 
Ijynf.  -Jores  autem  pro  ^  crunt  fequentes: 

Si  i  —  o,  erit  <^  —  o ,  fm.  ^  z=  o  et  cof.  ?  =  -H  xV 
Si  i=2,  crit^  =  |7r,  fin.<z=  —  l^  et  cof.^zz  — |. 
Si  /  =  4»  erit<  =  |7r,  fin.<  =  -4-^  et  cof.2;=-.j; 

llinc  igitur  fiet 

/--|//(i— 2«;cof.Cj>-4-4;v) + o 
,    P  =  W[i-2t;cof.(6oO-4-^)+w3~:^  Atang.j^i^, 
l^ll/li^^vcoLieo'^^)^^-]  -  jf3  A  tang.  ,-^fH^ . 

'(  °  -4-iAtang.Jf^^ 

Q=)-+-^V[i-Havcof.(<JoVCt>)+H+iAtang.^^i^ 
^---i^/y[i.4.2^cof.(<Jo<>--(p)^-H+iAtang.,4i,^^,^ 

Exemplum  6. 

§.  1 8.     «y/V nunc  mnzi  etn=z^vt  formula  integranda fiat 
fj!L^-=. P -»- g,/  —  I,  poftto  z=:v  (cof. Cp -H y  —  I  fin.  (p). 

Quia  hic  «  =  4,  pro  angulis  w  ct  <J  quaternos  valores 
adipifcimur,  fciiicet 
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• 

o 

2 

+ 

o 

b) 

-cp 

iTT— Cp 

TT  — CP 

iTT-cp 

fin.  (0 

—  fin.  (J) 

-4-  COfl  0 

-+-fin.  Cp 

—  cof.  cp 

cof.  (D 

H-  cof.  (p 

-t-fin.  Cj) 

—  cof.  Cj) 

—  fin.  Cp 

K 

o 

po« 

i8o° 

a^o" 

fin.^ 

o 

-t-  I 

o 

--  1 

cof  ^ 

-♦-  1 

o 

—  I 

o 

Hinc  jam  litterae  P  et  Q  fequenti  modo  exprimentur: 

\    o  -H  J  A  tang. -214^ 

-i/y(i-4-avcof.(()-f-vv) +  0 

+  }Atang...^ 

\— $/]/(i  — a  vfin.cP-i-vv) -4- o 
-|//(i  -f-  2  vfin.^-»- vv)-i-  o. 


§.  19.     Super  hoc  exemplo  notafie  juaabit  efl^ 


2  S 


Modo  autem  vidimus  pro  formula  J^^^-^  efle 

p^ — j//(i— 2vcof.Cl>H-*.;v)H-i//(n-2«^cof.(p-*-«?v)  ct 
QzrH-iAtang.j^'"-'^ 


rc3J7^ 


-)-:Aaog.j^. 


Pro  altera  vero  formula  /,— ^^   in  fuperiorc    diflertatione    §. 
30.  ct  feqq.  inueniinus 

__»Atang.  .^_-_i-^  et  ^i  — ?' ,__v^jiir^^ 
quos  autem  valores    ob    arcunl   circuli    hic  contradum   potius 
cx  formulis  problematis  generalis  §.  54.    et  feqq.   deiiuemus. 

£ric 


Digitized  by 


Google 


p  = 


V 


(14+) 

Erit  cnim ,    pofito  ibi    m  —  iy   «  =  a  ,    pro  fornia  intcgrali 
f-:L--  valor 

?=IA  tang.  JL^^  4- 1  A  tang.  JL£2L-% 

Qrr — 5//(i-+-avfin.(I)-4-V'y) — |/|/(i  —  2i-fIn.<:J)-+-ci;). 
Additis  ergo  binis  P  et  Q   per    binarium    diailis    prodit  pro 
forma  integrali  /-z:r^*  ^alor 

-y/(i-+-2^cof.Ct)-4-ve)-|-|Atang.^-^;^ 
i-|//(i-2vcof.Cp-h^^)4-^Atang.-2;|^.     ,    • 

5+y/(t  +  a^fin.(I)-KV^)H-|Atang.^.^^       ' 
^"  ^-y /(x- a  ^fin.  CpH-c;  ^)-i-5  A  tang.  j^;!;^ 

prorfus  vti  fupra  inuenimus. 

§.  20.  Quatiqiiam.hatc  folutio  fatis  efl:  commoda  ei 
fine  multis  ambagibus  ad  optatum  finem  perducit,  tamen  aliam 
hic  fubjungam  ,  quae  quidem  multo  fimplicior  et  breuior,  ita 
tamen  eft  comparata,  vt  ejus  bonitas  nequidem  perfpici  qucat, 
atque  eatenus  tantum  admitti  poflit,  quatenus  ad  veritatem  jam  ali- 
unde  cognitam  perducit.  In  eo  autem  ifta  foiutio  a  praccedente  fo- 
lutione  recedit,  quod  primo  denominatorem  1 — z^  ab  imagi- 
nariis  liberare  non  crt  opusj  deinde  etiam  numerator  ita  tra- 
dari  poteft  ,  vt  quantitas  v  inde  penitus  elidatur ,  neque  per- 
mixtto  quantitatum  realium  et  imaginariarum  vllam  moram 
faceffat. 

Alia  (blutio  Problematis. 

§.21.  Cum  pofito  z=:v  (cof.  (J)  -f-  /  —  i  fin.  ()))  eflTe 
debeat 

=  P-+-Q/-i, 


/t 


»» 


ilatim 
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ftatim  confidero  denominatoris  fa^florem  i  —  2  v  coH  w  -4^  v  v  ^ 
quo  crgo  pofito  —  o  etiam  ipfe  denominator  euanefcere  de- 
beti  indc  autem  ^t  v  =z  cof.  o)  -+-  /  —  i  fin.  o) ,  ct  cum  fit 

z  =  v  (cof  (p  -♦-)/—  I  fin.  (p),  erit 

z""  —  nf  (cof.  «  Cp  -4-  >/  —  I  fin.  « (p).  '      -^ 

Quare  cum  fit  v^  :=iz  cof.  w  ca  h-  •/  —  i  fin.  «  co^  hinc  fiet      ^   ^ 

s^  —  cof.  («co-hn(I))-h]/— I  fin.  («  co  -+-  ;j  (p) , 

quae    exprefllo    cum    vnitnti    debeat    effe    aequalis ,     erit 
cof.  («  0)  H-  «  (p)  =  I,  vnde  fit  «  oj  -+-  «  (p  =  /  tt  ,  denotante  i  nu- 
inerum  parem   quemqunque,  ficque  altera  pars  '/— ifin.(/7w-K;74)) 
fponte  euanefcit.      Cum    igitur  liinc  fit  nij^rziiir  —  »  (P  >    crit 
y  — —  —  (py  vndc  «  diuerfi  valores  pro  oj  eliciuntur.     >  '--^4 

§.   2  2.     Statuamus  nunc  fraAionem    partialem    ex   hoc 
fadore  oriundam  effe  — ~ ,    atque   vt  fupra  vidi- 

mus,  (latui  debet 

w^         m_r-\        1  —  2^  cof.  0)  H-  V  V        •*':'"^r..ti  .:^ 


1  —z'' 


vnde  ope  aquationis  v  v  —  2  v  cof  o)  -4-  i  :=z  o  ifte  valor  F  pc- 
nitus  a  litteris  z  ct  v  debet  liberari.  Quoniam  autem  hinc 
fradionis  illius  tam  numerator  quam  denominator  euanefcit , 
fumtis  diffcrentialibus,  ob  d  .  z""  =  n  z""  ^^  —  n  z""  ^— ^  quando- 
quidem  in   hac  reduftione  anguli  o)  et  (p  vt  conftantes  fpecfla- 

2  ri'"-Cof.  CjJ)C7 

ri    poffunt ,    illa    fraflio    induet  hanc  formam  :    . — ^  . 

ti  z 

Quoniam   igitur  v  —  cof.  co  zr  ■/  —  i  fin.  oj  et  s"  zr  i  j  erit  ifta 

fraaio  -  -  -  v^-  ,  ficque  habebimus        ^;;^."  \{  ,„,.,i,„ 

F=:  —  ipa'"'"'^» /— 1  fin.  «.^  mlrt»  <.;ui  iv«» 

KouaAaaAcad.Imp.ScT.VlL  T  §.    13. 
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^  2%,    Cnm  nunc,  fumto  «tum  ^fH^ulQ  (P  mri(4>iH9  fit 

^  =  il-+-dcP/— I,    ideoque 

n  »  »  '  n    ' 

habebimus 

F  rz  —  i  g'*  3  V  /  —  I  fin.  (0  -f-  :5_  V  2*  3  (t)  fin.  0) ,  fiue 

F  = -i.  2*»  fin.  w  (v  3  CP  —  ^v/ —  i). 

Kunc  vero,  vti  ante  euoluimus  potedatem  z%  hic  fimili  modo 
euoluamus  poteftatem  2^,  eritque 

a*  =:  cof.  (jw  0)  +  iw  (J5)  -4-  y  —  i  fin.  («  w  -{-  «  0), 
quo  yaloce  introdudo  fiet 

F  =— fin.  w  (v  d<p~3  V /—1 )  [cof.  (iw  ww- w  (I))h- /--i  fin.(«rM-HW^)] . 
Cum    denique  fit  co  zr  i3  —  (|),  erit  «r  u  -h  «  Cf)  nr  ^-,  quem 
ergo  angulum  fi  vocemus  =^,  Talor  litterae  F  quaefifus  erit 
F  =  -i- fin.  (0  (v  a  ({)  —  a  «;  ]/—  i)  (cof.  <-«->/—  i  fin.  ^), 
quem  partiamur  in  has  partes: 

F  = -h  ^  a «?  fin.  0)  (fin.  ?  —  •/ —  I  cof.  O 
-f- ^  V  d  Cp  fin.  «  (cot  <  4- y  —  I  fin» -i^) . 

§r  24.  Quia  haec  exprefiio  ex  partibus  realibus  et  ima* 
gin^fiis  cqnftat,  videri  pofTet  partes  reales  (umi  debere  pro  va- 
lore  tittera^  P,  imaginaxias  pro  Q  l/  —  i ;  verum  hinc  in  cras- 
fiffimuti)  eitocem  illaberemur,  quemadmodum  ex  coliatione  cum 
iiiperiofe  foUaionc  manifeftum  eft.  Interim  tamen  obferuaui , 
cx  hac  ipfa  formula  veros  valores  pro  P  et  Q  elici  poflc. 
^cilicet  pro  valore  ipfids  P  inneniendQ  h^ec  tota  formula  ex 
realibus  et  imaginariis  permixta  in  valorem  realem  transforme- 
tur;  tum  enim  eius  femifiis  pro^  littera  P  valebk.  iSimili  mo- 
do  pro  littera  Q  eandem  exprefiionem  totam  in  formam  finv 
♦  ^  "  \  "        ;        *  «^  tittcH 
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flicfkev  imnghwiriam-  traosfiituii  opbftfer,  ctiins  paflter  femifli» 
pro  valore  litterac  Q  adhiberi  dd>ebit;  fcilicet  cuttt  valor  ip- 
iius  F  coefHcientem  liabeat  2^  e^  alteifa  iemtfli  littera  P>  ex 
aitera  vero  littera.Q  fovmari  debct: 

§.  25.  Hinc  ergo  omiflTo  faftore  formulam  pro  F  in- 
ventam  primo  ad  lirteram  P  accomodemus,  qui  valor  cum  dc» 
beat  efTe  realis,  ftatuatur  z:  A  ^  -r-  B,  et  loco  v  valorem  col.  ca 
-H  )/ — I  iin.  0)  fubftituendo  habebimus   hanc  aequationem: 

i     T     -^^r        r     cy      /       c     y<^ —Acof.w-f-B-4-A/— ifin.o). 
(-Hj'Z;dCpfin.w(co(.^-H-y  — I  fin.^)!  ^ 

Hinc  iam  partibus  realibus  et  imaginariis  feorfim  aequatis  pri- 
mo  ex  imaginariis  ehcitur: 

A  Cn.  w  z=  ^  fin.  o)  ( —  5  ^  cof.  ^  H-  o;  5  (J)  fin,  ^) , 
vnde  fit 

A  —  —  ^(^i;  cof.  ^  —  n)  acpfin.  ^). 
Hic  iam  \aIor  in  aequalitate    partium   realium  fubflitutus  dabit 

vnde  coHigitur  .  ,^^  . 

B=i9^cof.  (^  — 6))  — i^a(I)fm.(^  —  cu). 
Hinc  ergo  pro  httera  P  erit  .  .l   y^ 

Fz=— ia^[^cor.  ^  — cof.  (<  — (o)]      .,..     ./         f 

-H  i  1;  a  Cp  ['^' fin.  ^  —  fin.  (  <  —  0))]  , 
ficque  ex  faflore  denominatoris    i  —  sa^cof.w-KV^y  habebimus 

p  _.  1  r  ^v\v  cof.  i  —  coj.j^  —  faj)  —  'u  3  0  [^Jm.  <* — //n.  (^  —  ca)  ]  ^ 

^/  I  —  2  XI  co/.  ca  -+-  1;  V  *     ♦ 

§.  2(J.  Pro  littera  Q  altera  femiflis  litterae  Faequetur 
huic  quantitati  fimpliciter  imaginariae:  (Ca?H-D)>/ — i,  vn- 
de  exorietur  ilh  aequatio: 

T  a  -*- 
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«0. 


(-^ja»fia.o(fid.,?-/-icof.OUccof.«/-.+D/-i-CCa. 
^-f-  J  V  d  Cp  fin.  c«)  (cof.  ^-^y— I  fin  «s  ))  • 

Hinc  ex  pardbus  realtbus  concluditur 

C  z=  —  *  (^  V  fin.  < -4- V  3  (])  cof.  <?)  , 

quo  vaiore  fubfUtuto  ex  partibus  imag^inariis  haec  emerget  ae« 
quatio : 

-ifiu.co(avcof.<?-va4)fm.O=-?»i'^(avfin.<+vd(l5cof.O-4-D, 

Tnde  eruitur 

D  =  »  a  c;  fin.  (2;  —  «)  4- «  V  a  Cp  ?of.  (^ -— 6)). 
Hinc  ergo  pro  littera  Q  tiabemus: 

F  =  —  i[  a  V  [v  fin.  <  — -  fin.  (^  —  0) )  ] 

-      _ivacP[vcof.<  — cof.«  — 0))], 

vnde  valor  ipfius  Q  ex  fa^ore     i  —  2  v  cof.  w  -h  v  v    oriundus 
erit: 

Q— .  __^  1  r  dv  [v  fin.^ — Jin.'{^—~u)  "j -i- v  d (P  [v  eof.  ^ —  <o/-(^  —  m)]  ^ ~ 
,  .    .  ■  .     *  •'  I iV  COj.  ii)-t-V  V 

t 

§•  ^7*  Quoniam  haec  folutio  tam  cgrcgie  cum  prae- 
cedente  conucnit ,  id  profedo  cafui  fortuito  tribui  ncquit  j 
quam  ob  rem  qiihi  quidem  haec  foiutio  prorfus  fingularis  haud 
parum  in  receffu  habere  videtur,  vnde  eam  Geometris  perfcru- 
tandam  proponere  non  dubito,  vt  eius  foliditatem  ex  firmis 
principiis  deriuare  conentur. 
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DE 

PROIECTIONE  SPHAEROIDIS 

ELLIPTICAE  GEOGRAPHICA. 

Diflertatio  Tertia. 
PROIECTIO  PARVAE  SVPERFICIEI  TELLVRIS. 

Audlore 
F.    T.    SCHVBERT 


Conuent*  exhib.  </.  13  Aug.  1789. 


I 


§.       I. 


nter  proiecSiones,  qyae  fcnfu  ftrifto  fic  appelkri  poflunt,  ad 
ufum  geographicum  nulla  magi$  adaptata  eft  proiedione  ftereo- 
gniphica,  de  qva  in  Dijfertatione  prima  ec  fecunda  egimlis,  neqre 
ulla  alia  datur  delineandi  methodus  ,  qvae  in  exhibendo  inte* 
gro  hemifphaerio  commodius  poflTet  in  ufum  vocari.  Figura- 
rum  enim  fimilitudo  et  conftans  diftantiarum  menfnra  minus 
qvam  in  ceteris  proiedionibus  hic  perturbatur.  Sin  autem  a 
ftrido  vocis  proieclionis  fignificatu  paululum  recedere  liccat  ^ 
plures  aiiae  dantur  methodi  mappas  conftruendi,  qvibus  finguli 
fines  Geographiae  multo  accuratius  impetrari  poflunt*  Qvos 
qvidem  inter  fines  duo  primarii  funt ,  diftantiarum  arearumxjve 
una  conftans  mcnfura  ^    qvi   cum    tcrtio  9    figurarum  fcilicet  ia 

T  3  tcl- 
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tellure  et  mappa  fimilitudine,  commode  pofTuat  coniungi.  Op« 
time  *  triplici  huic  fini  fatisfieri  poteft,  fi  pars  telluris  proiicien* 
da  tam  exigua  eft,  ut  tanqvam  planum  vel  faltem  planum.iin 
curvarum  eam  confiderarei  liceat.  Eiusmodi  proiediones  in 
praxi  maximum  habere  ufum  conftat,  unde  de  iis  qvaedam 
adhuc  difierere  conftituimi^,  initiumqve  faciemus  a  cafu  ultimo. 

§•  2.  In  tota  hacce  materia  omnia  eo  redeunt,  ut  iu* 
fta  determinetur  ratio ,  qvae  in  tellure  elliptica  inter  gradus 
longitudinis  ac  iatitudinis  deprehenditur,  eademqve  in  proie&io- 
ne  qvantum  fieri  poflit  confervetur.  Gradus  qvidem  longitudi- 
nis  fine  ambagibus  inveniri  poffunt ,  fiqvidem  funt  in  rationc 
radiorum  Parallelorum,  qvi  in  tabula  noftra  partibus  radii  Ae- 
qvatoris  expreffi  continentur  fub  littera  y.  Qvoad  gradus  au- 
Tab,  !•  tem  iatitudinis ,  vulgo  folet  (Fig.  3.)  arcus  Meridiani  BM 
vel  P  M  ad  qvemcunqve  latitudinis  gradum  per  integrationem 
qvaeri  ^  unde  fimpiice  fubtra(flione  habentur  finguli  latitudinis 
gradus.  Qvem  in  finem  coordinatae  x  ct  y  cuicunqve  ipfius 
j3  valori  relpondenfes  antea  funt  determinandae  ,  qvae  qvidem 
methodus  non  videtur  brevifHma.  Nonaunqvam  feqvens  ad* 
hiberi  poffet  methodus ,  cuius  perfedam  cum  priore  concor- 
dantiam  plurima  me  docuerunt  tentamina.     Sit  (Fig.  3.) 

H  n~ijiy  —  d  X  ^    Mjui  — 3^j 
eritqve 

M  y  =1 9  j  =  /  ( a  jr* -+- a  j  * )  , 

pofito  fcilicet  arcu  B  M  —  x.  Eft  autem  T  M  horizon  loci 
M,  linea  MN  Aeqvarori  parallela,  proinde  TMNizipo''— (3, 
unde  feqvitur  3j—  ^*  zz  —  ^^^.  Si  iam  elementis  dx^ 
9^^  ds^  valorem  qvidem  parvum  attamen  finitum  tribuamus^ 
facile  patet,  forc  J^^^^ds^  et  -^fn<^^si  ac  fi  valor  elemen- 

torum  affumtus  fuerit  fatis  parvus,  utramqve  differentiam,  nem- 

pe 
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pc  ^  —  ^'  *t  ^-^  —  -I/q^  fore  aeqvalem:  qvare  fi  c.^r.  3j 
fit  arcus  unius  gradus,  \el  adhuc  minor,  eius  loco  tuto  fumi 
poCe  medium  arithmeticum  iuter  ^*.  et  -fy,  Haecce  me- 
thodus  non  ufu  carere  videtur ,  ubi  non  integer  arcus  B  M , 
fed  immediate  certi  qvidam  latitudinis  gradus  defiderantur . 
Cuni  itaqve  fit  (Difl.  I.  §.  3.)  in  partibus  radii  a, 
•  —         'wt et  Jt  zz        '«"gP 

rz '■ x- ,  vel  JT  r=  jlIblS.  ; 

ponatur  * 

•^  V  [m»  ■+■  tang*  (^  -t-  i»*]  '    **     **    m  >^[n-m«  cat»  (p-j- 1»)]' 

tumqve  pofito  3y— ^ — y^  et  Bjri^jif''  —  Jf,  invenietur  ar* 
cus  unius  gradus  latitudinis  fub  latitudine  (3,  fi  capiatur  me- 
dium  arichmeticum  inter  ^-^^  et  ^—^.  Veluti  pofito  (3=45% 
fit 

>/(«•  4- tang»  ^)  z=  :r,  417305  , 
proinde 

j'  =  o,  708*^45,  ct  jr  r^:  o,  70249<J. 

Eft  porro 

/(OT*-i-tang*46*)  =  i,  44±5p34;  ' 

ideoqve 

J^=  o,  <J9(J223,  jr^  1=  o,  7x4904; 

JS^p  =  °»  01756735 . . . ;  ^  z=  o,  0172647»  . . . ; 

ct  medium  arithmeticum  zr  o,  01741604  ... ;  qvod  parum 
difTert  a  valore,  qvi  in  tabulae  columnap  reperitur  =0,017^17, 
Licet  haec  methodus  in  cafibus  fpecialibus  commodo  non  ca* 
reat ,  tamen  in  tabulis  computandis  nimis  efl  prolixa ,  etiamfi 
per  evolutionem  qvantitatis  radicah's,  fi  poteflates  ipfius  (/»'—  i) 
altiores  negligantur,  Ipnge  fimph'cior  reddatur.  Qvod  fi  con- 
ccdatur,  alia  fefc  jgaibi  «btulit  methodu9,  qvae  integratldo  ar- 

cum 
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cum  s  per  folam  latitudinem  (3  expreflum  praebet,  qvam,  ob 
eius  fimplicitatem ,  in  ufu  geographico ,  ubi  nou  fumma  opus 
cft  cxaiftitudine,  merito  iudico  anteferendam. 

§.3.     Si  nempe  fupra  reperta  expreffio  ipfius  y  diflfe- 
rentietur ,    erit 

^     —  m  rang  |3  &  (3 

^  ""  coP  fi  ]/  (ot'  -h  tang''  ^J  ' 
ideoqve 

^  "~  finp"  ~  coPp  !/(/»•  H-tang*  (3/       >/(w*  coPpn-fin^p/ 
w^|3 w3f3 

negledis  nempe  poteftatibus  ipfius  (w' — 1)  altioribus.  Qyo 
nunc  haec  exprefllo  integrationem  admi^tat,  tribuatur  eidem 
haec  forma: 

'^""  i-t-i(w'  — i)--i(»»»--i;fin'(3* 
et  breuitatis  caufa  ponatur 

i-f- «  (»•  —  I )  =  5  5,  I  («'  — •  I )  =  e  f, 
nt  fiat 

,  —  ^ /•  ap — "^  (  f  _    ^*^  X  -f-Y     ^*^  -  Yx 

Statuatur 

.   ^P     —  3v,  et  _4P     =a«,  ut  fit  /z=!ii3;+JL>. 

ff+£/inp  '  J— tj.np  '  «0 

Pofito  iam 

£et 
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fiet  integrando  ,    ob  ^  >  ^ ,  • 

V  z=z       /      ..  Arc.  cot.  f  t/|^. 

r(oo — 1£)  '   4_f_i 

Eft  autem  55  —  g  e  ziz  i ,  et 

(iQde  habemus 

V  =  2  Arc.  cot.  t^-';'^^£ . 

I  +  Jm  p 

Eodem  prorfus  modo  reperitur 

«  =  2  Arc.  cot.  <^^V.tP  , 

ideoqve 

v-4-«= 2  Arc.  cot.  "p^?-!:— 2  Arc.  tang.  (Jcotp) . 

Hinc  tandem  habemus 

s=.  —  -J-  Arc.  tang.  (5  cot  p)  -H  Conft. 

Conftans  adiicienda  dependet  a  pundlo,  ubi  arcus  x  inci«> 
pit.  Qvodfi  ab  Aeqvatore  incipiamus ,  formula  noftra  cafu 
|3rzo  evanefcere  debet,  unde  fit  Conflans  ^r-j-y-po"  vel 
-^it.     Sin  autem  arcus  a  polo  computetur,  formula  cafu  prpo* 

evanefcere  debet ,    unde  ob  cot  p  =:  o  ,  etiam  Conftans  =  o, 
£ft  itaqve  arcus 

VM=:- — -Arc.tang.rcot(3/(n-|(««-i))]. 

Arcus  autem 

B  M=-- ^i; [-- Arctang.  (cotp/(n-i(»»'-i)))]  ; 

i/[i-<-i(/w'-i;] 

qvae  autem  exprefllo   non  vcra  eft,    nifi    ellipfeos    cccentrici- 

tas  tam  exigua  fit  ac   in   cafu   qvem   hic   contemplamur.     Se- 

qverctur   e   noftra    formula  ,    integrum    qvadrantem    P  B    efle 

NouaAaaAcad.lmp,Sc,T,VlL  V  = 
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,  feu  eum  efle  ad  qvadrantem  circuli, 

a|/[H-|(OT*— I)] 

cuius   radius  =2  a  ^    in  ratione  —  m  :  -^  ^  ^*^""  *  ,    qvae    itaqvc 
proportio  aflumi  poteft,  fi  ellipfis  qvam  minim*  a.circulo  dif^ 
ferat.     Ad  mappas  conftruendas  formuia  ifta  fatis  accurata  eft : 
P  M  = -|^  Arc.  tang.  (5  cot  (3)  > 

in  partibus  radii  a,    ubi  eft  «=  i,  0043(5<J8 j  5=1,0055431, 
et  -f  =  0,9978377- 

§•  4.  Confideremus  iam  parvam  felluris  partem,  quac, 
fi  qvoqvc  fecundum  lon^.itudinem  parum  extenderetur ,  ceu 
planum  fpeclari  poflTet,  fin  autcni  integram  zonam  exiguae  la- 
titudinis  continere  debeat ,  optime  confiderari  potcrit  ceu  fu* 
perficies  conica,  qvac  deinde  in  planum  evoluta  noftram  dabit 
proiedionem,  ficqve  cunii  figurarum  fimilitudo,  tum  verae  lo- 
corum  diftantiae  propemodura  retinentur.  Sit  itaqve  (Fig.  4.) 
pars  proiicienda  A  B  ^  ^7,  inter  Meridianos  A  ^^  B  ^,  et  Paral- 
lelos  A  B, /z  ^5  comprehenfa.  Parallelus  per  medium  provin- 
ciae  tranfiens  fit  a  ^,  cuius  latitudo  izz  (3.  Redeamus  nunc  ad 
Fig.  3.  ubi  fupponitur  pundum  M  in  Parallelo  noftro  a|3, 
adcoqvc  provincia  proiicfeHda  confideratur  ut  fuperficies  coni, 
cuius  vertex  in  concurfu  T  tangentis  cum  axe.     Eft  autemj 

confeqvcntcr  M  T  ziz — JLltlL^  ^  ubi  fi  fubflituatur 

V  V  ^'fl^  fiet    M  T  macoje   (3 

Iftac  tangcntes  vel  lineac  M  T  in  tabula  feqventc  feperiuntur 
Fig.  4.  fub  litera  t.  Radio  itaqve  T  M  rtiodo  reperto  defcribatur 
circulus  a  |3 ,  qvi  repraefentat  Parallelum  medium  regionis 
proiicicndac.  Nunc  praeprimis  gradus  latifudinis  funt  deter- 
minandi.  Si  nempe  in  mappa  uni  gradui  Acqvatoris  vcl  qvin- 

dc- 
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dccim  mHliaribiM  geographicis  tribuere  vclimus  qvantitatemryi 
et  arcus  circuli  radio  fuo  aeqvalis  contineat  y  gradus ,  ut  fit 
y  ~  57,^958  . .  . .  ^  erit  radius  Aeqvatoris  in  mappa  ziazivyy 

atqve  fieri.  oportet  M  T  =  ^^^y^Z^ta.s^Y)  '  ^^"?  ^^  '^*""^ 
qvaeratur  qvancitas  unius  gradus  latitudinib  fub  latitudine  ,(3  et 
(3  — i^^  ubi  qvidem  numeri  in  tabula  reperti  per  a  —  yy 
inuitiplicandi  funt ,  tumqve  fiat  M  N  priori  ct  M »  pofteriori 
aeqvalis,  atqve  per  punfta  N, ;?,  e  centro  T  defcribantur  cir» 
culi  i  eodem<jve  modo  ceteri  Paralleli  determinantur- 

Ad  Meridfanos  qvod  attinet ,  qvaeratur'in  tabula  unus 
gradus  longitudinis  fub  latitudine  p,  cui  in  v^  y  dud^o  aequaiis 
fiat  Mm  —  m  iJL^  ^c.  atqve  ducantur  Meridiani  T  w,  T  jui,  etc. 
Cum  gradus  Parallelorum  fint  in  rationc  racjiorum,  xadius  au* 
tem  Paralleli  a  p  in  Sphaeroide  fit 

—  V  —  ^g  fier  M  m  —  2.  —  ^V  . 

Hinc  feqvitur,  angulum  MTm  efle  ~w^_ym^  l^  partibus 
radii,  five  in  gradibus  M  T  w  —  fin  p  ;  unde  pecfpicitur,  an^ 
gulos  ad  centrum  T  femper  in  ra  ione  finuum  minorcs  effe  iis^ 
q\i  per  iftos  repraefentantur.  E.  gr.  pofito  p  —  30^,  angulus^ 
qvi  unum  gradum  longitudinis  repraefentat,  fit  MTw=i3o^ 

Ceterum  patet,  arcus  N  v  ceterorumqve  Parallelorum 
non  exade  fore  eiusdem  qvantiratis  ac  in  Sphaeroide ;  quae 
vero  differentia  haud  fenfibilis  erit ,  modo  mappa  fecundum 
latitudinem  parum  extendatur ,  cum  Parallelo  medio  iufta  tri- 
buta  fit  qvantitas. 

Proie6lio  aream  Sphaeroidis  accurate  exprjmens. 

§.  5.  Sit  (Fig.  5.)  APC  qvadrans  Sphaeroidis  ,^  AC 
Aeqvator,  P  B  Meridianus  per  pundlijm  qvodcunqve  M,  cuius 

V  2  lati- 
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latitudo  =:  j3,  tranfiens,  ct  P  D  Meridianus  priori  infinite  pro- 
pinqvus.  Per  pundlum  M  ponatur  Paralleius  MN  et  mn  ci 
proximus ,  eritqve  redanguium  M  n  elementum  areae  Sphae- 
roidis  rz:  M  N.  M  m.  Eft  autem  M  N  eiementum  circuli , 
cuius  radius  y  —  - — ,  "^^"    ,  ^    ,    et  M  w    elementum   ellipfeos 

PB  fub  latitudine  (3.  Qvapropter  fi  longitudo  punAi  M 
appelietur  y,  erit  B  D  zz: «  3  y  5 

M  N  —  ___H£f?/Ji7__  ^  et  M  >w  —  __ -J5LiLi£_3 : 

r^   y(m»co/-«  (3 -»-//»«  P)   '  iro»coJ»p-t-Jjn»p|3  » 

unde'  habetur  elementum  areae 

(m»  co/«  (3  H-/in»  ^)»  [m»  —  (m»  —  i  )Jiii*  P]»   ' 

ac  fi  ponatur  w'  —  i  in  »%  erit 

Mff'""  m»a«co/p3P37 

(m-Hn/tnp)»(m — n//np)» 

c»co/p3|3a7  r  I  _^  I  _^_  t  .^  t 

*""  4  '•(nt  +  jjjjBp)»       (m— »/jn(3)»       m(m  +  n/zn(3)       m(m  — n/m§) 

Qvo  nunc  area  proie(flionis  idem  habeat  differentiale ,  patet 
primo  ,  longitudinem  non  eile  oportere  funiflionem  latitudinis , 
qvoniam  alioqvin  eiementum  longitudinis  feu  Paralieli  conti* 
nerct  3|3  et  By,  ideoqve  elementum  areae  formam  3(3*-»-3j33y. 
Hinc  feqvitur,  longitudinem  in  proiedione  eife  debere  =  Ay, 
denotante  A  qvantitatem  qvamcunqve  conftantem.  Poinde  om« 
ncs  gradus  longitudinis  fub  qvavis  latitudine  fiunt  aeqvales , 
iinde  Paralleli  non  pofiunt  non  efle  redlae  parallelae ,  ac  Me* 
ridiani  re<flae  iis  normales  aut  faitem  inter  fe  parallelae; 
ceu  videre  eft  in  Fig.  6.  Secundo  latitudines  ita  capi  de- 
bent ,  ut  earum  differentiale  fit  proportionaie  eiemento  |L5 . 
Eft  enim^  (Fig.  6.)  M'' N^  ==  A  3 y,  et  Mfmf=z^^  unde, 
qvia  ex.  hypothefi  efle  oportet  "Mf  nf  z=.C.Mn  (Fig.  5.),  ubi 
eft  C  coDftans  arbitjraria,   oecefle   eft   ut   fit  "Mf  nifz=.^.^» 

Cui 
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Cui  fihi  fatisfieret,  fi  integratione  tantum  pariiculari  Yalor  in- 
Teniretur  aeqyationi  ifti  differentiali  facisfaciens.  At  cum  in- 
tegratio  completa  hic  Jiullam  moveat  difEcultatem  ^  hanc  tan^ 
tummodo  evolvamus. 

%*  6,    Integwndo  nempe  fit  (§.  5.) 

f^'T  f;Jnil^r«l^i^W) '  ..'n'«s<«-H»fin^)-:;i^Iog.(«-»fiii|3)] 

Huic   itaqve   qvantitati   parentliefi   inclufac  latitudines  fieri  de- 
bent  proportionaies.     Ceterum   cum   iam   fatis   obviae   fint  ta- 
bulae  logarithmorum  naturalium ,    non   opus   eft ,    logarithmos 
naturales  formulae  noftrae  in  logarithmos  Briggianos  converte- 
re.  Si  tamen  logarithmos  vulgares  introducere  velimus,  qvia 
log.  nat.  z  -  (2,302585  . .  0  ^  log*  brigg.  «,  et 
m  ff  =  0,0939638222  .. ; 
latitudo  W  M^  in  proiedione  fic  exprimi  poteft :  Fig.  6» 

B'M'=C[^5:^^i:>,«5»S085)xlos.brigg.5±!g|.], 

ubi  eft 

i»=r  1,00435^8  ... ;     nzzz  0,0935553  . ..  j 
i»*z=  1,00875259  , , . ;  «*iz: 0,00875 269  ...  5 

et  C  conftans  ab  arbitrio  noftro  pendens,  qvae  itaqve  fic  po- 
terit  determinari ,  ut  figurae  delineatae  cum  fnperficie  telluris 
fimilitudo,  qvantum  fieri  pofiit,  confervetur. 

§.  7.  Si  nempe  pundh  mappae  extrema  qvpad  longi- 
tndinem  fint  A^ ,  B^ ,  qvoad  iatitudinem  autem  B^ ,  M^ ,  ec 
A^B^zizy^  latitudo  pun<ai  B'' iz:  (3,  punaiM^i=:X;  in  tabula 
qvaeratur  arcus  Meridiani  a  latitudine  (3  ad  latitudinem  X  fefe 
cxtendeiis ,  et  arcus  Paralleli  y  graduum  fub  latitudine  jx ,  fi 

V3  ti^= 
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|trz:t±i^.  Prlcr  fit  repertus  zzip  —  q^  alter  :rr 'vi  y ;  latqTe 
ex  noftra  iQrmula  (§.  <J.)  Jatitudines  pundorum  M^  et  B^  in 
praiediane  repertae  fint  €•  5  et  C.  e*  Qvibus  praefuppofitis  ^ 
cum  fit  A^^B^^znA.y  (§•  5.)  ^  fiat  p  — ^:»yi;;:C(5— ejrA.y, 
unde  habetur  ^  in  -^^7]  i  in  qva  aeqvatione  eft  y\  numerus 
tabulae  exprimens  unum  gradum  longitudinis  fub  latimdine 
—  6^ ;  5  —  e  invenituK  fi  ^"  rori«uU  noitra  integraii  (§.  6.) 
loco  p  fubftituantur /fucceflive  j3  etA,  atqve  prior  valor  a  po- 
fteriore  fubtrahatur  ;  p  —  q  habetur  ,  fi  in  tabula  qvaeratur  ar* 
cus  Meridiani  inter  Aeqvatorem  vel  Polum  et  latitudinem  j3^ 
€t  <leinde  inter  idem  puniflum  et  latitudinem  X  interccptus , 
tum  vero  a  iliaiore  fubtrahatur  minor.  Praeterea  patet ,  hic 
tantum  qvaeri  rationem  ^  ,    qvoniam  A   eft  unitas   aflumta  in 

proiediona  (§•  5.)  .,  acqvalis  uni  gradui  Aeqvatoris  feu  qvin- 
decim  milliaribus  ^eographicis.  Area  deniqve  mappae  poftea 
per  C  eft  dividenda  ,  qvo  refultet  area  telluris  per  iftam  re* 
praefentata. 

Si  figura  telluris  ftatuatur  fphaerica  ,  in  aeqvatione  in- 
tegrali  fit  mzn^n—o^  proinde  formula  noftra  dat:  BMziC.fin.p* 

§.  «•  Conftans  menfura ,  <)va  locorum  dlftantiae  per 
totam  mappae  extenfionem  pofl!ent  menfurari ,  res  eft  maximi 
in  ufu,  geographico  momenti.  Hypothefi  fphaericae  telluris 
figurae  aflumta,  huic  fini  omnium  maxime  fatisfacere  proiedio- 
nem  DelisUanam^  conftat,-  neqve  pro  hypothefi  elliptica  melior 
poterit  excogitari.  Unde  ,  qvomodo  ea  ad  figuram  ellipticam 
Ct  appficanda,  paucis  adhuc  verbis  exponamu$.  Sit  itaqve  (Fig. 
4-)  Tn  Meridianus  per  medium  mappiie  tranfiens ,  qvo  ifl 
fut»  gradus  ope  tabulae  divifo  prorfus  ut  fupra  ,  omnia 
detcrminata  crunt  punfta ,  per  qva^  Paralleli  tranfeunt ,  qvi 
ncmpe  iunt  ciiculi  concentrici  circa  centrum  T^    in  qvo  om^ 

ncs 
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Dcs  Mcridiani  cen  lineae  rexfhe  fe  interrccant ;  qvod  itaqre 
pundiim  praepriinis  eft  deternninamium.  Qyem  in  fincm  bini 
iffiimantur  Parallcli  NB  et  ff^,  a  mcdio  ct  extremis  mappae 
acqve  diftantes ,  hisqvc  eadcm  ad  Mcrrdianos  triHraatnr  ratio  , 
qvac  in  Sphaeroide  cUiptica  obtinet.  Qvare  cfTe  debct  N  y 
Qormalis  ad  Merrdianum  T  » ,  et  qvidem  acqvalis  unr  gradui 
longitudinis  fub  latitudine  X,  » r  autem  aeqvalis  uni  gradui 
loogitudinis  fub  latitudine  |3 ,  fi  nempe  X  et  p  fin£  latitudines 
Parallelorum  N  6  et  n  h.  Repertus  itaqve  fit  in  tabula  arcus 
Meridiani  ab  Aeqvatore  usqve  ad  latitudincm  X=:p,  a<I  fati- 
tudinem  (3  autem  ==  ^,  nnus  gradus  longitudinis  fub  latitudine 
X  ~  e,  fub  latitudine  j3  rz:  5,  et  qvantitas  uni  gradui  Aeqvato- 
ris  in  mappa  tributa  :::=YJ  atqve  pofito  v  ziz  57,2957795 ..  , 
cfle  oportet 

N  »  zi:  rp  —  ^)  »/  y, »  r  zi:  $  vy,  N  J'  ^zevy, 
Unde  habemus 

TwrTNrwrrNvjCtTff-TNrTNrffr-NK.-Ny, 
idcoqve 

T  N  ^I    Vv-t^n    tvy(P  —  q) 

n  r —  N  »  6  —  e        ' 

et  angulus 

Ad  mappam  totius  imperii  Rudici   conftrueadam  (Utui 
poteft  (3  =  55%  X  zn  65%  unde  tabula  praebec 
/»1=1,129499;     ^zz  0,954780; 
5  ~  0,0100402  ;   e  iz:  0,00740253  ; 
p  —  qz=z  0,174719  ;  5  —  e  —  0,002^37^7. 

Hinc  invenitur  angulus  N  T  k,  qvi  uni  gradui  longitudinis  rc- 
rpondet , 

=  0,01509^7  =:  $i^$^^\  ct  T  N  =:  25,09442.  y. 

Diftan* 
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Diftantia  Poli  a  punfto  N  eft  =z  25,09555.  yj  qvemadmodam 
ia  tabula  videre  licet ;  unde  commnne  ParaJlelorum  centrum 
fitum  eft  3.  y  vel  cirCiter  3°  ultra  Polum.  Hinc  faciiis  dedu- 
citur  mappam  conftruendi  metlioduS)  dato  pundtoT,  et  angu- 
lo  N  T  K. 

In  proiedione  iphaerica  iisdem  aftumtis  elementis ,  iii« 
Teniretur 

TN=  j5p!^.V  =  »7,995.  v; 
ideoqve  differentia  =  0,099.  y»  v^i  ro  y»     Angulus  autem 

Nry=:S2!l^^  z=  0,01509581  =  5 i^53'W% 
proinde  differentia  prorfus  infenfibilis  rz:  i^''^^ 

§.  9.  NonnuIIa  adhuc  mihi  dicenda  funt  de  tabula 
annexa :  qvae  qvo  clarius  inrelligantur ,  recurrendum  erit  ad 
Fig.  3.  Tabula  continet  feptendecim  columnas,  qvibus  literae 
fuperfcriptae  idem  denotant  ac  m  ipfa  Dilfertatione.  Ad  iin- 
gulos  latitudinis  gradus ,  qvos  columna  prima  (|3)  refert ,  re- 
periuntur  in  columna  fecunda  (|30  angulus  B  C  M ,  in  tertia 
(jf),  qvarta  (j'),  qvinta  («)  et  fexta  (t)  lineae  CN,  NM,  CM 
et  M  T ;  in  feptima  (>))  gradus  longitudinis ,  in  o^ftava  (p) 
gradus  latitudinis ,  et  in  nona  (j)  arcus  Meridiani  ab  Aeqva- 
tore  ad  Parallelum  latitudinis  (3.  Omnes  hae  lineae  in  parti- 
tus  radii  Aeqvatoris  a  =  1  exprimuntur ,  fecundum  rationcm 
axium  theoriae  Newtonianae  ,  ubi  nempe  tn  —  m  .  Cum  ve- 
ro  plures  Aftronomi  feqvantur  rationem,  qvam  in  calculo  fuo 
adhibuit  de  la  CaiUe^  h.  e.  «  —  If^  j  non  inutile  duxi,  eadem 
elementa  ex  hac  qvoqvc  hypothefi  computare.  Reperiuntur 
ea  in  coluinnis ,  qvae  feqvuntur  a  decima  usqve  ad  decimam 
feptimam.  In  his  enim  fub  titulo  correWonis  continetur  dif- 
ferentia)  qva  numeri  priorum  columnarum  augendi  aut  minu- 
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endi  funt  (qroi  figna  :t  columna«  fuperfcripta  indicant),  qvo 
numeri  rationis  230 :  229  reducantur  ad  numeros  rationi 
200 :  199  refpondentes.  Totius  fere  calculi  fundamentum 
mihi  fuit  radius  Paralleli  jf,  Formulis  fcilicet  in  tabula  haccci 
computanda  ufus  flim  feqvcntibus  perqvam  fimplicibus ,  qva- 
rum  veritas  cuivis  figuram  imam  intaenti  facile  patebit : 

Arcum  s  fecundum  formulam  Lamberti  computavi : 

-£-:-  =  (I)  (i  —  -L  tang*  X  —  -^^^  tang*  X  —  cet.) 
-+-  fin  2  a  (Iii  tang"  X  ■^  *-^  tang»  X  -4-  cet.) 
-*-  J  fin  4  0)  (?:i  tang*  X  -+-  --^-~  tang»  X  -+-  cet.) 
-<-  J  fin  6  w  (-2^^  «ang*  X  ■+■  cet.)  -4-  etc. 

in  qva  eft  w  iz:  90"  —  p,  et  angulus  X  reperitur  per  aeqvatio- 

nem :    fin^^XiziJ^i IL),    qvi  angulus  cum  admodum  parvus 

inyeniatur  (  circiter  4** )  ,  termini  valde  convergunt.  £lemen« 
tnm  p.  ex  arcu  s  ope  fimplicis  fubtradliot^is  invenitur. 
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OBSERVATIONES  VAItlAE 

CIRCA  INTEGRATIONEM 

AEQyATIONVM  HOMOGENEARVM 

RATIONALIVM 

SINE   VARIABILIVM.SEPARATIONE 

PtRFICIENDAM. 

Audore 
NICOLAO    FFSS. 


Conuent.  exhih.  die  ii  Febr.  1790. 


P 


j.  I. 


eruoluenti  nuper  Tomum  primum  veterum  nodrae  Acadc- 
miae  Commentariorum  pro  Anno  172(5 ,  in  oculos  mihi  inci« 
debat  Differtatio  celeberrimi  lohannis  BeFnouili ,  infcripta:  De 
integrationibus  aequationum  differentialium  ^  vbi  traditur  methodi 
elifuius  fpecimen  integrandi  fine  praetiia  feparatione  Indetermina" 
tarum.  Sufpiciita  affinitate  argumenti  cum  quodam  alio,  in  quo 
tnm  temporis  occupatus  eram ,  permotus  hanc  DiiTertationem 
auide,  nec  fine  frudtu,  licet  (pei  irritus,  perlegi. 

§.  2.  Methodus  enim ,  de  qua  in  hac  commentatione' 
iermo  eft ,  tantum  fpedat  ad  aequationes  homogeneas  rationa- 
les,  caiasconque  oidinis,  yeluti: 
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II.  (ax^-hbxy-i-ey) dx-h(dx^-hexj H-/y*) dj  =: o, 

III.  (ax^-hbx^j-hcxj^-hdy)  dx-h^eoc^-hfx^y-hgxy^-^hy^)  ^/ro^ 

et  ita  porro ,  pro  quarum  integratione  infignis  ille  fui  tempo- 
ris  Geometra  fequentem  regulam  exliibet.  Integrale ,  inquit  ^ 
femper  talem  habebit  formam: 

ix^oLyy(ix-h^yy{x^yyy(x^^y)^ttc.  z=  C, 

afliimendo  fcilicet  huiusmodi  fadorum  binomialium  duo  pro 
aequatione  homogenea  primi  ordinis  ,  tres  pro  ea  fecundi  or- 
dinis,  et  ita  porro.  Vnde  diflferentiando  prodibit  aequatio  eius- 
dem  ordinis  et  tot  terminorum  quot  propofita,  adeo  vt  tot  iii- 
ftitui  poflint  comparationes  inter  vtriusque  terminorum  coiffi- 
cientes^  quae  determinabunt  aflumtos  colfficientes  et  exponen- 
tes,  ipfamque  adeo  aequationcm  finitam  quae  defideratur. 

§.  3.  Qui  regulam  hanc  pro  integratione  aequatio- 
num  homogenearum  rationalium  ^  loco  citato  fine  demonflra- 
tione  exhibitam,  cum  regula  Euleriana  comparare  voluerit,  is 
quidem  ,  quomodo  ambae  inter  fe  cohaereant  haud  difliculter 
intelligetj  verum  quomodo  vna  et  altera  harum  regularum  ex 
methqdo  generali,  ab  llluftri  quondam  Eulero  in  Calculo  In- 
tegrali  pro  omni  aequatione  homogenea  tradita,  deriuari  queat, 
non  tam  facile  perfpicitur.  Cum  igitur  inter  legendum  variae 
fuper  inftituenda  hac  comparatione  et  faciliori  regulae  gene- 
ralis  applicatione  iubortae  eflent  obferuationes  ^  non  omnino 
inutile  fore  duxi,  fi  eas  hic  breuiter  expofuero. 

§.  4.  Incipiam  hunc  in  finem  a  principiis  generali- 
bus  pro  integratione.  huiusmodi  aequationum  ftabilitis  ,  quae , 
ne   Ledori  ea  aliunde  repetere   opus  fit^    ob  ocuios  pofuifle 

X  2  iuua- 
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iuuabit.  Sit  igitur  Vdx-hQdy  =  o  acquatio  homogcnca 
quaecunque  ,  vbi  fcilicet  litterae  P  et  Q  denotent  fundiones 
honnogeneas  n  dimenfionum  ipfarum  jir  et  j,  atque  conftat,  fi 
haec  aequatio  diuidatur  per  P  jr  H-  Q^  ^  eam  euadere  per  fc 
integrabilem  ,  hoc  eft  ,  per  fe  integrabilem  fore  aequationcm 
Kdx^Sdy=zo,  exiftente  R  zi:  ^^^^^:^^  et  S  = —^. 

§•  5*  Cognito  autem  hoc  multiplicntore  ^^^  ,  ad 
ipfum  aequationis  homogeneae  F  d  x  -{-  Q^dj  —  o  integralc 
inueniendum  fequentem  Eulerus  in  Inftitutionibus  Calculi  intc- 
gralis  Tomo  I.  pag.  33S.  regulam  generalifllmam  dedit:  ,,ln- 
^^tcgretur  formula /— ?-^-?i — ,  fpedando  j  \t  conftantcm  ,  ac 
^^determinetur  certa  ratione,  vt  euanefcat,  verbi  gratia,  pofito 
.^xzizf.     Tum,  pofito  breuitatis  caulla  p-^^-|-— —  R  ,    funia- 

•^tur  valor  (|^)^  et  cadem  lege  quaeratur  integrale/5jir(|^)  ^ 
^,  fpedlando  iterum  j'  vt  conftantem;  tum  erit  —2^—fdx(t^) 

^^fundio  ipfius  j'  tantum  ,    feu  ^^^ /d  jir  (p)  zz:  Y,  at- 

j^que  hinc  erit  integrale  quaefitum  /p/^*     -^/Y  9/  ~  €♦ 

§.  6.  Vidcamus  nunc  quomodo  huius  regulae  opc  iii- 
tegratio  aftualis  infticui,  notaque  regula  pro  aequationibus  ho- 
mogeneis  rationalibus  inde  deriuari  poiTit.  Hunc  in  finem  no- 
tetur  diuiforem  P  jr  -f-  Q/  efle  formam  «  -f-  i  dimenHonum , 
ita  vt  in  totidem  fadores  fimplices  binomiales  refolui  et  fradio 


pd* 


per  partes  integrari  queat,    ponendo 


P         —  R  —       «      _4«       P       _i_       7      _i_  efc 

Vx^Q^y  x  +  Hy^  x-^-^y^^r+Ty^ 

vnde  igitur  integrando  ,    habita  fola  quantitate  x  pro  variabili, 
erit 

Hic  autem,  d  fecundam  regulam  fupra  ezpoiitam,  iategrale  ita 

ca- 
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<apiitur,  vt  cuanefcat  pofito  Jr=/,  habebitur 

§.  7.     Tum  autem  erit  ex  variabilitate  ipfius  y; 

vbi  fi  coDftans  D  ita  determinetur,  vt  integraie   euanefcat  po* 

fito  Jif:^/,   erit 

rdx(^-^^  —  — £L?i£=iLl_ -i-       pg(/-«)         t    etc 
y  ''•*  Vi^y       (/+a:y)ix-i.!K»^(/+s5j)(«+lB^j~  '='■*" 

Hinc  fi  (latuatur 


P' 


etc. 


crit  fun(flio  iila  folius  y^  littera  Y  indicata 

Y  —  tt^</-t-«yi  — «ai/^xi    .   p^(/-4-g3')— piB(/— »t  .    ^*- 
(/+3ijt(*  +  aj')       ^       (/-t-»:y)ije -*-»:>')  '^* 

§.  8.  Haec  qutdem  expreflio  adhuc  continet  variabi- 
lem  jr,  quae  autem  eliminabJtur  Hatuendo  a^~a2(,  j3'z=:p95, 
Y^znyS,  ct  ita  porro,  quo  fa(flo  Y  ita  exprimetur: 

Yz=    "*    -H -^  4-  -M_  4-  etc. 

Tnde  porro  (jcducitur 

/Yaj'=za/(/H-5CrHf3/</^fay)-+-Y/(/-i-€/)^^«tC 
Cum  igitur  vi  regulae  §.  5.  expofitac  fit 

integrale  quaefitum  erit 

a/(jr-H2(r)-»-|3/(jif  H-SBj')-+-y/(jf-4-Qry)  -^-  ctc. 
quod  cum  fimul  fit  integrale  formulae  /  ^-ii*.,  nuUa  conftan- 
lis  ratione  habita,  afleucrarc  ccrto  pofliiraus)  integrale  comple- 
lum  aequationis  bomogeneae  rationali^  f  dx-^(^^^:=^o  fifSp 

X  3  / 
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/pj*^*  '»  ^""^  ^^  intcgrando  tantum  variabilitatis  ipfius  x  m« 
tio  tenetur. 

§.  9.  Idem  autem  multo  facilius  et  euidentius  fequenti 
modo  oftendi  poteft.  Coniideretur  in  genere  aequatio  per  fe 
integrabilis  quaecunque  Rd x  -{-  S  dy  —  o^  et  cum  ex  natura 
huiusmodi  aequationum  fit  (p:)  —  (i|),  dabitur  fundio  finita 

binarum  variabilium  x  et^,  quae  differentiata  praebeat  R3jir-t-S3ji'. 
Indicetur  ifta  fundlio  littera  V,  ct  cum  fit  dVzzilldx-^Sdy^ 
crit  Kdx  differentiale  fundionis  V,  fumta  fola  jt  pro  variabili, 
ct  S  dy  differentiale  eiusdem  V,  fi  fola  j  pro  variabili  habea- 
tur.     Erit  igitur: 

1".)  V  =  rRdx-{-Y, 

2°.)  V^z/Sdy-hX, 
\bl  fcilicet  Y   denotat    fundioncm   quamcunque   ipfius  y  loco 
confiantis  introdu(fiam,  et  X  eiusmodi  fun^flionem  ipfius  x^  quas 
ergo  fundioncs  femper  ita  definirc  licebit,  vt  fiat 

fKdx-+-Y=fSdy-{'X. 

§.  10.  Sufficiet  crgo  vnicum  valorcm  examinafle: 
V  ~/*R  Bjr-f- Y,  vbi  pro  determinanda  funiflionc  Y  intcgrale 
fKdx  littera  Z  defignemus,  ita  fcilicet  fumtum,  vtfolaorpro 
Tariabiii  habeatur.     Hinc  igitur  erit 

V  =  Z-hY=fSdy-i-X, 

Differcntietur  iam  haec  aequatio ,  habita  fola  j'  pro  Tariabili) 
prodibitque  haec  aequatio: 

(rP  +  B  =  S' 

Tnde  fundio  Y  dctcrminabitur. 

§.  II.  Hiscc  gencralioribus  de  intcgratione  aequatio- 
sam  per  fe  integrabillum ,   fcopo  noftro  inferuientibus  ^   prae- 
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nidis,  obferuo  pro  aequationibus  homogeneis  nodris  rationali'- 
bus  femper  cfle  (~^)z=zS^  ideoque  il  —  o^  quod  ita  often- 
do:  Cum  fit 

exiftente 

afz=ia%  (3^r=(3SB,  y'z=y(l^  etc. 
ob  Zrr/Rdjr  habebimus 

hincque  dififerentiando 

C||)  =  .-^  H- .-^  +  iT^ -f- etc.  =  S. 

§.  12.  Cum  igitur  fit  (i^)=zS^  erit  il  =  o ,  con- 
f(K|uenter  Y  quantitas  conftans,  quam  ponamus  Y  i=  C,  ita  vt 
habeamus  Viz:Z-4-C.  At  vero  ob  Kdx-hSdy=idV=zOy 
crit  etiam  V  quantitas  conftans  ,  ideoque  cft  Z  ~  D.  Mani* 
feftum  igitur  eft  integrale  aequationis  homogeneae  rationalis 
P  3  jt  -f-  Q  d  j  =:  o^  et  quidera  completum,  fore  / ^-iiiL^  zz:  D  , 

inregrali  ita  fumto^  vt  tantum  variabilitatis  ipfius  x  ratio  ha- 
beatur.     - 

§.  13.  Quod  fi  igitur  propofita  fuerit  aequatio  homo- 
genea  ration^iis  cuiuscunque  ordinis^  velu.ti  ordinis  n^  ea  vti« 
que  fine  praeuia  Indeterminatarum  feparatione  fequenti  modo 
integrari  poterit.  Ponatur  in  aequatione  propofita  P3jir— H 
Q^dy  ~  o  ^  X  tt  y  loco  d x  et  dy  ^  quo  fafio  nafcitur  forma 
«4-1  dimenfionum  P  jr-K  Qy,  per  quam  fi  primus  aequatio- 
nis  terminus,  differentiali  9  x  affedlus,  diuidatur  et  fradlio  ■  ^^*  ■ 
per  partes  integretur ,  habita  tantum  variabilitatis  ipfius  x  ra* 
tione^  prodibic  integraie  completum  aequa^ionis  prppofitae. 
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§.  14.     Cum  igitur  inuenerimus 

ob  /p^|%3  zzD  (§.  12.)  habebimus 

a/ (;c -4- 21/)  H- p  /  (a: -h  33^') -»- V  /  (^ -^  ^J') -^  cf  <^* = ^  ^ 
ita  Tt ,  fi  ad  numeros  regrediamur ,    fequens  prodeat  aequatio 
integralis  completa ; 

(x  -f-  ^jy  (x  -h  f&yf  (x  -H  €yy  etc.  ==  A. 
£x  huius  enim  aequationis  differentiatione  nafcitur  aequatio 
differentialis  propofita  V  dx-hQ_dy  =  0,  Quod  coefiicien- 
tes  SI,  SB,  €,  etc. ,  vt  et  exponentes  a,  p,  y,  etc.  attinet, 
«os  quouis  cafu  oblato,  concefia  rcllicet  aequationum  algebrai- 
carum  refolutione,  determinare  licebit. 

§.  15.  Aequatio  integralis  hoc  modo  inuenta  ea  ipfa 
eft,  quam  IIL  Bernoulli  afiumfisrat,  qnamque  quia  nulla  demon- 
ilratione  infiruxit ,  a  pofieriori ,  vt  videtur,  et  quafi  diuinando 
a^ptus  efi.  Quomodo  nunc  tam  exponentes  quam  coefiicien* 
tcs  facillime  definiri  queant,  in  fequentibus  fufius  explicabimus. 

Integratio 
aequationis  homogeneae  i'.  ordinis 

d  x  {ax-hbj)  -i-dj'  (^c  x  -^  d y)  ■==.  o» 

§.  1(5.  Secundum  regulam  igitur  fnpra  (§.  13.)  expCK 
ikaro  loco  dx  tt  dy  ponendum  efi  x  tx  y^  atque  ob 

V  z:zax-\-bj  ct  (^z=ic x^dy 
habebfmus  denominatorem 

V  x,-it-  (ly  z=. a  X  X  -{-  (Jr  ^  c)  xy-^-dyy^ 
ifa  tt  ftadio  noftra  fit 

Quo4 
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Qaod  fi  igitur  (lataatur 


fodin  manifeftum  eft  fore 

Tnde  pro  $1,  f6)  a,  p,  fequentes  valores  oriuntur: 

a (  %  —  «  )  »Ylii-«-c)»  — 4«<*J       ' 


^  gg— fr C  — t^-/r("6-^cy  — 4^1*] 


T"  • 


His  ita  determinatis  aequatio  integraiis,  cx  cuius  dififeientiatio»- 
ne  propofita  .acquatio  homogcnca 

a  *  (tf  jr  H-  A>')  4-  aj'  (f  *-+-  </j')  ;=  o, 
Bafcitur,  ita  fe  habebit: 

(jr  •+■  ^jT  X  (jr  4-  » J')^  =  A. 

§,17.     Ad  hoc  oftcndendum  fumantur  huius  acqu«tio«- 
ois  logarithmi,  eritquc 

a  /  ( jr -t- 91  j') -f- p  /  (Jf  H- 83 /)  =  /  ^  *  , 
itquc  fumtis  differentialibus  prodit 

x-t-SI  j      ^         xTisy    • 
Hinc  autem,  fublatis  dcnominatoribus,  fequens  nafcltur  acqua* 
tio  diflTcrentialis : 
-  j!iouaA&aA€ad.lmp,Se,T,riL  Y  •*-« 
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r^xdx-h^?^xdy-+-^^jdx-i-^^^ydyi 
quaecum  propoiita  per  a  diuifa 

xdx  4-  -l-J'  9  x-h^xdj^-i-^ydj^^zo, 
comparata  praebet  ha$  determinationes : 
I.  a  -i-  f3  =  I  , 
II.  a23-i-p2I=:±, 

m.  aSI-|-|3g3  =  -l, 
IV.  Ca-i-f3)9(?8  =  4-, 

cx  quibus  pro  a,  p,  S(,  ^  iidem  plane  valores  deducunturj 
quos  fupra  §.  i6»  inuenimus. 

§•  i8>  Nunc  quoque,  ob  numerum  fa<!lorum  denomi« 
natoris  determinatum,  facilius  perlpicietur  proprietas  illaaequa- 
tionum  homogenearum  rationalium  fupra  §.  ii.  memorata) 
quod  fit  (||)iz:S.     Cum  enim  noftro  cafu  fiat 

2=:a/(jr-hS(j')-i-f3/(jf-|-S3j'),  erit 


(11)=:  ,,4«     -f- 


PSB 


hoc  ell 

At  vcro  fubftitutis  loco  a§C-i-p95,  9(-+-?8,  nec  non  (a-+-/3)S(S 
valoribus  modo  ante  inuentis ,  fupra  et  infra  per  a  muitipli- 
cando  nancifcimur: 

fd_Z\-^ e  x-hd  y  c 

^dy'  ttxx-^\b-^  c)x  y-^d  y  y  """"  "^  > 

tt  fnpra  in  genere  inuenimus. 


[Iate« 
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Integratio 
Aequationis  homogeneae  2'.  ordinis 

'■    §.   19.     Si  hic  loco  dx  ct  dy  fcribatur  x  etj,  deno 
minator  aequationem  fponte  integrabilem  reddcns  crit 

a  x' ~i- (h -\- d)  x'j  +  (^  -h  f )  xy  -^fy\       ,  •  ''••<•••> 

ita  vt  nunc  habeamus  »1^1-1 

P  3x       ax  X  -hb  X  y  +  e  y  y  '  **  t:  ^ 

tx-H  (^  a  *J  -f-(&-H  ci)x*  jF-t-lc-t-»)  X  y+J  y*  * 

Statuatur  iam  ifta  fradio:  .  •      ■•       - 

nxx  +  bxy  +  cyy -_  a 4_  R   '       ^jjM^f , 

c  x5 -)-t6 -t- d)  X*  ^-^-(c-i-e)*  j*-i-/>'  K-f-a^  ' 

denotante  R  omnes  reliquas  fradliones  partiales  ,  vude  multi» 
plicandoper  x-h^y  habebimus   ':      .**    "     *•':  •'"   ."  •j     r ';  * 

{axx-hbx  y+c  yy)lx-+-^y)  a. -A- li  f  v  -i- ^  V^ 

a  x3  -(-  (  6  -(-  d )  x^y-t-ie-he^xy^-t-fy^  u.-r-i\\^Ji,-t-<i/j9 

vnde  pofito  x  z^  —  21  j'  ,  ex  parte  dextra  fola  quantitas  a  rc- 
manet,  e  finiftra  vero  parte  tam  numerator  quam  denominator 
cuanefcunt.  Sumantur  ergo  differentialia  more  folitOj  et  habi- 
ta  quantitate  j'  pro  conftante  prodit  ifta  fradio;  ,  ^;t|.^    •tr^n 

axx-hbxy-i-cyy-t-[x-h%y){iax-hhy)  ■'',<.-     "      ^i 

3  ax  X -i-ii.b -hd)  x  y-i-(c -i-e  )yy  '  .•l.'.'  J'.  "5    >»  '1  -1 

quae  pofito  jf  =  —  ^y  praebet  "        ;   .j^)  Fii  .^..-.ilIj 

3  aia»— .ai6-H-dT5l-(-(c-H*)*  f^^*.:-;  "(HT 

Eodem  modo  porro  reperitur  quoque  ;^^^  ci*.^i  ^Uiwi» 

Q  — -  q  ^5=^  —  &  g3  -*"  C 

^ fl  £2  _  6  g  ^  c  '      "'  «^- 

Coefficientes  autem  21^  85>  €  ex  fcquentibus  detcrmmatiombui 
dcriuantur:  *  *^  liijf^  — .  ♦18     '       ' 


• 


y  a  0-i- 
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ex  quibus  conficitur  ifta  aequatio: 

3(3  —  i±i  2P  4- ^^  9t  —  4  =  o  1 

Q  C  U 

cuius  ope  fi  valor  litterae  21  rite  fuerit  determinatus ,  erit  pro 

reliquis 

»  =  !(«  — 2l)±l/[|(«  —  9f)*  — -5-]» 
S  =  |(w  — 9t)=f/[i(/w--2(/— ^], 

exiftente 

m  rz  t±^  et  «  =  ^  . 
Coefficientibus  autem  et  exponentibus  hoc  modo  dcfihitis,  ae* 
quationis    homogeneae  rationalis  propofitae  fccundi  ordinis  ae« 
quatio  integralis  completa  erit 

(Jr  H- 21  r)"  (a- -+- S3 j')'*  (:r -i- € j')'^  =  A. 

§.  20.  Superfluum  forct  has  integrationes  vltcrius  pr(>-= 
fequi:  nemo  enim  non  videt  quomodo  pro  fuperioribus  otdi-' 
nibus  calculus  inftituendus  fit.  Quoniam  autem  cardo  rci  po- 
tiflimum  in  determinatione  coefficientium  21 ,  23 ,  € »  *^^*  ^^^ 
non  exponentium  a,  (3,  y»  «tc.  pro  quolibet  ordinc  aeqUatioi 
Bum  canonicarum  verfatur,  formulas,  quarum  iubfidio  cos  pro 
ordine  tertio  definire  licet,  appofiiifle  hic  iuuabit. 

§.  21.  Quod  autem  ad  coefficientcs  rpei^at,  eorum 
omnium  valores  per  folum'  primum  21  determinabuntup)  quippc 
^ui  ipfe  e)c  hac  aequiitione  biquadratica  eruitur: 

2i*  —  5^  21'  +  '-±1  2P  -—  i±-«  2H-  -Ir  =  o . 

Q  #  #  * 
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Innentis  intem  coefficiehtibus ,   ezponentes  fequenti  moflo  de^^ 
terminabuntur: 

4  a  ©5  —  :i{b  H->)  S5»-«-ft(c-H/)  56  — id-*-f  )•' 

A/  gg^  — ftC'-4-cC— 4 

^  4a(Ei  —  3(6  -^-c)C*-^J^(c-i-/)C  — (d-t-i^v' 

^         4«!&^  — 3i*H-e)!0*-Ha(cH-/)JD  — (<i-+-g)* 

§.  22.  Lex  fecuDdum^  qutfm  aequati^es  llljie  deter- 
fninationi  primf  coeflicientis  S(  inremientes ,  procedunt ,  (Adf 
bene  perfpicitur:  eae  eninii  pro  diuerfi»  erdinllHiS'  »e<|iiatio<i{Ut^ 
bomogenearum  ita  procedunt: 

0  a  ' 

II.  SP  — 5^^2r  +  l:t^2i-- ^zro^ 

a  a  ar  ^ 

m.  2r«^^2i3-f-L±/gp  — i^«2i4-l  =  o, 

a  a  o  «  ' 

IV.  21*  —  5dti  21'»  H-  i±J  9t'  —  ^^  21*  -+-  ^  21—  •?-  =  6 

a  ft  -  ^ 

et  ita  porro. 


a  «^ 


§.  23.  Minns  manifefta  eft  lex,  fecundum  quam  pri- 
mi  exponentes  a  iti-  fiAguli»  ordiaiiMi«  piocedunt.  Inuenera» 
mus  enim: 

Pro  ordine    I.  a  =  ,  ^r"";. , 

-    -     -     -III.  a=: «<»-,»«»  ^c«-i - 

vbi  primus  a  lege  in   leliquis   perfpicua  excipiendus   videtur. 
Verum  fi  hunc  primum  ipfius  a  Talorem  ita  repraefentemus : 

*  a  «  —  a  (  « -t- 9  )  7 

tum  ob  9l-hS3=:^    habebimus   az=.     '*'*,'     Nunc 

Y  5  igi- 
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igltur  lex  progrefnonis  valorum  a  pro  omuibus  ordinibus  tu« 
culenter  perfpicitur.     Eft  enim: 

Pro  ordine     I.  am— ^«f±--, 

II.    a fl^»-g>K-f-e  - 

TTT ag^"-ftg*-Hcg  — tf  - 

-      -      -   111.    a 4a«'-3(6-He)r-H»(c-+-/)a-((i-+-^)* 

et  ita  porro. 

§•  24«  Ceterum  circa  hanc  integrandi  methodum  ad« 
huc  in  genere  nocandum  eft,  fi  inter  fadores  illos  denomina* 
toris  aequationem  propofitam  integrabilem  reddentis,  duo  plu* 
resue  fuerint  aequales  ,  tum  ea  cautela  efle  vtendum,  quae  ia 
Calculo  Integrali  ab  Eulero  eft  propofita.  Quin  etiam,  fi  faAo* 
res  imaginarii  prodierint,  bini  coniundi  dabunt  fadorem  trino- 
mialem  ^  ynde  fradlio  partialis  formabitur ,  cuius  integrole  noa 
foium  logarithmos^  fed  etiam  arcus  circulares  compleiftetur. 


ENO^ 


Digitized  by 


Google 


r  <     iT 


ENODATIO  DIFFICVLTATIS 

AB   111.  EVLERO    IN   DISSERTATIONE 

DE  INTEGRATIONIBVS 
-  MEMORABILIBVS       - 

L        EX  GALCVLO  IMAGINARIORVM  ORIVNDIS  ^     ,. 
,•:  GEOMETRIS   PROPOSITAE.  • 

•^» '      ^        -'     Audore     •  *  ^        — •  ktn  .i««  \ 

N  I  C  O  L  A  O     F  r  S  S.       »-i  ^   •    ^  -^l 


Conuent.  exhib.  die   i8  A/^^^^'-    ^^po^ 


.^1    n»i 

alor  formulae  'integralis    / ~    quomodo    inueitigari 

debeat,  fi  z  denotet  quantitatem  realem,  iam  pridem  a  fummo 
noftro  Eulero  lu  Tomo  primo  Inftitutionum  Calculi  Integralis  , 
poftea  vero,  methodo  magis  diredta,  in  Tomo  XIX.  Nouorum 
Commentnriorum  fuit  oftenfum.  Quemadmodum  autem  haec  in- 
tegratio  inftituenda  fit,  fi  variabilis  z  fuerit  quantitas  imaginaria 
quaecunque,  demum  ex  diflertatione  in  titulo  commcmorata  difci- 
mus.  Eximia  (Ime  funt,  dignaque  tanti  viri,  artificia  calculi  qui- 
bus  in  traflandis  huiusmodi  formulis  vfus  ett  Eulerusj  imprimis 

—  ,  in  fupplemento  tradita, 

I  —  a 
fummam  attentionem  meretur ,    ob  plurimas  difficultates  felici- 
ter  fuperatas,  multoque  magis  propter  difficultates ,  quas  cele» 
berrimus  audor  aliis  fuperandas  reliquit. 
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§.  2.  Duplicem  flutem  Eukrus  viam  ingrenus  eft,  ad 
integrale  modo  ilidae  formulae  peru«niendi,  quarum  poftrema 
potifllmum  nobis  occafionem  aperuit  obferuationes  nonnulias 
laudatae  diflertationi  fufoneiflere.  Qaontam  enim  fecun^  me- 
thodus,  fimplicitate  calculorum  priori  longe  anteferenda,  prin* 
cipiis  innititur  non  fatis  firmiter,  Tt  ipfe  auAor  fatetur,  (labi« 
litis,  non  omnino  fuperfluum  erit  eam  accuratiori  examini  fab« 
iicere,  variaque  dubia,  quibus  haec  folutio  adhuc  obnoxia  eft, 
pro  viribus  diluere.  -Ceterum ,  quamuis  in  expofitione  prioris 
methodi  varia  compendia  calculi  txhibere  poffem:  tamen  are- 
peiitione  principiorum ,  quibus  innitinir,  merito  abfiineo;  ani- 
mo  enim  eorum,  qui  praecedentem  diflertationem  attente  per* 
legerunt,  omnia  momenta,  quibus  pro  fcopo  noftro  indigemus, 
non  infixa  eife  non  poffunt ;  qui  autem  illam  differtatiooem 
non  legerunt,  etiam  dilucidationes  noftras  parum  curabuot. 
In  genere  igitur,  ad  omnia  fequentia  bene  intelligenda  fufiiciet 
jneminifle,  Kuierum  formulam  propofitam  in  vtraque  foludooe 
in  fradiones  partiales  decompofuifle  huiUs  formae: £ , 

integrale  vero,  ex  vnaquaque  Iiarum  fraAionum  oriundum,  qao- 
niam,  ob  zz=v  (cof  ^^V  — i  fin.  0),  ox  :partibus  rcalibui 
et  imaginariis  confiatum  -eCCe  debet,  ita  indicaffc:  P-#-Q/— i, 
«tque  pro  P  et  Q  fcquentes  adcptum  effe  valores: 

P  =  «-<  A  tang.  ^^^  -^^l  1/(1  -^  a  «;.cof. «  -f-  v  ^) , 
Q -  _  coJ-i  A  tang.  -1^^  ^-^l  /  (I  -  a  V  cof. ^^vv), 

dcnotante  ^  angulum  conftantcm  "*|^,,  i  numcrum  parcm  quem- 
cunque,  minorem  quam  ji  »,  et  m  duos  angulos  rcAos. 

§.  3.  Hoc  igitur  modo  totum  intcgrale  cuiusque  firac- 
tionis  partialis  P-f-Q/— i  ex  quatuor  partibus,  duobus  ni- 
mirum  rcalibus ,  totidcmquc  imaginariis  crit  compofitum;  ve- 
cum  haud  difficulter  tiumcrus  mcmbrorum  ad  femiffcm  redii* 

citur, 
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cifur,  quac  redudtio^  tam  ob  maiorem  expteffionis  inde  reful* 
tantis  (implicitatem  quam  ob  vfum,  quem  nobis  in  fequentibus 
praeftare  poterit^  heic  explicari  meretur.  Cum  igitur  ex  elc^ 
mentis  calculi  integralis  nouerimus  effe: 

A  tang. /==-/- i.7/iii^  =  -/-i.//'i±l^iL-, 

ponatur    tzz:  ^^^^^^^^    atque    ob    v  =  cof.  o) -4- 1/ — ifin.  ctf, 

(V.  Praec.  diflT.  §.  ^6.  et  §.  25.  Suppl.)  ideoque  }/— ifin.  w 
zi:  ^  —  cof.  0)  9   erit : 

'         '^  I  — vco/.ca  ' 

()x  ^tV iV  ti  — 2i;cQ/.(u>^'t;T)P 

/         '         '^  ^  (i-.vco/.wia         ^ 

I  ■  I  ^  *  t  —  '  —  g  't^  co/.  oj  4-  t;  t; 

'  (1— 1;  C(>/.Wj*  ' 

quibus  fubditutis  babebimus 

A  tang.    '^•^^"'^    zz  — /—  !./}/( I  —  2  o?  cof.  o) -^  v  v)  • 

^    I  — i;cqy.  w  '^  ^      ^  ^  ^ 

Tnde  porro  concluditur  fore 

Q/-I— -(!!LiiAtang.   ^-^'"'^    —  S2ti/ /(i~2vcof.aj-4-«;v\ 

cui  fi  valor  ipfius  P  addatur ,  totum  integrale  ita  prodit  ex<» 
preffum : 

p^Q/_i-«l£!LiAtang...:ii^^ 

§.  4.  His  praemiflis  ad  numeratorem  illum  F  fra<Sio- 
nis  partialis  reuertamur,  et  quo,  quae  dicenda  habemus,  quan- 
tum  fieri  poteft  in  compendium  redigantur  ,  ponatur  Fzzdp 
4.9^1/ — I,  ita  vt  fit: 

Pzn/ Lt , 

«^      1—21;  cof.  w  -f-  v  1;     ' 

Q  =/— ^ i2 , 

hisque  nouis  litteris  p  ct  q  introdudis  folutio  prima  noflri  auc- 
.  Noua  Acia  Acad,  Itnp.  Sc.  T.  VIL  Z  toris 
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toris  fequehtes  praebuit  valores: 

_^  C—  i2i  [ V  cof.  <  —  cof.  (?  —  <o)I 

^^•~^-l-:^[vfin.<  — fin.(2:  — 0))] 

___  C— ^  [v  fin.  <  —  fin. «  —  «)] 
^  ^  ""  ^_2L|^  [V  cof.  <  — cof.  «  — w)]. 

Altera  autem  folutio  hunc  ^io  ¥  =idp  H-dq -/ —  i  fuppc- 
ditauit  valorem: 

^  C-}-l|2fin.(tf(fin.<'— / — iconO 
^  ~  /-1- «-^^^- fin,  w  (cof.  2; H-  /—  I  fin, 2;), 

§.  5,  Quod  fi  lam  ex  hac  poffrcma  erprcflionc  Ktte- 
las  P  et  Q  determtnare  voluerfmusj  quis  non  credcret  parte» 
leales  fumendas  eiTe  pro  dpy  imaginaria»  vcro,  per  /— i  di- 
vifas^  pro  3^?  Verum  hinc,  inquit  Euferus  ir»  Snpplemcnti  ad 
fuperiorem  differtattonem  §.  a^,  m  craffijjimm  errorem  itta^ 
ieremur,  quemadmodum  ex  coUatione  cum  fuperiore  folutione  mani- 
fejiumtji.  Interim  tamen  obferuaut ,  ex  hae  ipfa  formula  veros 
valores  pro  P  et  Q^  elici  poffe :  fcilicet  pro  vahre  ip/ius  P  inae-' 
niendo  tota  haec  formulay  ex  realibus  et  imaginariis  permixtayin 
valorem  realem  transformetur-,  tum  enim  eius  ftmijis  pro  littera 
P  'aatebit,  Simili  modo  pro  littera  f^  eandem  expreffionem  totam 
in  formam  Jimpliciter  imaginariam  transfundi  oportef  y  cuius  pari' 
ter  femijjis  pro  valore  litterae  Q^  adbiberi  debebit, 

§.  6,    Himc  procedcndi  modum,  mcrac  obftruationi , 

fnbtiliflimae  quidem  »  innitentem ,  et  quafi  diuinando  erutnm , 

llluft.  audor  aiftu  executus  et  tandem  folutionem  adeptus  eft 

cum  prima  prorfus  conuenientem ,    cut  autem  ,  quoniam  ratia 

partitionis  iilius  curo  immeratore  F  inftitutae,  noa  fatis  eft  ma- 

nifc- 
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aifefta,  finem  facit  his  yerbis:  Quoniam  baec  folwio  tam  egregie 
^m  praecedenie  conuenit ,  Id  pr^&o  caftd  foriuito  tribui  nequit; 
quamobrem  mihi  quidem  haec  folutio  prorfus  Jingularis  baud  pa- 
rum  in  recejfu  habere  videtur^  vnde  eam  Geometris  perfcrutandam 
proponere  nbn  dubito^  v$  eius  foliditatem  ex  firmis  principiis  deri^ 
vare  conentur, 

§.  7.  Maximc  probabile  videtur  ^  Eulcrum  noftrnm  ^ 
cum  hoc  argumentum,  imperfedum  quodammodo,  dererucrit, 
nifi  forte  de  indudria  hoc  fecit,  ad  alias  properafle  disquifitio- 
nes  magis  arduas  ^  quarum  haud  raro  plus  vna  fimul  rumina- 
bat.  Si  enim  vei  centefimam  partem  vis  illius  admirandae  in- 
genii,  qua  poliebat,  impendere  voluifiet  ad  ifia  dubia  tollenda, 
nihil  profedo  i\obis  fuper  boc  argumento  defiderandum  refta- 
ret.  Quum  autem  ,  quod  maxime  dolendum  ,  hanc  lacunam 
aliis  fupplendam  reliquifiet ;  nec  adlum  egifle,  neque  nimium 
mihi  fumfifle  videar ,  fi,  verbis  Euleri  fupra  allatis  impulfus^ 
dilucidutiones ,  quas  vberius  folutionum  illarum  examen  mihi 
fubminiftrauit,  heic  expofuero« 

§.  8.  Primo  igitur  valorem  in  poftrema  folutione  pro  nu* 
meratore  F  inuentum  immediate  ex  prima  fohitione  deriuabo, 
fimulque  rationem  partitionis  illius  diuinando  erutae,  perfpicuam 
faciam.  Tum  vero  fententiam  illam  Euleri  §.  5.  fupplementi  al- 
latam,  quod  in  exprefllone  ipfius  F  partes  reales  pro  d p^  ima- 
ginarias  vero  pro  d  q  y^ — i  fumere  non  liceat,  examinabo,  ct 
oftendam,  quomodo  valores  inde  emergentes  tradari  debeant^ 
vt  folutionem  cum  Eukriana  conuenientem  fuppeditent.  De- 
nique   nouam    folutionem    in  medium  proferam,  vtramque  for- 

compledentem  ,    quae  non  folum  ex  prin- 

cipiis  folidiflime  demonftratis  fit  deriuata^  fed  etiam  per  calcu- 

Z  2  los 
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los  nec  difficiles  neque  prolixos  ad  eandem  integralis  formflm 
perducat,  in  quam  fupra  §.  3.  integrale  ^ab  Eulero  inuentam 
contraximus. 

§.  9.  Quod  iam  primum  noftrum  inftitutum  attinet^ 
fi  in  expreffionibus  illis  pro  dp  et  dq  fupra  §.  4.  allatis,  ex 
priore  folutione  depromtis ,  poft  vincula  loco  v  (cribamus 
eius  valoren)  cof.  w  -h  }/  —  i  lin.  co  ,  tum  vero  finus  et  cofinus 
^nguli  ^  —  (0  in  fimplices  angulorum  2^  et  o)  finus  et  cofinus 
cuoluamus,  eae  fequentem  formam  induent : 
_  C-+-  i^  fin.  oj  (fin.  ,>;_/_  I  cof.  ^ 

^  — ^^2^fin.a)(cof.(>:-+./-  I  fin.O 
_  C_  ?_!!  fin.  03  (cof.  ^  ^  /_  I  fin.  ^) 
^  ^  —  ^+  ^  fin.  0)  (fin.  ^  _  /  _  I  cof.  0 
quarum  pofterior,  fi  in  )/ — i   ducatur,  praebet 

(-4-  ^  fin.  03  (fin.  ^  _  /  —  I  cof.  ^ 

cui  fi  prior  prnecedencium  addatur  ^  pro  F  fequens  enafcitur 
valor  : 

r    ^.     ;^     /  S+^fin.03(fin.<-/-icof.O 

^       V  ^+12:i.^fin.03(cor.2:+)/-^fin.O 

^qui  cum  illo  ,  quem  Eulerus  in  fecunda  folutione  invencrat, 
prorfus  congruit.  Ex  hac  transformatione  fimul  ratio  perfpi- 
citur,  curEulerus,  dum  integrale  priori  folutioni  prorfus  con^ 
fcntaneum  quaerebat ,  et  vtramque  partem  dp  tt  dq  feorfim 
tradabat^  alteram  femifiem  ipfius  F  pro  dp^  alteram  vcro,  pcr 

,|/ — I ,  diuifam  ,  pro  dq  fumere  debuerit.  Quamquam  atitem 
hoc  modo  ratio  partitionis  illius  ab  Eulero  fadac  ,    fatis  benc 

«^iatcUigitur :    tamcn    cius   folutio  fecund» ,    vt  ipfiusmct  verbis 
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loqiiar  ^  ifta  eft  comparata  ,  vt  eius  bonitas  nequidem  perfpici 
queat ,  a'que  eatenus  tantum  valeat ,  quatenus  ad  veritatem  iam 
aliunde  jcognitam  perducat. 

§.  lo.  Nunc  ad  fecundum  propofitum  nos  confera* 
mus  ct  oftendamus,  contra  fententiam  Euleri,  in  fecunda  eius 
folutione  nihil  impedire,  quo  minus  ex  valore  pro  F  invento 
realia  pro  dp^  imaginaria  vero  pro  3^)/— i  depromantun 
Fiat  igitur  haec  partitio  maxime  naturalis,  prodibitque 

a  6  =z  ^J^ .  a  ^  fin.  co  -^  t^  .  V  a  Cl)  fin.  (0 

-'  n  ^  n 

Tnde ,  ob  co  +  Cj)  — 15 ,  ideoque  3  Cj)  —  —  5  o)  partes  integra- 
lis  quaefiti  erunt 

p  a/in.  ^  r d  v  fin.  o) &  coj.  ^  r  v  ^  iajin,  g» 

'  n      -^  I  —  2  t/  Ci;^ .  w  -f-  i;"t;  n      -^    i  —  a  o;  co/.  w  h-  v  v 

a/in.  ^  ^  i;  -^u)  ^n.  fo ft  coj.  ^  f  f^vfin.b} 

'  5i      -^  I  —  2  1/  coj.  oi-f-  'vv  '     S      "^    I  —  a  V  co/.  u)  '-t-  v  V  * 

Quodii  iam  hic  integralia 

r  ^  vjin»  0) ^    r  y  ^  fgjin,  cj 

•^   1  —  a  i;  cq/.  w-i-vi;  «^x  —  fto;  co/.  w  -H  v  v 

ita  caperentur,  vt  fcilicet  in  priore  formula  tantum  variabilita- 
tis  ipfius  V ,  in  altera  vero  folius  o)  teneatur  ratio ,  vtique  ad 
folutionem  valde  erroneam  perduceremur.     Cum  euimj  modo 
dida  ratione  integrando,  facile  inueniatur  fore  : 
/ ^;--^  =z  A  tang.  .J^LfilL!^^^ 

•^     I  —  a  i;  coj.  (jii-h  V  V  ^     l  —  V  COj.  M 

j- -vdu,li.,u> —  /  /  (x  _  a  t;  cof.  (Ji-h  V  v) 

^   I  —  Q.  V  coj,  (a-f-  V  V  '     ^  ^ 

hinc  porro  coUigitur 

P  ziz  ^^^  A  tang.  J^ilLJl^  —  L£?L/  /V  (i  —  a  v  cof.  o)  -4-  vv) 

Qr~ii2L^  A  tane.    ^■^'"•''^    —  '^  /  /  (i  —  2  v  cof.  (iJ-4-  vv) 

qui  yalores  exade  duplo  maiores  funt  illis,  quos  Eulerus  per 
prlorem  methodum  inueoerat. 

Z  3  §.  ;i. 
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§.  II.  Hic  autem  probe  ttnendum  eft  in  finguU  qia> 
quc  formularum  integralium,  ad  quas  modo  perucnimus,  vtri» 
usque  variabilis  rationem  habendam  cffe ,  fi  vera  folutio  defi- 
deretur.  Ad  quam  igitur  eliciendam  finnatur  diffcrentialc  tam 
arcus  quam  logarithmi,  et  cum  fiac 

a  .  A  lang.  ———^^  —  i-tvc9j,-+- vv        » 

hinc  fequitur  fore 

r         Bvjin.i»}  A  tflnff*       'vfin.t»i     _tr    v^ttiiv  —  coj.u)) 

r        'v^^Jin.w         ::/ r/(i-.2VCOf.aJ-H^'V)  — /  ^t;(^-cq;.a)) 

quibus  valoribus  fubftitutis  pro  P  nafcitur  ifta  cxpreflio : 

p  \  S~  -^  *-<*"5*  X  — vco/.M     "^       n     -^  I  — 2  i^coj.w-Hi;'» 

•"  )-^.fgAj/i/(i~2^COf>(i)-4>y^)  +  !ig^V      a>i;(i;-cor.to),  ^ 

Cum  autem  fit 

Q_^ ^Jiti.§  r        a>3cu/m.co         ^_^  ^coj.^  r  dvjin.u 

ob  iin.  0) . )/  —  I  zz  ^  —  cof.  o)  ^  erit 

Q.^  _^  j  — ^ ft/m,^  r   'uaa)(v  — co/.m)    t  eoj. ^  t     ^i?(t— co/.ijL 
l^    *~^        "~                71      ^   1  —  a  i;  cq/.  O)  -H  i;  v  »i     •'    i^a  v  cq/.w^W 

quo  Valore  priori  addito  termini   figno   integrationis    affedi  fe 
mutiio  deftruent  prodibitque  integrale  quaefitum 

P-4.0l/— i=*-^Atang.-:Hii^  — if^:i//(i— 2«;cof.u)-4-«;w) 

X-r  ft  O    i—i^coj.w  »         ^/  ^ 

quod  cum  integrali  per  priorem  methodum  ab  audore  eruto, 
fupra  §.  3.  a  nobis  fimplificato,  prorfus  convenit. 

§.  12.  Hoc  igitur  modo  fententia  illa  III.  Euleri, 
§.  24.  fupplementi  prolata ,  quae  mihi  ftatim  maxime  parado- 
xa  et  cum  principiis  Calculi  Imaginariorum  nequaquam  con- 
cilianda,  erat  vifa,  nunc  penitus  euertitur.  Interim  autem  fn- 
tendum  eft,  hanc  r  .thodum,  etiamfi  ad  veram  folutionem  fa- 

tis 
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df  commode  perducat,  eodem  tamen  fere  laborare  incommo* 
do,  quod  Eulerus,  (ecnnda  fua  foludone  parum  ipfe,  yx  fci» 
0)us,  contenttts,  in  ea  reprehendir,  eo  nimirum,  quod,  nifi  ve* 
rum  integrale  iam  aliunde  innotuiifet,  hsiec  methodus  vix,  ac 
ne  vfx  quidem  fuccedere  potuiflet,  Tranfeamus  igitur  ad  no« 
vam  noftram  (blutionem  y   quae    ab   faoc  vitio  plane  immunis 

Integratio  formulae 


r 


cxiilente  «  =  ©  (cof.  (p-t-  / —  i  fin.  $)• 

$.  13»    Statuatur  formula  differentialis 


1  -»-  «*         X  —  a  V  cof.  w  -I-  w 


•+-R 


denotante  R  omnes  reiiqnas  fradliones  partiales,  in  qnas  il« 
lam  ibrmnlam  refoluere  iicety  fa<flaque  mukiplicatione  per  x  -> 
a  V  cof.  w  -+-  V  «r  habebitur 

T     »"—  9 »(. .-^^^rcof. « -H ,.;»>) ^ g  ^ _^  ;t  (.-»t,cof^w) 

vnde  pofito  i  —  2  v  cof.  w  -»-  «r  v  zr  o  ,  hoc  efl  v  =:  cof.  oi  •*- 
/— ifin.  b),  quoniam  tum  etiam  fit  i^s^zmo  j  emergit 
valor  numeratorif 

x^:«*  o 

Qood  fi  iam  kk  fra<aione  '  ""  '  ^  ^^^' "  "^  ""^  ^   tam  numcrato- 

«ia 
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ris  quam  denominatoris  difFerentiale  fumatur  9   tum  Vcro  fupra 
et  infra  per  z  multiplicetur,  prodibitj 

-x^ n  &dv(v  —  cof.&))-4-2v36)fin.&) 

§.  X4.     Quo  nunc  litteram  z  ex  calculo  remoueamus, 
notemus  effe 

gw  __  ^,m  ^^Qf  »7  (J)  _f.  y'  —  I  fin.  «  (p)] 

v™  =z  cof.  w  (I)  -*-  /  —  I  lin.  mta 
rnde  fit 

2"  =  COf.  f»  (dJ  -+-  ({))  -H  1/  —  I  /Jn.  W  (dJ  -t-  (J)) 

ita  vt,  ob  w  (cjH-Cp)  =:!^  — 4"?  habeamus 
2"=zcof.<-H>/-%fin.  < 

tum  vero,  quoniam  i  ^t  s"  —  o  ,  ideoque  a*  rz  h^  i,  His  fub* 
ftitutis  erit 

qui  valor  fequenti  modo  repraefentetur : 

r— 1^  [d  V  ■/—  I  (v  —  cof.  (o)  -h  <y  9  (I)  >/—  i  fin.  wj 
^^~  I—  L£|i  [dv(v  —  cof.  u)  -I-  V  a  w  fin.  wj  . 
Eft  vero 

(v  —  cof.  (o)  •/  —  I  r=  —  fin.  u  et 
-  y  —  I  .  fin.  0)  —  V  —  cof.  u 

quibus  fubftitutis  imaginaria  erunt  expulfa,  prodibitque 

.C-t-'J^^[dvfin.<ji — ^*3(d(«;  — cof.co)] 
^^~  ^— i£|-^[va(ofin.(u-4-3v(v— cof.oj)]. 

Ouod  fi  iam  integrale  fradionis  illius  /^  ■   —  litteraV 

defignetur,  erit 
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Ctiftentibus 


—  coj".  w) 


§.  15.     Hic   quidem  (katim  valorei  R  et  S  ex  §.  ttl 

depromere  poflemus ,  ybi  per  differentiationem  erant  inuenti ; 
Tcrum  ne  haec  folutio  vUo  modo  a  praecedentibus  pendere 
Tideaiur,  confultius  erit  hos  valores  a  prioii  per  integrationein 
ioueftigare.     Pro  priore  igitur  ftatuamus 

jf  =  ^  fin.  (a^  j  :zzi  —  v  cof.  u  9 

ita  Tt  fit 

*  ^  -^yy  =  1  —  a  v  cof.  w  -H  V  V  , 
•t  differentiando  colligitur 

d  jr  =  d  4;  fin.  b)  +  V  d  (I)  cof.  (1)9 

^y  =2  —  dv  cof.  cj  -i-  V  3  w  fin.  u  j 
Tode  porro  fit 

j^^jf  —  jrBjTziBvfin.  w  —  «;3a(v  —  cof.  w)  ^ 
hiflcque  dedncitur 

R  z=fZll^z£ly  =z  A  tang.  *  =  A  tang.  .j?Ji!^  . 

Pro  altera  ponatur  i  —  2  v  cof.  w  -<-  v  v  =  /  /,  eri^que  difTeren* 
tiando  ^ 

V  d  w  fin.  w  -h  9  V  (v  —  cof.  w)  z=  /  d  /9 

Yode  ftatim  manifeftum  eft  fore 

S  =zf—  Z=.ls^l-^  {1—2.9  cof.  w  -♦-  V  v)  , 

quibus  igitur  yaloribus  inuentis  integrale  quaefituvi  erit 

V  =  ^^  A  tang.  _2L!2L2: i£^^/i/(i  — 21  cof.w-^V»), 

Nma  A&a  Acad.  Imp,  Sf.  Z  VIU  A  a  quod 
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quod  cum  Integrali  ab  Eulero  inuento  et  §.  3.  a  nobis  con* 
trado  prorfus    conuenit ,    illique,    quod    pro    eadem  formuia^ 

—  reali ,  in  Calculo  Integrali  pag.  4.6  et  4.9  cxtat , 

I  —h'  z 

plane  fimiie  eft ,  vti  rei  natura  poftulat.  Si  enim  pro  noftro 
cafu  fumatur  (J)  —  o,  v  abit  in  2,  co  in  i^ ,  quibus  TaloribttS 
vua  cum  ^  z=z  '5±!r  fubftitutis  habebimus  pro  z  reali 

V=z:-fin. Atang. »_1 

^  ^  l-ZCOi.i^ 

n 

—  -cof.  — 1^7/(1 —  22;  cof.i^-f-2a), 

quod  ab  integrali  loco  citato  exhibito  omnino  non  difiTert. 
§.  i6.     Sub  hac  igitur  forma 
V  =  ^J^  A  tang.  j^';-^  —  i£^^/  /(x-  2V  cof.  w+vv) 
integrale  ytriufque  formulae 

fz^-^dz         rz^-"dz 

J       1-4-2*  y      1  —  Z" 

comprebenditur :  tota  enim  difierentia  in  hoc  eft  fita ,  quod 
pro  priori  loco  i  fucccfliue  omnes  numeri  impares  1,3,5,7, 
vfque  ad  2  »  —  i  fint  fcribendi ,  pro  altera  vero  numeri  pa- 
res  o,  2,  4;  <S,  etc.  vfque  ad  2  » —  2,  tot  fcilicet,  quot  de- 
nominator  fadores  Iiabet,  quae  omnia  in  diflertatione  praece- 
dente  fufius  explicata  reperiuntur,  ita  vt  non  opus  fit  iis  diu- 
tius  immorari.  Hoc  tantum,  quoniam  integrale  fub  forma  rea- 
li  repraefentauimus,  notafle  iuuabit :  fi  ipfi  formam  P-t-Q/— i 
tribuere  velimus,  fore 

p  —  i^  A  tang. —Hi/i^- , 

Q  m  ^  ^"^  A  tang.  _:ii/i!L»_  , 

iiue,  fi  logarithmos  defideremus : 

P  = 
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P  =  —  «i^i  /  /  ( I -.  a  V  cof.  « -t- e;  v)  ; 
Q  =  —  !^^  /  /  (i  —  2  V  cof.  w -f- V  «;)  5 
tum  autetn  integrale  ita  exhiberi  poteft : 

V  zz  i.(fin.  2;  -  /-  1  cof.  <)  A  tang.     ^-^^».  : 
nue  etiam  hoc  modo:  ^ 

V  z=  — -^  (cof.  2;-4. /- 1  fin.  4^  / /(i  —  2  v  cof.(fl-i- v«;). 

§.  17.  Harum  formularum  fubfidio  (perinde  autem  efb 
quanam  ,  quouis  cafu  oblato ,  vti  velimus)  omnia  exempla  in 
fiiperiorc  diflertatione  expedita  ,  vehementer  contrahuntur. 
^^^  f^-ff-  ^^*  S"*-  ^P"**  Eulerum  formula '  exprimitur  ex  de- 
cem  partibus  conftante ,  cum  tamen ,  fi  alterutram  noftrarum 
cxpreflionum  adhibeamus ,  integrale  prodeat  ex  tribus  tantum 
partibus,  vtramque  variabilem  v  et  Cj)  continentibus,  compofitum. 
Quo  hoc  melius  perfpici  queat ,  operae  pretium  videtur  ali» 
quot  cafus  fimpliciores  hic  confpe(^ui  exponere.  Erit  igitur 
pro  valore  z  —  v  (cof.  (J) -*-  /—  i  fin.  0)  : 

I*  /r^  =  a  /  /  (i  -K  2  V  cof.  C|)  -t-  «; «;). 
M'  /x4r^  =  —  2  /  /  (i  —  2  V  cof.  Cp  H-  V  «;). 
m.  /-i^  =:  A  tang.  «JLf^  . 
TV    f—L^—  —  /  i/  ^"^^*^  cof.  0 -t- «p  1»  ' 

(       |//(l -4- 2  VCOf. ([)-*-«>  V) 

'    /-*-K/3-^-/-i)Atang.-:5i:^l^ 

f— 3  ^ /(' —  2  V  COf.  Cp -*- V  V) 

yi.  /-M-  =zV-f-K/3-+^/-i)Atang.-*i^!±^ 

l(/3~/-i)Atang.  '"^'"•</°°T^L  . 

A  a  a  VII. 
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Vn.  /^  rS  1=^  A  tang.  "'^fltT*' 

-+.  -^^-'  A  tang.  "^^'^**^  • 

Vni. /^  ==4/^Iir24|±12+JAcing.i24? . 

Ceterum  clrca  liaec  integralia  adhuc  notandum  eft ,  ea  qoae 
commode  contrahi  poterant ,  veluti  III,  IV,  VII  et  VIII,  ia 
iimplicifllmam  formam  efle  reduda ,  quod  monendum  erat,  ne 
^rdo  in  reliquis  perfpituus,  interruptus  videatur. 

§.  18.  Denique  filentio  non  praetereundum  eft,  hic 
circumftantiam  illam  prorfas  fingularem  (C.  Not.  Comm.  T» 
XIX.  p.  14.)  locum  non  habere,  quae  in  integratione  noilrae 
formulae  occurrit,  dum  z  reale  (latuitur :  quod  fcilicet  canbus 
f  =  0  et  /  =  »  partium  integralis  ex  his  valoribus  nafcentium 
mntum  femiflis  fit  capienda.  Integralia  enim  modo  tradita.om- 
nia  rite  fibi  conftant,  quemadmodum  ex  immediata  integratione 
facile  eft  videire.  Contra  vero  ii  haec  integralia  cafui,  quo  z 
reale  afliimitur,  accommodare  velimus,  tum  cuiufque  partis  tan- 
tum  femiffis  fumenda  eft;  Nam  fi  ponatur  C|)=:o  et  v=:«,  prodit 

/  _J2_  =  A  tang.~l£_  z=  a  A  tang.  % 

I ZZ  I— * 

etc. 

qui  quatuor  yalores  altero  tanto  veros  manifefto  exceduot; 
cuius  phaenomeni  ratio  in  contradione  formae  generalis  eft 
qnaerenda,  quae  huic  cafui,  ob  permiftionem  quantitatum  rea- 
lium  et  imaginariorum  9  non  eft  accommpdata. 
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MOMENTIS  VIRIVM 

EESPECTV    AXIS    CVIVSCVNQVE 
INVENIENDIS; 

VBI  PLVRA  INSIGNIA  SYMPTOMATA  CIRCA 

BINAS  RECTAS,  NON  IN  EODEM  PLANO 

SITAS,    EXPLICANTVR. 

Auiflore 
I.    EFLERO, 


Conuent.  exhib.  d.   14  Aug.  17 80. 
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_  i  propofita  fuerit  vis  quaecunque  V,  in  diredlione  AZ  vr-T«b.  IL 
gens,  pro  eius  momento  refpeAu  axisas,  vtcunque  fiti,  inue-  *^'&  *• 
fligando  praecepta  ftatica  hanc  fuppeditant  regulam :  Ex  pun^O 
guocunque  V^  in  re61aAZ  ajfumto^  ducatur  adalteram  reSiam  az 
perpendicularis  Vv^  quae  vocetur  =^V}  deinde  quaeratur  inclina* 
tio  reStae  A  Z  ad  planum  a  V  z ,  quod  /cilicet  tribus  punSiis 
a^  V^  z  determinatur ,  quae  incUnatio  vocetur  :=.  (|) :  bincqae  erit 
momentum  quaejitum  =  V .  v  fin.  (P»  Scilicet  aequabitur  produAo 
ex  vi  folliQitante  V  in  diftantiam  Vvz^iVy  atque  infuper  in 
finum  anguli  inclinationis  0. 

Vc 
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Verum  (i  pro  hac  formula  tam  diJdantiam  v  quam  an« 
gulum  (P  ia  genere  per  calculum  definire  velimus ,  in  formu* 
las  analyticas  tantopere  intricatas  delabimur,  Tt  vix  quicquam 
inde  ad  vfum  mechanicum  concludi  queat.  Cum  autem^elec- 
tio  pundli  V  ab  arbitrio  noftro  pendeat,  id  ita  aflumere  licet, 
vt  pleraeque  difficultates  memoratae  euanefcant,  quod  eueniet, 
ii  pundum  V  ibi  accipiatur,  vbi  diilantta  inter  binas  redas 
Az>  et  az  (  iquas  ambas  in  infinitum  extendi  concipere  con- 
uenit)  fit  minima.  Haiic  €oa4itionem  igitur  introducentes  to- 
tam  momentorum  inueftigationem  inftituanius,  et  more  apud 
Geometras  recepto  procedamus;  vbi,  quae  proprie  ad  Mecba- 
nicara  fpedant,  ab  iis  quae  ad  Geometriam  funt  refereDda,  di« 
ftinguamus* 

Theorema  geometricum, 

'lab.  n.  §.  I.     Si  reSa  m  m  fuerit  minitna  difiantia  inter  hinas 

*  *' re^as  A  Z  et  az  ^    ea  ad  vtramque  erit  normalis ,    ita  vt  tm 
angulus  A  M  m  quam  angulm  am  M  fit  re£ius, 

Demonftratio. 

§.  2.  Si  enim  angulus  Mmz  noneftet  re<5^us,  perpeo« 
tliculmn  M  p,  ex  M  in  redtam  a  z  demiflum,  minus  foret  quam 
—  M  m,  contra  hypothefin.  Simili  modo,  fi  redta  m  M  non  elTet 
perpendicularis  ad  A  Z,  ex  i»  eo  duci  poflet  perpendicularis 
»  P,  qnae  iterum  Tninor  foret  quam  M  m,  contra  hypOthefio. 
Vnde  euidens  eft,  diftantiam  minimam  M  m  ad  vtramque  rec- 
t«m  A  Z  et  a  z  efie  debere  perpendicularem. 

CoroUarium. 

§.  3.  Quod  fi  per  w  ipfi  A  Z  ducamus  parallelam  a  a^ 
erit  etiam  M  m  perpendicularis    ad  a  u    et  perpendicularis  ad 

.  pla* 
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planum  ama  vcl  b^tnz;  ficque  reda  mz  fita  erit  in  plano  ad 
reiflam  M  w  normali,  atque  fi  angulus  amci^  fiue  2;  w  o)  pona* 
tur  nzo),  ifte  angulus  metietur  inclinationem  mutuam  binarum 
redarum  propofitarum  A  Z  et  az. 

Problema  mechanicum. 

§.  4*  Cognita  dijlantia  minima  M  mzzz  m  inter  dire^io^ 
nem  vis  follidtantis  AZ  tt  axem  a  z ,  definire  momentum  vis  V 
^refpe&u  axis  az. 

Solutio. 

§.  5.  Puncflum  V  fupra  in  regula  memoratum  fuma-Tab.  II. 
mns  in  refta  A  2,  in  ipfo  puntfto  M,.  vbi  diftantia  ab  altera  ^'g-3* 
refla  a  z^  fcilicet  M  w  zz:  w ,  eft  minima.  Per  M  ducatur  re« 
(Sa  aw,  ipfi  az  parallela,  quae  ergo  cum  az  in  eodem  plano 
iacebit,  atque  angulus  A  M  a,  fiue  Z  M  03,  qui  fit  m  w,  expri- 
met  inclinationem  redae  A  2  ad  planum  aMz  ^  quam  fupra 
in  regula  indicauimus  per  Cj),  quamobrem  momentum  quaefi- 
tum  nunc  erit  ~Vm  fin.  o). 

Corollarium. 

§.  6.  Ad  momentum  igitur  vis  V,  in  diredione  A  2 
vrgentis,  refpeftu  axis  a  z  inueniendum,  primo  quaeri  debet  di- 
ftantia  minima  inter  binas  redas  A2  et  az^  quam  ponimus 
Mm  —  m.  Deinde  etiam  quaeri  debet  angulus  o),  fiue  incli- 
natio  mutua  ambarum  rediarum  A2  et  a  z.  Quemadmodum 
igitur  vtramque  inueftigationem  inftitui  oporteat  doceamuS)  poft- 
quam  oftenderimus  ,  quomodo  pofitionem  vtriusque  redae  ad 
calculum  reuocari  conueniat. 
Noua  Aaa  Acad.  Ijpp.  Sc.  T.  Vll.  B  b  Pro* 
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Problema  geometricum. 

§.  7.     Pojitmem  ambarum  reclarum  A  Z  et  a  z  ad  caU 
culum  reuocare. 

Solutio, 

TaK  IL  §.   g.     Hunc  in  finem  in  fubfidium  vocemus  ternas  di- 

**g-4*r.ediones  fixas  inter  fe  normales^  ad  quas  vtriusque  redae  po- 
fitionem  per  ternas  coordinatas,  iftis  diredionibus  parallelas^  re- 
feramus.  Hinc  igitur  pro  reda  A  Z  conftituamus  tres  axes 
A  F,  A  G,  A  H,  diredionibus  iilis  fixis  parallelos,  quorum  re- 
fpedu  pro  puncflo  quocunque  Z  ftatuamus  ternas  coordinatas 
ittis  axibus  parallelas  A  X  zz:  X,  X  Y  z^  Y,  et  Y  Z  zz:  Z,  et  po- 
fito  interuallo  A  Z  nz  S  ,  quia  ad  id  ternae  coordinatae  con- 
ftantes  tenent  rationes  i  ponamus  XzziFS,  YzzGS,  ZzziHS, 
vbi  cum  fit  F  zz  ^^ ,  euidens  eft  F  exprimere  cofinum  anguli 

F  A  Z^  quo  diredio  A  Z  ad  axem  AF  inciinatur.  Simili  mo- 
do  G  crit  cofinus  anguli,  quo  diredio  A  Z  ad  axem  AG  in- 
clinatur,  et  H  erit  cofinus  anguli,  quo  diredlio  A  Z  ftd  axem 
A  H  inclinatur.     Praeterea  vero  ,  cum  fit 

S^  zzz  X*  +  Y^  +  Z^  zz  (F^  +<;*  -f-  H^  S*^ 

euidens  eft  femper  fore  F^-+- G*  +  H*  zz:  i. 

§•  9.  Eodem  modo  pro  altera  direcflione  a  z  ftatuan- 
tur  terni  axes  j/,  ^  g,  ^ /?,  diredionibus  fixis  paralieli,  ad  quos 
pofitio  cuiusvis  pundi  z  referatur  per  coordinatas  axzzzx^ 
X y  —y^y  z  —  z;  et  pofito  interuallo  azzzis^  ftatuatur  jt— /i, 
y  gzzzs  et  zhzizs^  vbi,  vt  ante,  litterae  f^  g^  h^  expriment 
cofinus  angulorum  faz^  g  ^  ^'i  haz^  quibus  diredio  propofita 
^zs  ad  ternos  axes  af^  a  g^  ah^  indinatur.  Tum  vero  etiam 
hic  habebitur  /*  -+-  g""  +  Z?*  zz:  i. 

§.  10. 
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§.  10.  Denique  quo  etiam  Ctus  pundi  a  refpedu  pun- 
Ai  A  in  calculum  inferatur,  ex  puncflo  a  in  planum  F  A  G  de- 
mittatur  perpendiculum  a  C^  tum  vero  ex  pundo  C  ad  axem 
A  F  normalis  ducatur  C  B  ^  ac  vocentur  interualla  AB  ziz  a  ^ 
B  C  =:  ^  ,  C  a  —  r  ,  ita  vt  punftum  a  quoque  per  ternas 
coordinatas  a^  b^  c^  determinetur,  hocque  modo  omnia^  quae 
ad  relationem  inter  binas  redas  propofitas  AZ  ct  a  z  pcrti* 
ncnt^  faciliime  ad  calculum  reuocari  poterunt. 

Problema  geometricum. 

§.  II,  Propqfitis  duabus  re£iis  AZ  et  az^  earum  in^ 
cUnationem  mutuam ,  quae  fit  oj ,  per  calculum  definire. 

Solutio. 

§.  12.  Poftquam  ambae  redlac  propofitae  A  Z  ct  azTzWU. 
per  ternas  coordinatas^  vti  modo' docuimus,  ad  calculum  fue-  Fig-5. 
rint  reuocataCv  quia  omncs  reftae  inter  fe  parallelae  ad  quam- 
uis  aKam  reflam  aequaliter  inclinantur^  ducamus  ex  A  redam 
A  s/^  alteri  redae  propofitae  a  z  parallelam,  fimulque  ducantur 
ternae  coordinatae  refpondentes  A  x^—  x^x^ y^  zny^y' z^zziz. 
Haec  fcilicet  figura,  vbicunque  extiterit  reAa  az^  in  hunc  lo- 
cum  translata  concipiatur  ,  atque  iam  angulus  TLAz^  erit  in- 
clinatio ,  quam  ambae  re^flae  propofitae  A  Z  et  ^  2  inter  fe 
tenent. 

§.  13.  Quamobrem,  quo  iftum  angulum  ZAs^  com- 
modius  definire  queamus^  ambo  interualla  A  Z  et  uz^  inter  fe 
aequalia  accipiamus,  ita  vt  fit  jniS,  vnde  fequentes  habebi^ 
oius  valores: 

AXiiiX  =  FSiXY~Yi=:GSjYZ=:Z=:HS; 

Ajr^i=jrzi:/Si  xY=y  —  gSiy'^=:z  —  hS^ 

Bb  a  cx 
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cx  quibus  redla  2  s/  ita  definitur ,  vt  fit 

(2  zy  =  (x—  Xy  -hdj  —  Yy  4-  (2  —  2)%  fiue 
(2  2O'  =  S  [(/—  F)^  4-  (g  —  G)*  H-  (^  -  H/j 

qua  cxprefllone  euoluta  ,  ob 

y-«  >l_  g»  _l-  /,«  —  I  et  F*  -f-  G'  H-  H'  ==  I ,  eric 
(2  sO'  =:  a  S*  (I  — / F  —  g  G  —  ^  H). 

§.  14.  Ex  Geometria  autem  conftat  angulum  2AV 
ex  datis  tribus  lateribus  ita  definiri,  vt  fit  cof.  o) — ^  ^' -^/  *^* "^il* , 

vnde,  valoribus  fubftitutis  colligitur  fore  cof  car/FH-^Gn-^H, 
quae  exprefllo  fatis  eft  fimplex ,  vt  in  calculum  commode  ia* 
troduci  queat. 

Problema  geometricutn. 

Tab,  II.  §•  ^S'     Propqfitis  duabus  re&is  AZ  et  az^  prouti  ante 

Fig.  4.  ad  cakulum  funt  reuocatae  ,    inuejligare  punCla  Z  et  z  ^    quorum 
dijlantia  Z  z  omnium  fit  minima, 

^SoIutio. 

§.  \6,  Quia  diftantia  minima  inter  binas  re<flas  pro- 
pofitas  ad  vtramque  eft  normalis,  punda  2  et  z  inde  definiri 
debebunt,  vt  anguli  A2z  et  azX  fiant  redi,  fiue,  fi  dudae 
intelligantur  re<flae  A  «  et  a  2  ,  vt  fit 

A  2*  z=  A  2*  -h  2  2'  et  o  2*  =  a  2*  -f-  2  a* , 
quas  ergo  aequationes  ad  calculum  reduci  oportet.   Ante  om- 
nia  autem  ex  elementis  conftitutis  interuallum  2  z    ita    expri- 
mitur,  vt  fit 

Zs'=(aH-/j-FS)*4-(^-+-5i-GS)'-4-(^H-y&/-HS)% 

quae 
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quae  C!tpreffio  quo  magis  contrahatur,  ponamus  br.  gr. 

aa-hhb-+-cc  —  A;  aV-i-bG-t-cll=:E  et  af-^bg-^chzne^ 
ficque  impetrabimus  hanc  formam: 

Cum  igitur,  vtmodo  ante  vidimus,  fit  F/-+- Gg-f- H^rcof.w, 
erit 

2a*  rz  A -+- 2  */— 2  E  S  —  2  S  j  cof.  (ij-+- j* -1- S*. 

§.  17.  Deinde  vero  has  denominationes  in  fubfidium 
Tocando  reperietur  per  nodras  coordinatas 

A  a*  1=  (a-^-fsy  -+-  (^  +  g  J/  -H  (ic-+-hs)% 
ideoque  ertc 

Aa*=r:A-4-2fj-+-jj, 
Simili  modo  eric 

«  2*  =  («  -  F  Sy  +  (^  -  G  S)*  -H  (<r  -  H  S)% 
adeoque 

aZ«=:A-2ES-+-SS. 
HiDC  igitur  binae  aequationes  fupra  datae  dabunt  has : 

A -4- 2  ^/-4- j  j zr  2  S*-+- A  —  2  E S -4- 2  ^j— 2  S/cof.«-+- J* 

A  —  2  E  S -t- S  S  z=  2  j  j-4- A  —  2  E  S -+- 2  tf  j— 2  S  J  cof.  &)-»- S* 
qoae  ad  has  formas  reducuntur : 

5  —  E  —  J  cof.  w  zz:  o 

s  -^e  —  S  cof.  (I)  z=  o, 

§.  i8>  Ex  his  iam  duabus  aequationibus  fatis  fimpli* 
cibus  ambo  interualla  quaefita  A  Z  =  S  et  a  «  =  j,  ita  deter- 
minantur ,  vt  fit 

C .  E  —  f  cof.  (i>   gf    f  __^  E  eoj-  M  —  e 

'~~"      JiU'  w*  ~~"      Jin.  w» 

B  b  3  Co- 
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Corollariiim. 

§.  ig.  Quodfi  ergo  interuallis  AZrzS  et  az^s 
hi  valores  tribuantur,  tum  diftantia  Zz  omnium  euadet  mini- 
ma,  ideoque  =zm,  quam  ergo  fi  in  calculo  retineamus,  binae 
aequationes  principales,  vnde  haec  folutio  eft  deduda ,  eruat 

tfim-i-SS=zA-*-2es-i-ss^ 

mm-*-  s  s  =z  A  —  nES  -i-  SS  ^ 
quae  duae  aequationes  additae  producent  hanc: 

mm  —  A-hes  —  ES^ 
qnae  multo  fimplicior  efl:  quam   ea   quae   ante  immediate  fue- 
rat  orta ,  fcilicet 

mm=:A-+-2es  —  2ES  —  2.Ss  cof.  oj-+-JX-f-SS,| 
ea  igitur  in  fequente  Problemate  vtemur. 

Problema  geometricum. 

§.  19.  Propofitis  duabus  re£lis  A  Z  et  a  z^  per  elementa 
fupra  JlabiUta  definitis^  inuenire  earum  difianiiam  minimam, 

Solutio, 

§.  20.  In  Problemate  praecedente  inuenimus  ,  fi  ca» 
piatur 

A  2  =  S  zz:  ^^zf^ii?  et  a  2;  =:  j  =  ^^f^tJezif  , 

tum  diftantiam  2  z  aequari  ipfi  diftnntiac  minimae  izz  m.  De- 
inde  vero  in  Corollario  oftendirous  efle  /»*  =:  A -h  ^  j  —  E  S  ; 
quamobrem  tantum  opus  eft,  vt  pro  litteris  A,  e  et  E  valo- 
rcs  aflfumti  reftituantur,  qui  erant 

tlzrz.a  a  -^h  h  -\-  c  c^ 
E  =:  tf  F -4- ^  G -H  r  H 
t  =:  aj-^h  g-^  ch ^ 

vnde 
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Tnde  oritur  haec  aequatio  : 

«/'fin.w*  =:  {aa-^bb-\-cc)  fin.  (o*-+-a  (af-^-bg-^-cb)  (aFn-^G-i-  c  H)  cof.oa 
—  (af-hbg-hchy—(aF-+-bG-*-cU)\ 

Manifeftum  igitur  e(l  fada  euolutione  talem  formam  efle  pro- 
dituram  : 

tnmGn.bi^:=zaaQl-hbb'S^-i-cc^-i-2ab%-h2bc&-*-cac^^ 

ficque  tantum  opns  eft,  vt  valores  litterarum  51)  S5)  €,  ^,  ©,J^, 
euoluantur. 

§.  21,     Incipiamus  a  littera  ^,  eiusque  valor  rsperitur 
21  =  fin.  w*  -+-  2  F/cof.  0)  -  F*  — /%  fiue 
21  :rr  I  —  F"  -/*  h-  cof.  co  (a  F/—  cof.  (d). 

Hinc  iam   loco  cof.  (u   eius   valor  F/-+- G  g-f- H^  fubftituatur, 

eritque 

2(=i-F'-/*-+-FY'--(G^-+-Hi&)% 

cuius  el^preflionis  pars  prior  manifefto  eft  produdlum  ex  fadlo- 
ribus  I  —  F"  er  i  — /* ;   quare  cum  fit 

i-F"~G*-4-H*  et  i—f'—g^-hh\ 

fada  euolutione  reperitur 

^  —  QQhb-^QYigh-h-Rligg^iQh-ligy. 

Simili  modo  valores  litterarum  33  et  (£  inueniri  poflent ;  fed 
quia  tam  litterae  a^b^c,  quam  F,  G,  H,  item  f-^g^h,  eodem 
ordine  procedunt,  tantum  opus  eft  fingulas  litteras  pro  2(  in- 
uentas  vno  gradu  promouere  ,  vt  obtineatur 

id  =  (Hf-Fh/;  at<iue  €  =  (Fg-Gf)\ 

dum  deuuo  vno  gradu  progreditur. 

§.  2  2.     Quaeramus  nunc  valorem  litterae  ^,    qui    cx 
forma  inuenta  colli^itur  fore 
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g  =  (F  g  +  G/)  cof.  0)  —  F  G  —fg. 
•Hinc  fubftituto  valore  pro  cof.  w  fiet 

5  =  (F  g  -4-  G/)  (F/-+-  G  g  -H,Hi»)  -  F  G  -/^,  fuic 
gzz:-FG(i-//-^g)-/gCi-F-G*)-HH^(Fg-HG/). 

Quia  igitur  eft 

x—ff—gg  =  bh  et  I  — F»  — G'  =  H%  fiet 
^  =  H  y?^  (F  g -f- G /)  —  F  G  ^  ^  —  /  ^  H  H  , 
quod    manifefto    eft    produ(flum    ex    faiftoribus    Gh  —  H  g  ct 
H/— F/f»,  ita  vt  fit 

%=z{Gh  —  Ug)(Uf—?h). 
Quod  fi  iam  vno  gradu  progrediamur,  hinc  deducimus  valorem 

©  =  (H/— F^)(Fg--G/) 
ac  denuo  progrediendo 

jg)  =  (Fg— G/)(G^-H5). 

§.  2,0.     His   igitur   colligendis   fequentem  aequationem 
nancifcemur : 

mmHn.fjy^z^iGh-Ugyaa+iCGh-Ug^CUf-Fb-^ab 

■       ^{nf-Yhybb-^2(Yif-Yh){?g-Gf)bc 
-\^(Y g-Gfy  c c-^2(Y g-Gf)  (Gh-\ig)ac 
quae   expreffio   manifefto  eft  quadratum.     Extrafta    ergo    radi- 
ce  orietur: 

wfin.w— (GZ'-Hg)jH-(H/-F*)^-+-(F^-G/)r 

quae  formula  etiam  negatiue  potuiflet  accipi ,  fed  quia  de  di- 
ftantia  fermo  eft,  ea  femper  pofitiua  intelligi  folet.  Quin  etiara 
fin.  w  negatiue  fumi  poftet,  quia  tantum  inclinationis  cofinum 
immediate  inuenimus,  vnde  vna  ambiguitas  ab  aitera  tolli  eft 
cenfenda* 

Pro- 
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Problema  mechanicum. 

§.  24.  Propo/ita  m  quacunque  V  fecundum  direSiionem 
A  Z  vrgente  ^  definire  eius  momentum  refpe£lu  axis  cuiuscunque 
az.  ^ 

-  '  "   Solutia      '  ' 

§.  25.  Pofitionem  vtriusqne  diredionis  AZ  et  az  per 
cadem  elementa  exprimi  afTumamus  ,  quae  fupra  funt  ttabilita, 
fcilicet  per  terna  interualla  AB  =  ^,  BC  —  Z»^  C  a  —  c;  tum 
vero  per  cofmus  F  ,  G  ,  H  ,  angulorum,  quibus  diredio  A  Z 
ad  axes  fixos  AF,  AG,  AH,  inclinatur,  atquc  infuper  per 
cofinus  /,  g^  h^  angulorum  ,  fub  quibus  altera  diredio  az  ix6i 
axcs  fixos  af^ctg^ah^  inclinatur  ;  ex  quibus  elementis  colli- 
gitur  inclinatio  mutua  ambarum  diredionum  ,  qua  pofita  —  w 
inuenimus  efle  cof.  oj— F/+G^-f-H^.  Praetcrca  vero  fi 
w  denotet  diftantiam  minimam  inter  has  duas  direc^iones,  mo- 
do  vidimus  effe  :  *     C" 

OTfm.cDr=(G^— Hg)fl-H(H/— F>^)^  +  (Fg  — G/)^. 

§.  26.  Ex  his  autem  duobus  valoribus  pro  angulo  o) 
ct  diftantia  minima  m  inuentis  fupra  demonllrauimus  §.  5.  fore 
momentum  quaefitum  =  V  w  fin,  w.  Quare.,  (libftitutis  valoribus 
modo  aflignatis,  momentum  quaefitum  hac  formula  exprimetur: 

V^j(G*  — Hg)  +  VZ^(H/— F^)4-V^(Fg  — G/). 

Corollariurn. 

§.  27.  Expreflio  ergo  pro  momento  inuenta,  praeter 
ipfam  vim  propofitam  V,  inuoluit  nouenri  litteras  a^  b^  c;  F, 
G,  H,-  /,  g^  h;  quae  autem  ad  feptem  reduci  poflimt,  cum  fit 
P  -t-  G"  -H  H"  =  I  et  /"  4-  g'  -I-  ^'  =  I.  Quia  igitur  ob  tan- 
tam  multitudinem  rationem  iftius  formuhie  haud  tacile  perfpi- 
cere  licet,  haud  abs  re  erit,  quosdam  cafus  particulares,  qui- 
Noua  A^a  Acad.  Imp.  Sc.  T.  Fll.  C  c  bus 
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bus  dire<aio  axis  az  vel  in  dkeAionem  af^  vcl  ag^  vel  ab 
incidir,  euoluere. 

Cafus  I.  quo  dire£iio  az  incidit  in  axem  «/. 

§.  as.  Hoc  igitur  cafu,  ob  ctoordinatasj^ro  et  aro,  erit 
^ro  et  ^ro,  ideoque/rii  tum  igitur  fiet  cof.wrF,  atque 
momentum  vis  propofitae  refpedu  axis  a/ erit  V(^H— <:G). 

Cafus  II.  quo  direftio  az  incidit  in  axem  ag, 

§.  2p.  Hoc  igitur  cafu  binae  coordinatae  jr  et  ^  eua- 
sefcent,  eritque  ergo  /— o  et  ^  rr  o  ,  id^oque  g  rr  i.  In- 
dinatio  igitiir  ad  hunc  axem  determinatur  per  cof.  6)  rr  G,  at- 
que  momentum  fefjpe<Su  axis  a  g  erit  V  (cF  —  ah), 

Cafus  in.  quo  dire£Ho  a  z  inicidit  in  axem  a  b, 

§.  30.  Hic  binae  coordinatae  x  et  jr  euanefcunt,  erit- 
que  idcirco  /—  o  et  g-  rr  o  ,  tum  vero  b  rr  i.  rnclinatio- 
nis,  fiue  anguli  oj,  cofinus  erit  r  H,  et  momentum  quaefltum 
refpeau  axis  ab  fiet  V(flG  — ^F). 

Problema  mechahlciim. 

§.31.  Cognitis  tribus  momentis  ^  quae  vis  propofiui  F, 
in  dire£lione  AZ  agens^exerit  in  ternos  axes  fixos  af^  ag^ahy 
inuenire  momentum^  quod  eadem  vis  refpeilu  axis  a  z  producet, 

Solutio. 

§.  39.     Defignemus   terna  momenta   cognita   per  litte- 
ras  9^>  Cl,  ^-t  atque  habebimus^  vt  modo  inuenimus 
g>rrV(^H  — rG)i 
ar=V(tfF  — ttH); 

S{  =  V(flG  — ^F). 

lam 
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lam  vero  expreflio  pro  iivomento  refp^du  axis  az  fupra  in* 
Tenta  etiam  hac  forma  repraefentari  poteft: 

Tbr  efiedeni  formulae  occurrunt,  quas  niodo  pro  momentis  ^, 
^,  Sft  dedimu^,  quibus  ergo  fubftitutjs  momentum  refpedlu  axis 
ii.Xterit /^r+-gO-i-^9l,  vbi  non  amplius  neque  pofitio , 
neque  ipfa  yis  follicitans  V  in  calculum  ingreditur,  vnde  fe- 
quen^  Theorema  maximi  momenti  nancifcimur. 

Theorema  mechanlcum. 

§.  33.  A  quibuscunque  viribus  corpus  circa  axem  az 
mobile  follicitetur,  fi  earum  virium  momenta  refpedu  axium 
fl/,  a  g,  dt^  fuerint  ^,  O,  9t,  tiim  momentum  refpedu  axis 
propofiti  a  z  erit  /^  -H  ^  O  -t-  ^  3i,  vbi  /,  g,  h^  denotant  co- 
finus  angulorum  faz^  g  ^  ^t  b  a  z,  Veritas  huius  Theorema- 
tis  iam  penitus  eft  eni<fla  in  Problemate  praecedcnte.  Hic  au- 
tem  obferuaffe  iuuabit  terna  illa  momenta  ^,  O  !){  in  eundem 
fenfum  tenderc  debere.  Scilicet  fi  momentum  ^  pro  axe  af 
tendat  in  plagam  g  h^  tum  bina  rcliqua  momenta  tendere  de- 
bent  in  piagas  hf  et  f  g^  fiue  fecundum  ordinem  harum  litte- 
rarum,  in  plagam  f  g  h,  atque  in  eandem  plagam  etiam  verget 
iTiomentnm  pro  axe  a  z  inuentum.  Ac  fi  quodpiam  horum 
momentorum  ^,  Q,  SK,  in.  plagam  contrariam  vergat ,  id  in 
calculo  negatiue  erit  accipiendum. 

Corollarium  r. 

§.  34.  Hinc  ergo  etiam  ifta  infignis  veritas  deducitur: 
Quaecunque  vires  refpe6tu  ternorum  axium  af^  agy  ah,  inter  fe 
mrmaUum  eadem  praebent  momenta ,  eaedem  pro  quouis  axe  obli' 
quo  az  paria  momenta  generabunt. 

C  c  a  Corol- 
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Corollarium  2. 

§.  35.  Momenta  igitur  virium  pro  tcrnis  axibus  inter 
fe  normalibus  eodem  prorfus  modo  componi  pofllint,  quo  vi* 
res  fimplices  componi  folent.  Si  enim  pundo  a  applicatac 
fuerint  \ires  P,  Q,  R,  fecundum  dirediones  af^  a g^  ah^  ex 
iis  componitur  vis  fecundum  diredionem  aznzfV -^ gQj^hK^ 
quae  egregia  harmonia  maxima  attentione  digna  eft  cenfenda, 
atque  in  vniuerfam  Mechanicam  hinc  non  contemneada  incre- 
menta  redundare  poflunt. 
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METHODVS  FACIUS 

OMNIVM  VIRIVM  MOMENTA 

.  RESPHCTV   AXIS   CVIVSCVNQVE 
DETERMINANDI. 

Audlorc 
L    E  V  L  E  R  0. 

[ " 

Conuent.  exhib.  die  14  Aug.  i^%o. 


S 


olutio  Problematis  geometrici,  quo  inter  binas  redlas  non  ia 
eodem  plano  fitas  quaerebatur  earum  didantia  minima,  deduxit 
me,  per  calculos  non  parum  abftrufos,  ad  infigne  Theorema  me- 
chanicum  ^  quod  ita  commodiffime  enunciari  potcft:  P^opo/itis  ^^^  ^i] 
viribus  quibuscunque^  Ji  inuenta  fuerint  earum  momenta  refpeClu  tri--  ri^,  i/ 
um  axium  af^  a  g^  a  h^  inter  fe  normaUilm^quae  Jint  9>  refpe£}u 
axis  af^  Q  refpe&u  axis  a  g  et  di  refpe6lu  axis  ah;  tum  ab 
iisdem  viribus^  refpeClu  axis  cuiusuis  obUqui  a  z^  per  punClum  a 
tranfeuntis^  orietur  momentum  hoc: 

95  cof.  faz-h£l cof.  g  az-{-fK  cof.  h az^ 

ft  quidem  tria  iUa  momenta^  fecundum  eundem  fenfum  agant^  Jiui 
in  fenfum  f  g  h  fiue  in  contrarium  fh  g.  Quae  egregia  veritas 
cum  ex  confidferationc  geometrica  per  calculos  fatis  prolixos 
deriuata  fit,  nullum  eft  dubium,  quin  etiam  via  direda  ex  prin- 
cipiis  ftaticis  deduci  queat,     Poftquam  igitur  hoc  argumentum 

Cc  3  fol- 
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follicite  efTem  perrcriitatus ,  incidi  in  Tiam^fatis  planam ,  qnae 
me  ad  hanc  veritatem  perduxit,  et  tjuae  iimul  mihi  facilem  me- 
thodum  aperuit  omnium  ?iriuAi  ntomenta  f:efpc<^u  axis  cuius* 
cunque  determinandi. 

Theorema. 

Tab.  III.  §.  I,     Quaecunque  vls  fuerit  propofita  ^  ea  femper  in  tres 

^'S' '•  alias  refolui  potejt^  quarum  diredliones  eadant  in  plana  f  a  g^  S  ^  ^^ 
haf^  quae  fcilicet  plana  per  ternos  axes  af^  ag^  ab^  inter  fe 
normales  determinantur, 

Demonftratio. 

§.  2.     In  quac^Rque -4i{«4ione  vis  propofita  agat,    ea 

producatur,  donec  planum  fag  aiicubi  in  O  traiiciat,   in  quo 

ergo  pundo  vis  O  Z  applicata  concipi  poteft.     Haec  igitur  vis 

OZ  refolui  poterit  in  duas,    quarum  vna  cadat  in  ipfum  pJa* 

'tium  /tf^,  altera  vero,  quae  fit  Op,  ad  hoc  planuni  fit  per-» 

'pendicularis.      Hoc   modo   iam  m&i  fumus  vnam  vim ,    cuius 

'dire^flio  in  planum /<7^  cadit;  quare  oftendendum  eft,  quomodo 

altera  vis  Op,  quae  fit  p,  in  duas  nonas  refolui  poflfit,   q«a« 

"lum  diredliones  cadant  in  phmfab  et  gab, 

§.  3.  Ad  hoc  praeftandutn  concipiatur- in  ipfo  pundo 
a  fecundum  diredionem  ab  applicata  vis  illi  p  aequalis  et  pa- 
raliela  ,  quae  quia  tranfit  per  ipfum  pundum  a  nullum  gignic 
momentum  refpedu  vllius  axis  per  pundum  a  dudi,   ideoque 

•  in  computo  momentorum  perinde  eft,  fiue  haec  noua  vis  ad- 
fit,  fiue  abfit.  Concipiamus  igitur  hanc  nouam  vim  ade(!e,  et 
duda  Teda  O  a,  eaque  bifeda  in  D)  fi  in  hoc  pun<flo  D  vis  ad 
planum  B  <z  C  perpendicularis  et  aequalis  2p  applicata  inrelli- 

.gatur,  ea  aequiualebit  viribus  illis  p^  ideoque  aequiualebit  ipH 

vL 
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Ti  Op—p^    quandoquidem   ifta  vis  pro  pun(flo  a  idem  pro- 
ducit  mQmentnm  quod  ipfa  vis  O^. 

§.  4.     Nunc  ex  pundo  O  in  axes  af  et  ag  .ducantuj: 
perpendicula  OB  et  0'C,  et  du<^a  infuper  redia  BC  pundum 
D  in  eius  medium  cad^ ,    vnde   loco   vis  2  ^ ,  pundo  D  ap**. 
plicatae,  fubflttui  poterunt  vires  Cq~.p  et  Br=:p,  quaruni 
dirediones  axi  a  h  erunt  paralleiae,  ficque  iflae  duae  vires  C  q 
et   B  r  ipfi    vi  O  p   aequiualentes   funt   cenfendae.      Quoniam 
igitur  vis  illius  C  q  diredio  cadit  in  planum  g  ah^  huius  vero  Br 
in  planum/a^,  hoc  modo  vim  propofitam  refbluimus  in  tres. 
alias,  quarum  dirediones  incidunt  in  phnafag^fah^  Sah^ 
quae    ergo    vires    eundem   praetlabunt    efie(^um  atque  ipfa  vis. 
ptQpo/ita. 

CoroHarium. 

§.  5.  Harum  virium  prima ,  cuius  direAio  in  ipfum 
planum  fag  cadit,  nullum  momentum  generat,  tam  pro  sx&  af 
quam  a  g  y  fed  tota  quafi  infumitur  in  momento  circa  axem 
a  h  producendo.  Simili  modo  fecunda  vis,  cuius  direcflio  cadic 
in  planum  /a;&,  neque  pro  axe  a/,  neque  pro  axe  ah  nullum 
momentum  generabit,  fed  tota  impendetur  ad  momentum  circa 
axem  a  g  producendum.  Eodemque  modo  vis  cuius  diredio 
in  planum  gab  cadit,  circa  folum  axem  j/ momentum  ge« 
nerabit. 

Problema. 

§.  6,  Si  fola  adjit  vis^  cuius  direStio  in  planum  f  a  g 
tadet^  eiusque  momentum  refpeSiu  axis  a  h  fuerit  cognitum  zz:  9J; , 
msdem  vis  momentum  refpeSltt  axis  cuiuscunque  obliqui  az^  pari" 
ttr  per  punGtum  a  tranfeuntiSy  inuejiigare, 

Solu- 
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Solutio. 

'•jj^'^^^-  §.    7.     Pro   fitu    huius    axis    az    dcfiniendo    ponamus 

^^*  ^'  cof.fa  z—f^  cof.  g  a  z  =,  g^  cof.  h  a  z  —  h^  atque  euidens  eft 
foro  ff-^gg-i-hbzizi.  lam  quaecunque  fit  vis  propofita, 
cuius  diredio  in  phnum  f  a  g  incidit ,  eam  fismper  rcfi^luere 
licet  in  duas,  quarum  altera  in  ipfum  axem  af  incidat,  aitcra 
vero  ad  eum  fit  normalis,  quarum  iiia  in  lioc  negotio  penitus 
ncgiigi  poreft,  lianc  vero  per  redam  xy  referre  iicet^  quae  fi 
ponntur  =  ^' ,  ^^"s  momentum  refpcAu  axis  ah  erit  zizvax^ 
quod  cum  detur  =  SK,  erit  v  .  a  x  -dt;  et  quia  hanc  vim  fe- 
cundum  diredionem  ^x  y  vrgere  afllimimus,  momentum  SH  aget 
in  fenfum  fg^  fiue,  fecundum  ordinem  litterarum,  ia  fenfum 
fgh. 

§.  8.  lam  vt  in  huius  vis  xyziv  momentum  refpedu 
axis  az  inquirnmus,  pundumj^  ibi  fumatur,  vbi  perpcndicuium 
jz  ipfi  diredioni  propofitne  a  z  in  z  occurrat.  Tum  vcro  du- 
catur  etiam.  reda  ay^  atque  vis  illa  xj  zzz  v  refoluatur  fecun- 
dum  dirediones  j  tf  et  j  f  ad  eam  normali  ,  quarum  illa  per 
pundum  a  tranfiens  nihil  confert  ad  momentum  quod  quaeri- 
mus.  Quod  fi  ergo  ponamus  angulum  fayzzz^^  erit  vis  ia 
diredione  t  y  vrgens  zn  v  cof.  ^^,  quae  fola  in  axem  a  z  agerc 
eft  concipienda.  Vt  iam  huius  vis  momentum  refpedu  axis 
az  indagemus,  ex  j'  ad  ^  5;  normaliter  ducamus  redlam  j^ /,  cu- 
ius  quantitatem  definire  debemus.  Vbi  notetur  anguhirh  jjs 
efle  complementum  aneuli  haz^  cuius  cofinum  pofuimus  z:h^ 
ficque  erit  f\n.y  a  zzzzLh^  ideoque  perpendiculum  ji  iz:  a^.  A. 

Quare  cum  fit  ^  y  zz: -?-?^,  erit  y  j  zz:  ^-^. 

§.  9.  Quia  igitur  diredio  vis  follicitantis  tyzivcoil^ 
normalis  eft  ad  planum  j' ^;^?,  in  eoque  ic&a  y  s  normalis  ad 
41 Z;  huius  vis  momentum  refpedu  axis  az   erit  zzzvcoCi^.ys 
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:zzv.a.x.h.     Qiiare  cum  prodiKflum  v.ax  aequetur  momen-  , 
to  propofito  SH^  iftud  momentum  refpeftu  axis   az   erit  5X^5^^ 
quod  manifefto  etiara  in  fenfum  fg  h  vergit. 

Corollarium^ 

§.  10.  Simili  modo  cum  par  fit  ratio  virium  quarum 
dircAiones  cadunt  in  plana  fah  et  gah^  non  opus  eft  totum  ^ 
ratiocinium,  quo  hic  vfi  fumus,  ad  eas  applicare^  fed  per  fo-^ 
lam  translationem,  fecundum  ordinem  litterarum /,  g,  h^  pro-^ 
cedentem,  earum  momenta  refpedu  axis  az  expedite  affignari^ 
poterunt.  .       -  . ' 

Corollarlum  2. 

§.  II.  Quoniam  igitur  hic  a  vi  cuius  dire<flio  in  pla- 
num/^g  cajdit  incepimus ,  vno  gradu  progrediendo  perue* 
niemus  ad  planum  gah^  ct  \is  in  .hoc  ^plano  agens  momen-, 
tum  generabit  refpedu  axis  af^  quod^  ergo  fi  ponamus  —  ^^, 
c?^  eo  refultabit  pro  axe  az  momentum  =:^f.  Ac  fi  porro 
vno  gradu  progrediamur,  incidemus  in  planum  h  af^  et  vis  in 
hoc  planum  agens  fi  refpedu  axis  a  g  producat  momentum 
zzjQ,  ex  eo  obtinebitur  pro  axe  az  momentumClg,  hincque 
iam  fponte  fluit  demonftratio  Thebremaiis  fupra  initio  memorati. 

Theorema. 

§.  12.  Vropofitis  viribus  quibusciinque  ^  Ji  inuenta  fuerint 
tarum  momenta^  refpe&u  trium  axium  af^  a  g^  a  h^  inter  fe  nor- 
maUtim^  quae  fin'r  ^  refpe6tu  axis  afCX  refpe&u  axis  a  g  et  di 
refpe^u  axis  a  h ;  tum  ab  iisdem  viribus  refpeciu  axis  cuiusuis  obli^ 
qui  az^  per  punCium  a  tranfeuntis^   orietur   momentum 

9>  cof.  /  ^7  5;  +  O  cof.  ^  tf  «  H-  Di  cof.  h  azj 
fiue  etiam  9>/H- Q  g-H  SH^. 

Km  Aaa  Acad.  Imp.  Se.  T.  FII.  D  d  De- 
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Demonflxatio. 

§.  13.  Cum  omnes  vires  in  ternas'  alias  ^efoluere  li« 
ceat,  quarum  dirediones  incidant  in  plana  f  a  g^  g  a  h^  h  a  f^  ex 
earumque  prima  nafcatur  momentum  circa  folum  axem  aby 
quod  fitmSHi  ex  fecunda  vero  momentum  circa  folum  axcm 
af  quod  fit^;  ex  tertia  vero  circa  folum  axemj^,  quod  fit 
CXi  in  his  tribus  momentis  totus  cfTedus  virium  foilicitantium 
conftare  eft  cenfendus.'  Quod  fi  iam  pro  axe  propofito  az 
ftatuamus 

coC,  f  az=:f^coC  g  a  zzzzg^coChaz  =ib  ; 

inodo  vidimus  ex  momento  tH  oriri  pro  axc  az  momentura 
9t  h^  tum  vero  ex  momento  ^,  refpedu  axis  a  z,  momentum 
^/  et  ex  momentoO,  refpedu  axis^rz,  momentum  Qg.  Ex 
omnibus  ergo  tribus  momentis  ^,  O,  IK  iundtim  fumtis ,  hoc 
eft  ab  adioue  tota  vinum  follicitantium  ,  orietur  pro  axe  az 
hocmomentum:  ^/n-Q  ^-+- SR  ^,  prorfus  vti  per  fatis  loiigas 
ambages  ez  Problemate  geometrico  eft  erutum. 

CoroUarium. 

§.  14.  Totum  ergo  negotittm  huc  redit,  vt  virium, 
quibus  corpus  circa  axem  az  mobile  foUicitatur,  momenta  re- 
fpedtu  trium  axium  a/,  a g^  a  h,  inueftigentur ,  qiiae  fi  fuerint 
^,0,SK,  atque  in  eandem  plagam  ,  fiue  fgh^  fiue  fhg  vcr- 
gant  ,  his  inuentis  momentum  refpedu  axis  propofiti  az 
facillime  per  formulam  inuentam  definitur,  quae  operatio  qucm- 
admodum  commodiffime  inflitul  queat  in  fequente  Problema- 
te  docebimus. 


Prob- 
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Problema  priacipale. 

§.  t$,    Si  corpus  circa  axem  az  mobile  a  vi  quacunque  Tah.m. 
r,  in  dire^ione  AZ  agente^  follicitetur^  eius  momentum  re/peiiu  ^'S*4- 
axis  az  ajjignare» 

Solutio. 

§.  i5.     Antc  omnia  vtraque   diredlio  az  et  AZ  cum 
tribus    direiflionibus    fixis    et  inter    (e  normalibus    conferatur , 
quae  pro  axe  propofito  a  z  fint  af^a  g^ah^   ad  quas  axis  a  z  \ 
ita  inclinetur,  Tt  fit 

cof.f  a  z  =/,  cof.  g  az^g,  cof.  h  az=:h.' 
Simili  modo  direAio  A  Z  referatur  ad  ternas  dirediones  fixas 
AF,  AG,  AH,    quarum    refpedu    diredio    ita    determinetur, 
Tt  fit 

cof.  F  A  Z  =:  F,  cof.  G  A  Z  z=  G,  H  A  Z  =1  H. 
Tum  vero  pro  fitu  pundi  h  refpedu  A  ex  pundo  a  in  pla- 
num  F  A  G  demittatur  perpendiculum  a  C,  atque  ex  pundto  C 
ad  A  F  perpendiculum  C  B,  vocenturque  interuaJla  AB  — d, 
BC  —  b ^  Ca=zc  j  quae,  vti  in  figura  funt  repraefentata,  in 
easdem  plagas  cum  ternis  diredionibus  fixis  cadant,  ita  vt,  (i 
quodpiam  in  plagam  contrariam  vergat,  id  negatiue  capi  debeat. 

§.  17.  His  praeparatis  vis  AZ~V  refoluatur  in  ter- 
nas  vires  fecundum  dirediones  fixas ,  vocenturque  hae  vires  : 
fecundum  A  F  =  V  F  rn  P;  fecundum  A  G  ==  V  G  =  Q ;  fc- 
-cundum  A  H  —  V  H  zz:  R  ;  et  iam  quaeramus  harum  fingula- 
rum  virium  momenta  refpedtu  axium  af^ag^ah.  Acprimo 
quidem  vis  P,  in  diredtione  A  F  agens,  quae  ipfi  af  eft  paral- 
lela  ,  eius  refpedu  nullum  momentum  producit  ,*  at  vero  re- 
fpedu  axis  a  h  j   qui  vfque  ad  C  produAus  intelligatur ,.   mq- 

D  d  a  men- 
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mentum  prodiicit  =:  P.  ^  ,  quod  momentum  manifcfto  in  pla- 
gam  F  G  fiuc  f  g  tendit,  ideocjue  in  fcnfum  f  g  h. 

§.  18.  Vt  autem  pateat,  in  quemnaip  fenfum  m©- 
menta  reliqua  tendant ,  producantur  dirediones  /a  tx.  g  a  in 
y  et  |3  ,  vbi  perpendiculis  ex  B  et  D  erecflis  occurrant,  ita 
vt  (it  flf  D  n:  ^  et  B  (3  zz:  D  y  —  r.  Et  nunc  clarum  crit , 
vim  P  in  diredione  B  F  agentem  refpedlu  axis  g  a  ^  momen- 
tum  producere  —  P  .  B  j3  zz:  P  r,  atque  in  fenfum  F  H  fiue  fb 
dirigi ,  quae  direcflio  cum  fit  contraria,  eius  momentum  ftatui 
debet  zzi  —  Pr,  ita  vt  yis  ifta  P  duo  momenta  producat,  ai- 
terum  pro  axe  ah  z—V  ^^  alterum  pro  axe  a  g  =:  —  P  ^. 

§.  ip.  Secunda  vis  Q  in  diredlione  A  G  agens  ,  quia 
axi  a  g  tH  parariela  ,  eius  refpeclu  nullum  mbmentum  produ- 
cet ;  at  vero  refpedu  axis  ^?  ^  vel  Ch  momentum  producet 
Qj,  quod  tendit  in  fenfum  GF  vel  gf^  contrarium  diredio- 
'ni  F  G  H  ,  ideoque  ftatui  debcbit  zz:  —  Q^.  Tum  vero  ea- 
i3em  vis  Q,  refpcAu  axis  fa^  fiue /y,  momentum  producet 
Qr,  atque  in  ipfum  fenfum  G  H,  ideoque  ftatuendum  -t-Qr, 
ficque  ex  hac  vi  Q  nafcuntur  duo  momentaj  alterum  pro  axe 
af=zQ^Cj  alterum  pro  axe  a  h  :zr:  —  Q^a. 

§.  ^o.     Denique  vis  K\   in  diredione  A  H  agens,  re- 

fpcdu  axis  ah  nullum   momcntum  prodncit ;  at   vero  refpedu 

^axis  fa  feu  /y  producet  momentum  R  ^  ,   et  quidem  in  fen- 

fum  contrarium^   ideoque  uegatiue  capiendum.    At  vero  refpe- 

du  axis  a  g^  fiue  (3^,  momentum  pofititium  generatur  Ra. 

§.  21.  Quodfi  iam  momenta  pro  axibus  a f^a g^ah^ 
indicenfius  Tt  fupra  per  litteras  ^^^OjDvj  fi  momenta  inuenta 

colli- 
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collfgamus,  habebimus 

^  ==  Qr  —  R  ^;  0'=  R  «  —  P  tf i  !X=  P  *  —  Q<i. 

Quare  cum  fit  P  =  VF,  Q=:VG,R  =  VH,  haec  momcn- 
ta  erunc 

^=:V<G<r  — H^); 

0  =  v(Hfl  — Fo; 

fR  =  V(F^  — Ga> 

§.  2  2.  Defignemiis  nunc  momentum  quaelitum  pro 
axe  propofito  tf  2  —  SDl,  atque  per  Theorema  ante  demonftra- 
tum  patet  fore 

Subftitutis  ergo  valoribus  modo  inuentis  erit  momentum  quae* 
'  fitum  (partibus  formuhie  fecundum  interualla  a^  b^  c^  difpofitis) 

quod  momentum  ift  fenfum  F  G  H  tendit*  •  Haecque  expreffio 
cgregie  conuenit  cum  forma,  quam  in  praecedente  diflertatio^    ^ 
ne  ex  principiis  geometricis  deriuauimus. 

Scholion. 

§.  23.  Demonftratio  primi  Theorematis  elegantius  ador-Tab.  III. 
nari  poteft,  ita  vt  non  opus  fit  nouam  vim  extraneam,  in  ipfo  Fig.s. 
pun(flo  a  applicandam,  in  fubfidium  vocare.  Scilicet  poftquam 
diredio  vis  (oliicitantis  fuerit  per  planum  f  a  g  continuata , 
quod  in  pundo  0  fecet ,  vbi  applicata  intelligatur  ,  atque  in 
duas  vires  fuerit  refoluta,  quarum  altera  in  ipfum  phnum  fag 
incidiit,  altera  vero  op  ei  fit  normalis;  per  pundum  0  pro  lu- 
bitu  agatur  redla  m  n  axibus  ^  f  et  a  g  occurrens  in  puadis 
-  D  d  3  m 
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«  ct  ff,  Ynde  binas  vires  mq  et  »  r,  ipfi  op  parallelas  conffi- 
tuere  iicet ,  quae  ipG  aequiualeant ,  quod  fit  fi  iltae  vires  ita 
capiantur  : 


mn  wi  n 


Hoc  enim  modo  harum  virium  fumma  ^rit  n q -^nrinop^ 
earumque  momenta  refpeAu  o  inter  fe  fient  aequalia  -zom.on.op^ 
Tti  natura  rci  poftulat.  Sicque  loco  vis  op  nunc  nadi  fumus 
duas  vires  mq  et  n  r^  quarum  illa  fita  eft  in  plano  fd  h^  hacc 
Vero  in  plano  g  a  h  ;  vnde  clarius  patet ,  omnes  vires  fcmpcr 
refolui  poflTe  in  tres  alias',  quarum  dirediones  in  ipfa  plana 
f^i^g^hyhaf  cadant. 
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ANALYSE  DES  EXPERIENCES 

FAITES  EN  RUSSIE 
SUR  LA 

LONGUEUR  DUPENDULE 

A  SECONDES, 

OU  LE  RAPPORT  DE  LA  PESANTEUR  EN 

DIFF^RENTES  LATITUDES. 

Par  M,  KRAFFT. 


Pr^/ent^  ei  PAcadimie  le  2$   OCtobr.  1790. 


L 


s  exp6nences  fur  la  longueur  du  Pendule  i  fecondes  cti 
difFerentes  latitudes,  fouruiflent,  pour  le  rapport  de  la  p6fan- 
teur  fous  les  difFerens  ParailelcH  pour  la  determination  de  la 
figure  de  la  Terre  et  pour  celle  de  la  quantit^  de  fon  ap- 
platiflenient,  des  refultats  fi  importants  ,  qu'il  n'en  eft  aucune 
qui  fdite  avec  Texaditude  neceliaire  ne  foit  en  droit  d'int6- 
refler  les  Aftrouomes  &  les  Geographes  Mathematiciens.  Des 
experiences  femblables  ont  ttt  faites,  par  les  foins  de  l'Aca- 
demie,  il  y  a  longtems,  auflj  en  plufieurs  endroits  de  la  Ruf- 
fie;  les  noms^  des  obfervateurs  &  la  bonte  de  leurs  inftru- 
mens  font  foi  de  la  confiance  qu'eiles  mcritent,  &  la  diftan- 
ce  afles  grande  des  Paralleles  fou«  lesquels   quelques   unes  ea 

ont 
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ont  etc  faites  avec  lcs  m^mes  inftrumens ,  ne  pcut  qu^ajoutcr 
k  leur  importance.  Jc  me  propofe  dans  ce  Memoire,  de  rap* 
procher  ces  experiences  ,  eparfes  dans  plu^eurs  Volumes  des 
Commentaires  de  TAcademie  ,  d'en  faire  le  calcul  &  de  tirer 
de  chacune  ainft  que  de  Jeur  enlemble,  lcs  concluJlons  qu'el- 
les  font  capables  de  fournir. 

Les  Inftrumens  avcc  lesquels   ces  exp^riences    ont  tti 
faites  9  font  les  fuivaus : 

A)  Un  Pendule  a  verge  de  metal  d^unc  longueur  inva- 
riable  ,  que  M.  de  la  Condamine  avoit  fait  conftruire 
i  Paris.  Ce  Pendule  etoit  adapt^  a  un  mouvemcnt 
femblable  a  celui  d'une  montre,  qui  cntretenu  par  ua 
poids  faifoit  aller  des  aiguillcs  pour  marquer  fur  un 
cadran  le  nombre  des  vibrations  du  Pendule.  D^apr^s 
les  exp6riences  faites  a  Paris  par  M,  de  la  Caille , 
comme  il  le  dit  dans  une  lettre  a  Mr.  Grifchow  ,  cc 
Pendule  y  faifoit  p8po8  ofcillations  dans  Iadureed'un 
jour  folaire  moyen  ,  &  i  6°i  d^  chaleur  du  thermo- 
m^tre  de  Reaumur. 

•B)  Un  Pendule  fimple,  a  fil  de  Pite  tres-fin,  charg^  d'un 
petit  poids  doublement  conique  ,  &  une  r6glc  de  fer 
faitc  exprds  pour  donner  au  Pendule  toujours  la  me- 
me  longueur.  Cet  appareil  a  6te  envoye  k  PAcade- 
mie  par  M.  de  la  Caille  ,  qui  s'en  6toit  fcrvi  i  Paris 
&  au  Cap  de  Bonne  -  ^fperance.  Selon  les  experien- 
ces  de  M.  de  la  Caille  ce  Pendule  a  fiit  k  Paris 
8^4.54.  ofcillations  dans  la  dur6e  d'un  jour  folnire 
moyen  &  a  12*  de  chaleur  (Memoires  de  Paris  175+* 
P-  5<^)t 

C) 
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C)  Va  Pendule'  ^  verge  de  metal  de  longueur  inTariflble^ 
le  m^e  avec  le  quet  M.  de  la  Condamine  a  faic  un 
grand  nombre  d'exp6riences  en  pluj&eurs  endroits  de 
rAm^fique  m6ridionaIe>  Ce  Pendule  a  faic  h  Paris 
98891  ofciUations  en  nn  jour  folaire  moyen  6c  k  is* 
de  chalewr.  C'eft  ce  meme  Pendule  aufli,  dont  fe  font 
fervis  Mr.  La  Caille  en  Afrique,  &  Mr.  Dagelet  TA- 
ilronome  de  Mr.  de  la  Peyroufe  ,  fur  les  vaifleaux  la 
;    Bouflble  &  rAftrolabe. 

]))  Une  horloge  aftronomique ,  au  Pendule  de  la  quelle 
on  avoic  conferv^  une  m^me  longueur ,  en  la  trans- 
portant  de  Paris  i  St.  Petersbourg.  A  Paris  &  i  la"! 
de  chaleur ,  elle  a  acceler6  fur  le  jOur  folaire  moyea 
de  9  fecondes. 

£)  Une  horloge  aftronomique ,  au  Pendule  de  la  quelle 
on  avoit  conferv6  une  m6me-  longueur  pendant  le 
tranfport  de  Kob  i  Archangel.^  A  Kola  &  i  11°  de 
chaleur ,  elle  a  retard6  dans  la  dur6e  du  jour  folaire 
moyen  de  10  fecondes. 

Les  r6fultats  imm6diats  des  exp6riences  faites  avec  ces 
Pendules  C")  fonc  prefentes  dans  la  Table  fuivante : 

Nombres 


(•)  Voyez  Nov.  Comment.  Acad.  Petrop.  T.  VII.  Relatio  obferva- 
tioniim  et  experimentorum ,  quorum  inftituendorum  iter  anno 
1757  in  Infulam  OefiUam  fufceptum  occafionem  praebuit»  auAore 
Gr^chow. 

Noua  A&a  Acad,  Imp»  Sc»  T.  VIU  E  e 
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Nombres  d*ofcillations  que  les  Pendules  ont  feites  dans 
la  duree  d'un  jour  loiaire  moycn. 


'Thennoir.etre 

Pend.invar.  A 

reiid.fmpleB 

Peod.invar.C 

Hor.altr.D 

Hor.aft: 

de  Reaumiir. 

-h6°,  5 

-+-  1 2°,  0 

H-  15%  0 

-t-13%  5 

-+-  1 1\ 

Paris  (a)      :  ' 

98908,0 

864-54,0 

.9889150 

{i64C9,o 

Selenginsk  (b) 

9890950 

86.^.(5  (5,7 

\rensbonrg  (c; 

98944^0 

86506,2 

1 

Pernau  (d) 

98947^9 

86510,(5 

Oorpat  (e) 

98948,<J 

86512,4. 

.  ■  ♦ 

\ 

Reval  (f) 

98949,4- 

86511,1 

~ 

"• 

Petersboi  Tgrg) 

9895753 

86521,0 

9894ijO 

8^70^7 

Archangel  (h; 

..f. 

86371 

Ponoi   (i) 

■ 

98964,0 

Koia  a) 

9899<^  5 

8^^4-<5,o 

^.(5o^ 

•'/■••>^ 


#'SJ;  " 


iSFT" 


Le 


.^  r 


(a) 


C.^-^ 


Nov.  Comment.  T,  VII.  p.  514  &  519.  Qyant  au  Pendule  C , 
voyes  Nov.  Comment.  T.  XIV.  Partie  2de  p.  25.  Quant  a  Phor- 
loge  albonomique  D  ,  j'ai  reduit  le  nombre  de  ies  ofciUations , 
faites  dans  une  revolution  des  fixes ,    a    celui    qui  repond  a  24 


(b) 


heures 


dti   tcnis 


moyen. 


(0 


Nov.  Comment  T.  XI.  p.  474.  Quant  au  Pendule  (imple  B,  les 
quatre  ex^eriences  alleguees  dans  Tendroit  cite  s'accordent  par- 
feitement  a  indiquer,  que  la  difference  d'un  degre  dans  la  tempe- 
rature ,  en  produit  une  de  o,  6  dans  le  nombre  d'ofcillations  de 
ce  Pendule  en  24  heures  du  temps  mayen.  Or  le  nombre  d'os- 
cillations  ayant  ete  de  86461,6  pour  15'',  on  le  trouve  de  86466,7 
pour  6',  5. 

Nov.  Comment.  T.  VII.  p.  465  &  490.  Quant  au  Pendule  A ; 
il  a  fait  en  24  heures  du  temps  moyen  98936,0}  98944,0  & 
98957jO  ofcillations  a  +13%  55 +  6%  5  &  -  6,0  de  temperature. 
Donc  la  variation  d'un  degre  dans  la  temperature,  en  produit  une 
de  1,1451,08  &  1,04,  ou  en-prenant  le  milieu,  de  1,08  dans  le 
nombre  d^ofcillations  de  ce  Pendule  en  lin  jour  folaire  moyen. 
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Lh  rapport  des  qnarrcs  des  i^ombres  d'ofciIIations  qu*an 
Peodule  de  meme  longueur  a  faites  en  tems  egaux  &  ^  U 
in^me  temp6rature  en  differens  endroits.  donne  le  rapport  de^ 
gravit^s  dont  ii  7  ^toit  follicit^^  &  comme  les  longueurs  des 
Pendules  ifochrones  font  en  raifon  de  ces  gravit6s;  il  eft  aif6 
dc  calculer  par  la  Table  pr^Cedente  le  rapport  de  la  longueur 
d'un  Pendufe  fimple  i  fecondes  pour  un  endroit  quelconque 
de  ces  exp^riences,  4  la  longiifeur  d^unPeridule  ifochrone  pour 
un  autre  choifi  comme  icrme  dc  conriparaifon,  la  temp6rature 
6tant  fuppofte  la  meme.  Pofant  donc  la  longueur  du  Pendu- 
le  a  fccondes  pour  Paris  n:  tt  ^  oti  obticiit  les  refultats  prc- 
fcntcs  dans  la  Table  fuivante ;  ^ 

E  c  2  Lpn- 


,  Pareillement  le  Pendulc  fimple  B  y  a  fait  dans  le  meme  interval* 
le  de  temps  86504,4586509,8;  &  $6514,6  ofcillations  k  +i4°jj5; 
4-7%o  &  4-2%o  de  temperature;  ce  qui  donne  0,72;  0,96}  & 
•  0,81,  ou  cn  prepapt  le  milieu,  0,83  pour  ia  differcnce  dans  le 
nombre  d^ofcillations  due  k  la  variation  d'un  de^re  dans  la  tem- 
perature;  cette  differenee  a  ete  trouvee  cy  deffus  (remarque  b)  de 
0.60;  on  peut  donc  ians  aucune  erreur  lenfible,  ia  fixer  k  cJj. 
C'eft  dc  ces  nombrcs  ^uc  je  mc  fuis  fcrvi  dans  iar^dudion  oes 
experiences  k  une  meme  temperature;  (avoir  de  i,  08  pour  le 
Pendule  A,  &  de  0,7  pour  le  Pendule  B. 

(d)  Nov.  Comment.  T.  VH.  p.  466  &  490. 

(e)  Il)id.  p.  468  &  495. 

(f)  Ibid.  p.  451  &  480. 

(g)  Ibid.  p.  44d.&  475-.  T.  XIV.  Partie  sdc  p/ss  &  T.  VII.  p.^is^ 
(h)  Ibid.  T.,XVI.  p.  533. 

(i)    Ibid.  T.  XIV.  Partic  sde  p.  31. 
(k)    Ibid.  T*  XVI.  p.  573,  581  &  583. 
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Longueurs  du  Pendule  i  fecondes  telles  qu'aii  kfe  trou- 

ve  par  dies  «experiences 


Latit. 
bor. 


1. 

11. 
111. 
IV. 

V. 

VI. 

VII. 

Vlll. 

IX. 

X. 
XT. 


5 1"»    6'.  I 

58*' 2  2^7 

59"  56".  4 


faites  avec  ies  Pendules 


avergedemetal. 


<J4°  33'.  <5. 
670  4".  5. 
68*' 52^.  5. 


1,000020.  71. 
1,000730.  TT. 
1,000806.  TT. 
I,OC0820.  TT. 
1,000837.  TT. 
1,000997.  TT." 
1,001012. TT. 
1,001430.  TT. 
1,001350.  TT. 
1,001476.  TT. 
1,0017^0.  TT. 


afilrres-fin 


1,000294.  Tf. 
I,001208.  TT. 
1,001310.  TT. 
1,001352.  -TT. 
1,001326.  TT. 
1,001553.  TT. 


Lieu  et  date  dfc 
l'obferv. 


1,002153,  'n. 


Aftrono- 
mcs. 


SelengiusJc.  1761 

Arensbourg.  1*757 

Pernau.        .  - ^ -  - 

Dorpat.  -  -  -  - 

RevaL  -"**. 

Petersbourg.  i  "757. 

-  '17^9- 

17+9. 

\rchangeL  (1)  1769. 

PonoL  ^7^9- 

Kola; 


^ 


Roumo  skj 
Grifchow. 


Mallet. 
Grifchow. 
Roumovs 
Mallet. 


7(^9.  jHoumoi 


On  remarque  ici  d'abord ,  que  les  longueurs  du  Pen- 
dule  h  fecondes  deduites  des  experiences  du  Pendule  a  fil , 
font  fenfiblement  plus  fores  que  celles  qu'on  trouve  par  des 
experiences  du  Pendule  k  verge  de  metal.  Ces  diffdrences 
^tant  toujours  en  memc  fens  ;  <bU^s  iemblent  teoir  a  quelque 
point  de  la  th^orie  dont  on  n'a  peut  -  6tre  pas  encore  tena 
compte  dans  ces  fortes  d'cxp6riences. 

Soit  fous  la  latitude  zz:  X  la  longueur  du ,  Pcndulc  i 
fecondes  =.x^  &  la  latitude  de  Paris  —  L  nr  48*  50^  2.  Lcs 
accroiffemens    de    la    longueur    du  Pendulc   depuis  l'Equateur 

Tcrs 


(!)  Comme  dans  la  Table  precedente  il  n»y  a  point  d'experience  fiu- 
te  i  Paris  &  correfpondante  i  «elie  .d'Archan^elj;  i'ai  exprime  lc 
Fendule  d'Archangel  d'abord  par  celui  de  Koia,  &  cofuite  par 
cclui  dc  Faris. 
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rtrs  le  P^Ie  ^ant  fappof^s  proporcionels   aux  quarr^s   des  fi* 
nus  des  latitudes,  on  obtient  d'abord 

jf — TT =»  [fin.  X*— fia.  L'J  —  « .  lin.  (X-t- L) .  (X— L) 
tyt  le  nombre  n  efi  le  coeflicient  confiant  qui  change  la  pro- 
portionalit^  en  ^galite  8c  qu!  doit  etre  d6termin6  par  des  6Xr 
p6riehces.  Soit  pour  cet  eflfet  «z=a.7r,  &  requation 

*=5  =  a .  fin.  (X -+- L)  .  fin.  (X  —  L) 

j^}pliqu6e   aux    expdriences   pr^c^entes    donne    les    r^rultaAs» 
fuivans  : 

Valeurs  dc  «t. 


Peiid.   i  verge 

Pcnd.^  fil 

L 

o, 0005130. 

0,  0075412. 

IL 

0,  0046594.. 

0,  0077269. 

IIL 

0,0050917. 

0,  0082756. 

IV. 

0,  oo52<573. 

0, 0086847. 

V. 

0,  004.7904. 

'  0,  0075  8.9 '• 

VL 

0,  0054687. 

050085175' 

VIL 

0,0055504. 

VIIL 

0,  0078429. 

IX. 

0,  0054280. 

X. 

0,0052432. 

XL 

p, 0059008. 

0, 0070975. 

Prenant  le  milieu  de  toutes  les  va- 
lenrs  que  donne  ie  Penduie  4  yerge  de 
metal)  ona        -        -         -        -         -         «t~  o,oo5o69<y. 

Ou  bien,  cn  cxcluantla  i^*  &  la  8%  a  =.  0,0052677, 
De  m6me  prenant  le  milieu  de .  cel- 

ks  que  doaue  le  Peudule  4  fil,  on  a      *  ot=:  0,0079189* 

Ee  3  Vo- 
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Voyons  d'abord ,  qnclle  eft  de  ces  deux  valeurs  cellc 
qui  doit  etre  adoptee  preferablement. 

Pofant  la  longueur  du  Pendule  k  fecondes  fous  l'Equa- 
teur  =:pi  requation  precedente  ,  pour  le  cas  X  zz:  o  ^  donnc 
rallongement  du  Pendule  depuis  TEquateur  jusqu'^  .Paris 

TT— pznaTrfln.L^— 0^56677.  aTT. 
Or  la  longueur  du  Pendule  ^quinoxial  determin^e  avectantde 
foin  par  les  Acad^miciens  fran^ois  doit ,  fans  doute ,  autant 
approcher  de  la  veritable,  qu'il  eft  permis  de  refperer  dans  ce 
genre  de  recherches ;  toute  r^dudion  faite  au  Niveau  de  la 
mer  &  k  10''  de  chaleur,  elle  doit  ^tre  fix^e.d  439f^78  lig- 
nes  du  pied  fran^ois  (m).  Mr.  la  Lande,  dans  les  Memoires 
de  TAcademie  de  Paris  pour  rannec  1785  a  fait  de  nouvelles 
recherches  fur  la  veritable  lohgueur   du   Pendule  de  Parisi    il 

la 
^■"^— -■  ■    -  .  -     1  . 

(m)    M.  Bougueur  dit  dans  fon  ouvrage  fur  la  figure  de  la  Terrc 

p.  338  que  la  longueur  du  Pendule  equinoxial  telle  qu'elle  reful- 

te  immediate  tent  de  l'experience  faite  au  niyeau.  de  I41  mer,  eft 

de  439,07  lignes  &  que  le  thermometre  de  Reaumur  fe  main- 

tient  k  Quito  k  14  ou  15  dedres  pendant  toute  rannec.    (Pag,  ^ 

du  difcours  qui  fe  trouve  a  la  thtt  de  cet  ouvragc).  Au  niveau 

de  la  mer  la  chaleur  etoit  plus  forte  qu  a  Quitd,  &  une  regle  de 

fer  acquerroit  o,  15  lignes  de  nouvelle  extenlion   fur  6  pieds  dc 

longueur,  lorfquon  la  tranfportoit  de  Quito  au  bprd  de  la  mer. 

Donc  la  regle  de  fer,  qui  etant  k  la  temperature  du  niveau  dela 

mer,  indiquoit  4595  07  lign.  pour  la  longueur  du  Pehdule  equi- 

noxial,  en  auroit  indique  439,148  Ugnps^  fi  elle  avoit  etc  a  la 

,    temperature  de  Quito  c'eft  k  dire  k  14°!}   donc  la  longueur  du 

Pendule  equinoxial  au  niveau  de  la  mer  &  i  la  tcmperature  de 

.      I4°4  eft  de  439,148  lign.    Or  M.  Bougueur   dit  pag.  339,  que 

j§3  dclignc  repondoient  fur  la  longueur  du  Pcndule  k  3  degres 

du  thermometre}  donc  il  faut  y  ajouter  cncorc  o,  03  lignes,  cc 

q\ii  donrie  449, 178  ligncs  pour  la  longiieur  du  Pendulc  cquino- 

• .  V  xial  au  nivcau  de  la  mcr  &  k  jo''  dc  tcinpcrature. 
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la  fixe  de  plufieures  manieres  ^  44.0,53  lignes ,  h  h  mdme 
tcmpdrature;  de  fa^on  que  tt — p—  x,352.1ign.  Or  la  pre- 
miere  des  deux  Taleurs  de  a  que  nous  venons  de  trouver  ^ 
donnc  pour  ce  m^me  allongement  1,315,  &  la  feconde  1,977. 
lignes.  Ces  deux  quantites  different  entre  elles  de  x^o  d'une 
ligne;  mais  la  premiere  ne  difFere  que  de  jto  de  ceile  qi|i 
doit  ^tre  regardee  comme  la  plus  approchante  de  la  verite,  aiL 
lieu  qne  la  feconde  s'en  61oigne  de  plus  de  j^.  11  femble 
donc,  que  la  valeur  de  a  tiree  du  Fendule  k  fii  ne  s'accorde 
onllement  avec  deux  exp^riences  dont  Tautenticitd  efl  g6n6« 
ralement  reconnue.  Adoptant  donc  la  valeur  de  a  telle  que 
la  donnent '  les  exp6riences  des  Pendules  a  verge  de  metal  ^ 
on  a 

jr  rr  *[i  -4-  o,  0052577  lin.  (X4-L)fin.  (X  —  L)] 

&  puisque 

91(1—0,  0052^77.  fin.  L*)  zzrp  rz  439, 178.  lignes; 
&  TT  1:^440,  53  lignes;    on   obtient  la  longueur  du  Pendule  4 
fecondes  fous  une  latitude  quelconque  =z:X  &  4  lo^^du  ther^ 
mometre   de    Reaumur ,    telle    qu'elle    refulte   des   exp6riences 
faites   en  Ruffie 

X  —  [439,  178  -f-  2,  321.  fin.  X*]  lignes  du  pied  fran^ois* 
Cette  expredlon,  qui  jusqu'^  quelques  centiemes  de  ligne  prds 
reprefente  toutes  les  experiences  du  Pendule  faites  en  RufTe,, 
s'accorde  aufii  parfairement  avec  deux  autres  que  Mr.  La 
Lande  ,  dans  le  Memoire  cite  •,  regarde  comme  les  plus  ex- 
ades  i°.)  celle  de  Graham,  par  la  quelle  on  tiouve  k  to''  de 
temperature  la  longueur  du  Pendule  k  LondresJ  de  440,58 
lignes  dc  France  &  2^.)  celle  ,  qu'i  faite  Mr.  Lyons  fous  la 
la^^itude  bor^ale  de  79^  50^,  la  plus  forte  ,  ou  l*on  ait  jamais 
obferv^  le  Pendule ,  &  qui  en  donne  pour  cet^e  latitude  la 
loDgueur  de  44i,^Slign«     ^Or  rexpreilioa  precedente  donne 

rallon- 
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rallongement  du  Pendule  depuis  I'Equateur  }mqn'\  Londres 
de  I,  +2.  lignes,  &  jusqu^i  la  latitude  de  robfcrvation  de  Mr. 
Lyons  de  2,  25  lignes ,  &  conftquemment  les  longueurs  de$ 
deux  Pendules  de  440,  $9  lign.  &  de  441,  42  Kgn.  d^  fortse, 
que  les  r^fultats  de  la  formule  ne  «'^loignent  d&  ceux  des 
obfervations ,  que  d'un  centi^me  de  ligne  pour  Londfe  A  de 
quatre  cendemes  pour  celle  de  Mr.  Lyons. 

L'exprefl[ion  g^nlrale,  q«e  nous^  venons  dc  trouver,  dc 
la  longucur  du  Peijdule  h  fecondes  fous  unc  latitude  quelcon-. 
que  =  X  ,  nous  don,n«>  auffi  k  connditre  raugmentation  de  U 
p6fanteur  depuis  I^Equareur  jufqu'au  Parallele  de  la  m^me  h* 
titude;  car  foit  la  pefanteur  6quatorienne  =:  g^  la  p6fanteui; 
polaire  =:  G  &  j  6gal  k  celle  qui  a  lieu  faus  la  latitude 
—  X ;  comme  les  p6fanteurs  font  proportionelles  aux  loa- 
gueurs  des  Pendules  ifochrones ,  on  a 

Y  =  g  (i  -*-  -^^g .  fin.  X»)  =1:^(1-»-  o,  005  284&.  fitt.^ >^*) 

&,  en  faifant  X  =  po%  G  zz:  i,  0052848.  g* 

II  eft  connu ,  que  pour  I'^quilibre  d'un  Ellipfoide  ho^ 
mog6ne  de  r^volution  la  pefanteur  ea  un  point  quelconque  de  la 
furface  doit  ^tre  en  raifon  de  la  normale  au  m^me  point.  Soit 
donc  le  rayon  de  TEquateur  =  A ;  le  demi  -  axe  de  la  Terre 
=zBi  la  p^fanteur  fous  la  latitude  X,  ~/,  &  celle  fous  la 
latitude  L,  =zZ;  &  foit  pour  abr6ger  ,  ^!^'  =  K';  on  au- 
ra  par  la  th^orie  de  I'EIlipfe  j' r=  Z  /  ;-J^^i|i^; .  Appli- 
quant  cette  formule.  aux  p^fanteurs  fous  TEquateur  &  fous  le 
P6Ie  ,  on  a  Z  —  g  pour  le  cas  L  =:  o  ,  &  y  =  G  pour  le 
cas  X  r=  po";  ce  qui  donne  G=rg.-/(iH-K')  &  confequem- 
itient  I,  005  484a  1=  /  (i  -+-  K»)  =  ^  j    de  ,fa?on   quc  renfem- 

ble  de  toutes.   lcs  cxp^riences  rapport^es  cy-  deflus   donne, 

dans 
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dans  la  fuppofition  de  la  Terre  ellipdque  hbmog^ne,  le  rap- 
pbrt  des  deux  axes  - 

B  :  A  zi:  I  :  I,  0052848  =■  230  :  231,  ai. 

dc  rapplatiflement  de  la  Tcrrre  =.  ^-^  =::  153 . 

Pour  appliquer  la  m^me  formule  k  chacune  de  ces 
exp^riences  •  ipart ,  &  les  p^fanteurs.  ^tant  proportionelles  aux 
longueurs  des  Pendules  ifochrones ,  oa  a  j  :  Z=zx  :  ii  pour 
le  cas  L  z=  48*  50^  2  j  &  confequemment  jr  r:  tt  .  V^'jti!'|^"*^yff 
d'oiii ,    en    faifant  jr  z=  iw  .  tt  ,    on    tire  K'  zz: T'~'.  1   -^  ♦ 

'  '  o,  s«6»e,i  —  m'  .  coj,  K' 

Puisque  donc  la  quanttte  m  eft  donn6e  imm6diatement  par  les 
experiences  pr^cedentes ,  avec  la  latitude  correfpondante  X ; 
chacune  de  ces  exp^riences  peut  dtre  employ^e  pour  d6ter- 
miner  le  rapport  des  axes-;  ce  calcul  m'a  donne  les  r^fultats 
fuiTans : 


Par  l-'exper.  de 

B:A 

I. 

II. 

III. 

Selenginsk   . 

Arensbourg 

Pernau 

230-:  230 ,  12 
:  231,07 
:23r  ,17 

IV. 
V. 

Dorpat 
Reval 

:  23 1,19 
:  231  ,  10 

VI. 

VII. 

VIII. 

St.  Petersbourg 

:  231  ,  25 

:  2^1  ,  27 

.   :  231  ,  80 

IX. 
X. 

Archangel 
Ponoi 

: 231  ,  25 

:  231  ,  20 

XI. 

Kola 

:  231  ,  36 

Eb  prenant  Je  milieu  ,de  tous 
ces  rapportjs  on  a      -      B  :  A 

Noiia  A£fa  Acad,  Imp,  Sf,  T,  VIL 


M» 


:=:  230  :  2^1 :,  16, 
F  f 


Ott 
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Ou  bien  ^n  cxcluant  la  i''*  & 
la  8"'*  exp^rience      -       -       -      -     B  :  A  =  aso  :  agi,  21 
&  ce  dernicr  rapport    s'accorde    parfaitement  aTCC  cclui    que 
nous  avons  trouve  par  le  rapport  de  la  p6fanteur  fous  1'Equa. 
teur  i  celle  fous  le  Pdiej  11  donc  l'applatiflement  —  ifc. 

Or  on  fait,  quc  dans  la  fuppofition  dc  la  Terrc  eliip- 
tiquc  homog6nc  ce  rapport  doit  ^tre  ndccflairement  ccluf  de 
«30:  23 X,  &  1'applatiflement  4,,  de  fa^on ,  <iu'il  faut  renon- 
cer  ou  i  lafigure  eUiptiquc  dc  UTerrc,  ou  bien  4  lliypothefe 
de  la  denfit6  uniforme  de  fes  couchcs  interieures. 

Appliquons  donc  aux  cxp(riencc«  pr6c6dentes  le  th^ore- 
mc  de  Mr.  Clairaut,  du  quel  aufli  Mr.  La  Lande,  dans  lcMc. 
moirc  cit6,  fe  fert  pour  calculer  1'applatiflemcnt  de  la  Terre* 
En  vertu  de  ce  theorcmc  il  y  a  ,  dans  tom«t  lcs  *ypoth6fes 
les  plus  vrai  -  femblables  qu'on  puifle  fairc  fur  la  denfit6  des 
partics  interieurcs  de  la  Tcrre ,  entre  1'applatiflement  de  la 
Tcrrc  hpterog6nc  &  l'augmentation  totale  de  la  p6fattteur  de 
TEquatcur  au  P6Ie ,  une  liaifon  telle  que  la  fomme  de  ces 
deux  qu^ntit^s  ^galc  le  doublc  applatiflemfint  de  la  Terre^ho- 
mog6nc ,  qui  eft  n6ceflairement  ,Jo ;  de  fa?on  ,  qu'on  a  — — 
-|-Or:l=:^  =  o,oo8<J95<^.  Or  nous  avons  tronv6  cy  -  def- 
ffis  £"11  =  0,005284.8  i  d'ou  Ton  trouve  l^pplatiflelncnt  de 
|a  Tcrre  hetcrog^ne  ^^^  =0, 0034108  =  alj  • 

Ce  r^fultat  s'accordc  tr^s  bien  avec  oelui,  qu'on  trou- 
vc  par  un  theoremc  qu'a  d6montr6  Mr.  de  la  Place  dans 
les  Memoires  de  l'Acad.  dc  Paris  pour  1783,  ««  vertu  du 
quel  le  xapport  de  1'attgmcntation  tofale  de  la  p6fantcur  i  U 
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pAJRMiteuP'  m©jreone,'ajoik^  j1  l'ellipticit6  de  k  Terre,  cft  6gal 
i  cinq  fois  la  moitid  du  rajyport  de  la  force  centrifuge  k  la 
p^fetrtiror-foiw-rEquateur ,  rappurc  qnlj  qomme  i*on  fait,  c(ti 
jj^.    Or  les  exp6riences  I  pr6c6dcntes  nous  donnetit 

G  —  g=: oj 0050848.1:  et'9.±l t=  I,  0025424.  g 
d$  fa(Qd,.  qu'on  a. 

Oy  005  2708  H^  i±L?  rr  o,  008(^505  ; 
d^^ii  ron  trouTC  rapplatiflement  de  la  Terrc 

A-B  _--  o,  00^3797 -=,V. 

Or  tel  eil  at^  pr6cif6ment  rapplatiflement  qui  r6fulte 
de^^la'  mefure  des  degr^s  terredres ;  par  celle  des  6  degres 
qui  s'accordent  le  mieux  lc  P^rc  Boscovich  le  fixc  i  slr  • 

Les  conclufions  que  les  exp6ricnces  du  Fcndule  faites 
ea  Rudie  m'ont  fournies,  contribucnt  donc  k  confirmer  la  rc- 
marque  dc  Mr.  La  Landc  dans  rendroit  cit6,  quc,  quand  on 
renonce  a  rhomog6n6it6  de  la  T  crre  ,  la  th^oric ,  lcs  cxp6- 
riences  du  Pendulc  &  la  mcfure  des  dcgr^s  tcrrefircs  ,  cntre 
les  r6fultats  dcs  quclles  on  a  toujours  trouv6  de  fenfibles 
di£r6rences,  s^accordcnt  ^.IndiqucxL  pour  la  Tcrre  le  m6me 
applatilfcmcnt. 

Je  finis  ce  M6moire  par  rcxpof6  des  longueurs  abfo- 
lues  du  Pendule  k  fecondcs  pour  les  endroits  des  exp6rien« 
ces ,  avec  les  refultats  dc  la  formule  qui  a  fervi  de  bafe  k 
ces  rechcrches': 


F  f  ft  lon* 
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Longueurs  du  Pendulve  4  fecondes  en  lignes  du  pied 

fran^ois.  •,  „,,    ,,„. ,.  ^.j 


■^ 


I  ti 


a 

Latit.  bor 

Par.  robferv. 

Parlecalc. 

Difference. 

Selenginsk. 

51°    6'.  i 

.     440,  540. 

44O5  575. 

•4-0,  035. 

Arensbourg. 

5  8°  15^.0. 

■■     44*0,  852. 

440,  847- 

-—  0,  005. 

Pernaii. 

5  8°  22'.  7 

.      440,  885. 

440,  852. 

—  0,   033. 

Dorpat. 

5  8°  25'.  0 

.      440,  892. 

440,  852. 

—  0,  040. 

Reval. 

59°  26/.  4. 

.      440,  899- 

440,  890. 

—  0,  oop. 

Petersbourg. 

59°  56'.  4 

■      440?  972. 

440,  908. 

—  0,  064. 

Archangel. 

^4°  33'.  6 

.      441,  125. 

441,052. 

—  0,073- 

Ponoi. 

67°    4^5 

441,  180. 

441,  148. 

—  0,  032. 

Kola. 

<J8°5  2'.  5. 

441-.  319- 

44I9  234- 

-»-  0,  085. 

D£ 
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DE 

MOTV  CONI  DVPLICIS 

IN 
ALTVM  SPONTE  ASCENDENTIS. 

AuiJlore 
A.   KONONOFF, 


c 


Conuent.  exhib.  d.  13  lan.  1791. 


§.    !• 


/onum  duplicem   ex   duobus    conis    redis ,    quorum    bafes 

comundlae  funt ,    compofitum  ^    atque   duobus    planis  angulum 

formantibus  et  lenirer  in  altum  afcendentibus ,  impoiitum,  fua 

fponte   afcendere    omnibus    iam    notum    eft.     Motus   huiusmo-^ 

di    coni ,    a    mulcis    Phyficorum   iam   exploratus ,    a  nemine  ^ 

quantum  fcio  ,    ad   amufiim   determinatus  eft.     £t  ipfe  Celeb^ 

Georg.  WolfFgang.  Krafft,   vir  de  republica  h'tteraria  bene  me- 

ritus  ^    in    diflfertatione    fua   tomo    fexto  nouorum  Commenta- 

riorum   Academiae    Scientiarum    Imperialis   Petropolitanae    fub 

titulo  :     Explicatio  experimenti  paradoxi  de  afcenfu  coni  duplicis 

in  alium  fpontaneo  inlerta ,    neque  de  viribus  conum  ad  afcen- 

dendum    follicitantibus ,    neque  de  duplici  eius  motu  fatis  ac- 

curate  commemorat,  fed  omnis  eius  opera  eo  tendit,  vt  ofteu- 

dat^  afcenfum  huius  conl  eife  apparentem,  atque  centrum  eius 

F  i*  3  gra- 
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grauitatis  inter  afcendendum  reuera  defcendere  feu  continio 
propius  ad  horizontem  accedere.  Cum  autem  plena  huios 
motus  cognitio  non  nifi  per  determinationem  vlrium  foliici- 
tantiuvi  earumque  effeclus  comparari  queat,  operae  pretium 
efle  arbitFor ,  vt  tam  has  vires ,  quam  motum  coni  progrefli* 
Tum  ac  gyratorium  determinem. 

Tab.IV.  §.  2.     Sit   itaquc    ADBE    (fig.   i.)   fedio.  coni  du- 

plicis ,  ex  duobus  conis  recftis  et  aequahbus  A  D  B  et  A  E  6 
compofiti ,  quae  per  axin  eius  D£  tranfit.  Ponamus  porro 
huiusmodi  conum  efle  homogeneum ,  et  hinc  eius  centrum 
grauitatis  in  centro  C ,  bafis  communis  conorum  A  D  B  et 
A £ B  fitum.  Sint  quoque  b ac  et  c ad  (fig.  2.)  duo  illa  pla- 
na  inclinata ,  inter  fe  aequah'a ,  quibus  duplex  conus  impo- 
nitur.  Angulus  b  a  c  ^  quem  longitudines  horum  planorum , 
a  c  et  b  c^  inter  fe  conflituunt ,  fit  =  2  >] ;  ita  vt  dimidium 
eius,  id  eft  angulus  baf^  feu  caf  intra  ba^  feu  ca  et  per- 
pendiculum  ex  a  \r\  c  b  demiffum  comprehenfus ,  fit  =  i]. 
Aogulus  inclinationis  planorum  ad  horizontem  dicator  (}). 

§.  3.  Quando  conus  duplex  planis  inctioatis  b  ac  tt 
vad  fuperimponitur ,  tunc  vnusquisque  conorum  A  D  B  et 
A^B  (fig.  I.),  prout  omne  corpus  tornatum ,  tangit  planum 
inclinatum,  cui  incumbit,  in  vnico  modo  punfto ,  ita  vt  lon- 
gitodines  planorum  a  c  et  b  c  fint  tangentes  earum  curuarum , 
qme  orientur  ex  fedionibus  conorum,  fadis  per  plana  verticalia, 
per  ipfas  longitudines  tranfeuntia.  Verum  cum  femiapertura  pla- 
norum  b ac  et  c ad^  id  eft  angulus  >),  minor  fit  angulo,  quem 
latera  conorum  A  D  B  et  AEB  cum  radio  CB  eformant, 
id-«ft  jninor  anguloDB  ^\  feu  £B  Cj  ct  cum  porro  duplex 
coaus  illis  planis  ita  fup^rimponi  foleat^  Tt  eius  centrum  gra- 

■  vita- 
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.-▼jtatis  C  reperiatur  in  plano  verticali  per  a/tranfeunte;  hinc,  ex 
fedionibus  conicis  neceffario  fequitur,  memoratas  curvas  efle  £1« 
lipfes,  in  vtroque  cono  aequales,  atque  adeo  longitudines  pla* 
norum  efle  tangentes  EUipfium.  Itaque,  Aimto  C  in  figura  ^. 
'pro  centro  grauitatis  coni  duplicis ,  in  diftantia  perpendiculari 
CN  a  linea  af  fito,  F  vero  pro  eo  axis  coni  pun^o,  quod 
Terfatur  in  plano  verticali  per  ac  tranfeunte,  ponamusHLMN 
«fle  eam  Ellipfin,  ex  interfedione  coni  cum  plano  verticali,  per  dc 
duAo,  oriundam ,  quam  linea  ac^  in  hoc  coni  fitu  ,  tanjgit. 
Huius  £IIipfis  centrum  fit  K,  axis  maior  HM,  dimidiurn  ve- 
ro  minoris  axis  K  L.  H  M  eft  cnm  a  c  parallela  ,  K  L  Vero 
-ad  ac  perpendicularis  et  tranfit  per  punAum  contaAus  coni 
^d  planum  a  r,  atque  aequalis  eft  lineae  C  N  y  ac  f*  G  ex 
pundo  F  in  a  <r  perpendiculariter  demifiae. 

Cum  angulus  eaf  fit  =>i,  erit 

H  M  tPC.C  P(DC  — FOca/.  n  . 

D  C»  .  coj.  ri»  —  C  S*Jin.  >j»     » 

K  T    —         CB(DC  —  FC)co/.y)  ^* 
ViOCcoJ.if-C  B'Jm.  n»)  > 

ip  V  C  B»(DC  —  FC)/in.r) 

D  C*  cof.  »p  —  C  B»  ./»ix.  rf  * 

Cum  porro  N  G  =  F  Cj  hinc  a  N  =  L£jii^. 

§.  4.  His  conftitutis,  veniamus^  ad  determihanduni 
motum  coni  mixtum.  .Quia  centrum  grauitatis  cod|  in  plano 
verticali ,  per  a/ tranfeunte  moueri  ilatuimus ,  referamus  moj 
tum  eius  ad  direftrices  V  Q  et  Q/  inter  fe  normales  ,  atqu^ 
ftntuamus  VC  efle  fpatium  ab  eo,  tempore  f,  motu  a  quiete 
inchoato,  confedum.  iSit  iam  mafla  idemfque  pondus  coni  du- 
plicis  ~  a  P.  Qui{\  ex  hac  p?rte  dupJex  conus  in  piinAo  L 
fuftinetur,  fit  II  preflid,  qua  ille  plano  ihnititur^  atque  vicif- 

fim 
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fim.  fecundum  direcJlionem  LK  vrgetur  j    fri<flio  vero  in  pun* 
do  contadus  L  fe  exerens,  fit  —  5  II. 

§.5..  Cum  centrum  grauitatis  coni  in  medio^  axis  fi- 
tum  aflumamus ,  licet  nobis  vim  P  ,  dimidio  totius  coni  pon- 
deris  aequalem  in  pundo  F  applicatam  atque  deorfum  verti- 
caliter  nitentem  concipere.  Quare  refoluta  hac  vi  P  fecundum 
dire(fliones  F  G  et  F  M  ,  orientur  ex  hac  coni  partp  quatuor 
vires  eum  ad  motum  follicitantes ,  nempe  vis  fecundum  F  G 
izz  P.  cof.  C|) ;  vis  fecundum  F  M  zz:  P  fin.  (J)  ,•  vis  fecundum 
LK  —  Jli  et  \is  fecundum  L  C  ~Sll ;  atquc  totidem  pares 
vires  habebimus  etiam  ex  altera  huius  coni  parte.  Cum  au* 
tem  dirediones  virium  P  fin.  (J)  conftituant  inter  fe  angulum 
in  2  y\i  atque  talem  etiam  angulum  forment  dirediones  vi- 
rium  5n  a  fridione  natarum/ inftituta  compofitione  orietur  ex 
illis  viribus  media  vis  —  2  cof  >) .  P  .  fin?  C|)  ,  cuius  direftio 
tranfibit  per  centrum  C  atque  cum  a  N  erit  parallela  ;  ex  his 
autem  obtinebimus  mediara  vim  —  2  cof.  >]  5  II,  cuius  diredio 
verfabitur  in  ipfa  a  N.  Vires  autem  P  cof.  Cp  atque  11  fuppedi- 
tant  nobis  vim  fecundum  C  N  zr  2  P  cof.  Cf>,  atque  vim  2  H, 
cuius  diredio  cft  ipfi  C  N  parallela  ,  atque  dircdioni  prioris 
vis  oppofita.  Quare  applicatis  omnibus  his  viribus  ad  ipfum 
centrum  grauitatis  C ,  habebimus  duas  vjres  conum  ad  mo* 
tum  progreflivum  follicitanfes ,  nempe  vim  fecundum  C  N 
2:z  '2  (P  cof.  Cp  — i  IT)  atque  vim  fecundum 

QN  =:  a  cof./vj  (5  n  —  P  fih.  Cj)). 

Vncie  fumto  elemento    temporis    3 1    conftante ,    determinatio 
motus  progrefliui  continebitur  his  duabus  aequationibus. 

...,.:,...•-.■...  .      .  .    •  ^j^. 
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J^-hi  Iktera  g  rdenotat  altitudinem^  ^r  <jttana  grauc  primo  mi* 
|iUto  fecundo  Jiberc  delabitur*  Quod  fi  nunc  pro  C  N  atquC 
<2.:N  fubftituamufi  veros  earum  Talores  (§•  3.)^    obtinebimu» 

t£(V€oJ,(P^^)^t^  co/. y}CB fi?F  C 

ftgcof.yijS^n— PJm.(p)a(«  cof^  ^  3  F  C 

P  /iri.il 

£x  quibus  aequatiodibus  pro  determihando  Talore  II  clicitur 
hacc  aequatio 

(P  cof.  tl)  -  n)  /  (D  e  cof.  *vj* -.  C  B*  fin- >)•) 

z=  (5  n  —  P  fin*  Cp)  fin.  >i  •  cof.  >)  G  B 

qua  euoiuta  obtinebimus 

jj  P  r/in,  $  ./m.  y) .  co/.  y)  C  B  4-  co/.  CP  *•  (D  C»  coj.  >i«  —  C  B»  /in.  Y)»)] 

"^  ff/in.  y)  co/.  yj  C  B  -e  y  ( D  C ^  co/.  yi*  —  C  B»/m.^* ) 

quo  valore  iterum  in  fecunda  aequatione  difFerentiali  loco  II 
fubftituto,    habcbimus 

^  ^  p  p  a  g  3  t^nn.y){^cof.<P^Jm. (^)/D C»  co/.v)»  — C  BVm.  y)»)  ^ 

;  djm.T)COj.vjCBH-/(DC*co/.yi^  — CBV^n.if) 

Vnde,  fumto  A  pro  q^iantitate  conftante,  atque  inftituta  iritegra- 
ttone,   o^tinebitur 

p  p  S  t^Jin.  Y)  (8-  co/.  (p  >-/m.  <P)  / (D  C»  co/.  y)»  — C  B^/m.yf )     i      A 

ff/m.  y)  co/.  yj  C  B  -H  y  (D  C«  co/.  y)»  —  C  B^/m.  y)^}  "^ 

atque  hinc  , 

Q-KT  _  g  i^  coj  Y)  {^  cof,  (D  — /in.  (p)  V  (D  C»  cq/'.  y)*  —  C  B^  fm.  y)«) 
Jjm.  y)coJ.  y)CBH-y(-DC»  co^.  V  —  C  BVi".  yf ) 
P  JJ  — C  B(DC  — A)co/.y) g  t»J/n.  y)  co/.  y)  (6^  cof.  <p— /in.  (p)  CB 


■  /  (D  C»  co/.  r)«  —  t  B»  j/n.  T)» )     5  Jin.  *)  co/.  r)  C  JJ  -^-  ^  ( D  C»  co/.  rj»  —  C  B»  /jn.,  r)» ) 

§.  <^*  His  enodatis ,  ponamus  inm  conum  duplicem, 
elapfo  tempore  r,  gyrari  circa  axem  principalem  F  C  celeritate 
angulari  y,  in  fenfum  LHML  (fig.  3.);  fitque  momentum 
inertiae  eius  refpedlu  huius  axis  —  i.V  kL  Quia  diredlioues 
virium  2  cof.  >)  P  fin.  0  atque  2  P  cof  (|)  per  centrum  inertiae 
tranfeunt,  momenta  earum  refpedlu  axis  gyrationis  euanefcunt. 
Noua  ASta  Acad.  Imp.  Sf.  T.  VIL  G  g  Mo- 
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Momenta  autem  virium  a  cof.  *vj  J II  atque  a  11  ita  enint  comi 
parata,  vt  momentum  vis  2  cof.  >}  5  II  fit  z=  2  cof.  >)  J II C  N ; 
momentum  autem  vis  2  n  fit  rz:  2  cof.  >)  11 F  K.  Vndc  fummi 
horum  momentorum  erit  =:  2  cof.  •>]  11  (5  C  N  — •  F  K) .  Quare 
incrementum  celeritatis  angularis  y  a  hoc  momento  Tiriaok 
tempufculo  d  t  produdum  erit 

5 y  _ 4gc.j.,n(^y^cN-FK)2£ ,     cum  vero  fit 

5  C  N  —  F  K  =       i^CBinC  — FC)co/.r)       C  B' (DC  —  FQ/m.n 

y  ID  C»  co/.  )^  _  B  t  Vin-  »f )  D  C»  c^.  »f  —  C  it»Jfli.  ij* 

erit 

9  y  —  4g3tco/.>lWCBiDC-FC)[3c(>^.>iy(DC»cof.y)»—CB»yw.ii«)— CBJtit.nl 

«  P  k  fc  ( U  t»  co/.  Tj»  —  BC»/ro.  »i»l  A 

quae  aequatio  integrata  praebet 

y  — -  4gtco/->inC  B.nC[yco/.iiy(DC'co/.Ti»— rB»/m.>i')— CB//n.yi} 
4  P  lit  fe  ID  t»  co/.  >)»  —  CB»j/a.  0') 

4g  co/.Qn  C  B  [ff  co/  n  y  ^D  C*  co/.  >)»  —  C  B»/m.  Ti')  —  C  B//7t.  y)1/3  t  F  C 

2  P  *  k  li)  t^  co/^.  ri»  —  C  Ji«/z>i.  n*)  * 

Verum   eft 

r^fFC g^*/w.'»i(;'co/.(p-//n.<fi)T/nC»cor.T)«— CB»/ni.yi»)  _i_  A  #' 

^  35//n.  yjcoj. /)tB-t-ay{DC»COf.>l»  — Bt»/"*/)')      "*"•"■* 

ct  aP^^  —  fP.CB*,-  fubftitutis  igitur  his  valoribus,   onetur 

y  —  aogtco/yin^DC-AirycoAyiy^nCeo/.yi»  — CB'y?n.yi«)— CB//n.ri] 

3  P.t  B  ( L>  C»  coj.  VI»  —  t  B"j/n.  /)» ) 

»0  g'  > »  n  /'n.yi  cof.  y)  ( y  co)  ■  (|) -/ n.  (p )  [  y  c(^.  »1  /( )  i  C»  eoj.  yi'-C  B»/in.  yi« )  — C  B^n. n) 

»  P.t  iJ  [dj/n.  ocoj.yit  B-t-V  il>C»co/.yf-t  B»Jin.>i»  )J  >fH>C»co/.yi»  — CB»Jin.)f  f. 

CoroIIarium  i. 

§.  7.  Quia  QN  labentc  tempore  continuo  crefeit, 
CN  vero  continuo  diminuitur;  palam  cxinde  cfle  poteft,  ccn- 
trum  grauitatis  C  inter  afcenfum  coni  reuera  defcendere,  atque 
hunc  afcenfum  non  verum ,  fcd  apparentem  efre. '  Quare  fi 
re(fla  VC  eousque  producatur,  donec  rciflae  af  occurrat  in 
pundo  quodara  g,  erit  Vg  fpatium,  quod  ccntrum  grauitatis 
coni  percurrit.  _ 

Corol' 
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'  CorolJariutn  2. 

§.  8*  Ex  valore  ordinatae  C  N  patet,  pro  afcenru  co- 
ni  duplicis  non  id  folum  requiri ,  vt  interfedio  perpendiculi 
F^  (fig.  3')  cum  longitudine  plani  ac  cadat  fupra  pundum 
conta<!lus  L ,  fed  etiam  vt  tangens  anguli  inclinationis  plano- 
rum  fit  minor  exponente  fridionis  J:  fi  ergo  5  =  3,  vi  hu- 
ius  conditionis  angulus  0  minor  effe  debet ,  quam  i  s",  ^^^ ; 
in  hjpothefi  autem  5  =  ^  minor,  quam  14°,  &', 

Corollarium  3. 

§.  p.     VC  (fig.3.)  =/[CVQ-CN)«H-NQ*].    At  eft 

yQ ^.]Vji —  gf«Ji»i.yico/.y)(8-cof.<P  — f/n.gHCB  ^j 

^  5j»n.T)C0j. /)t  JJ-»-y(DC>co/.>j'— (.  a^^jin. t)» ) " 

Q  JJ  gt»co/.T)(Jco/.(P— Jm.(l))y(DC«co/.>)«-CB'/in.ij») 

^  ff/in.  t\  eoj.  r\  C  B-»-V(DC»co/.r)»— C  B»/i«.  rf )         ' 

fada  igitur  fubftitutione  prodibit 

•y"  C  g  t«  co/.  Ti'  ( a-  eoj.  (J>  —Jin.  <t>)  D  C 

~'ff/iB.Tje(j/'.*)CB-*./iDC»ce/'.  »J"  — CB»/m.»i«)  * 

Corollarium  4. 

§.  10.  Cum  duplex  conus  eousque  afcendat,  donec 
fiat  C  N  =  o,  erit  itaque  quadratum  temporis  totius  afcenfus 

(DC  — A)[y/rn.  T)  co/.  >)  C  B  -+- j/ ( D  C»  eof.  >)'  —  C  B»/m.  rf )  ] 

g/in.il(f  co/.(p—/in.  <p)y(DC»cq/.  yf  —  CB»/in.*)»)         * 

qai  valor  in   aequationibus  pro  F  C ,  Q  N  atque  V  C  inuea- 
tit^  loco  f  fobftitutus,  praebet 

FC  =  DCi  QN=:^^J(DG  — A),- 

VC V^rfip    l^ (DC  — AlDCco/.n»  ^ 

\,  —  V  6  v."6'  ^'J  — /tB.T)yiDC»c?/.»l»-CB»/iJ».n») 

jSg  a  Corol« 
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CorolJarium  5. 

§.   II.     Pofito  fin.  Cpro  ideoque ,  fumtis  planis,  fupcr 
quae  duplex  conus  incedit^   pro  horizontaiibus  erit 

QxT  gi^^  coj.  YjViDC^  cqf.  >!«  —  C  B^Jin.  yj^)     . 
"*-^   ^Jm.  rj  co/.  r)  C  B  -e  y  (D  C^  coj.  yf'  —  C  B^Jin*  n*)  ^ 

p  T>j  C  B  (  D  C  —  A)coJy\ 

^  ^^  y  (D  C*  co/.  rj^,  —  C  BVi^i-  -n* ) 

^__^    g  f  ^  5^Jm.  y)  co/.  y)  C  B  

^Jin.  y)  coj.  y}  C  B  -H  V  (D  t»  co/.  y)»  —  C  BV^.  V)  '^ 

TT  p  g  t^  g'  D  C  coU  yf   

^    ^  5* //71.  y)  co/.  y}  C  B  -+-  V  ( D  C»  co/,  y)»  —  C  B^  Jifi.  y)*  )  * 

Corollarium  6. 

§.   12.     Si  plana  9   fuper  quae  conus  incedit^  futnatitur 
inter  fe  parallela,  erit  fin.  >i  zn  o  ^  atque  hinc 
Q  N  z=i  g  f*  (5  cof.  Cp  —  fin.  Cp)  ; 

^^  jg  _  C  B  (  D  C  —  A  )  . 

D  v/  * 

V  C  =  ^  J*  (5  cof.  0  —  fin.  Cj))  ; 

y  gog.f  (  DC —  A)^n  -^  2t>g  t  ^  (  D  C  —  AQ  co/.  (^ 

3P.CB.DC  3CB.DC 

Scholion   i. 

§.  I  j.  Omnes  illae  aequationes  ,  quibus  motus  conL> 
progreflivus  m  c  gyratorius  continetur  ,  etfi  tantum.  ad  du- 
plicem  conum ,  ex  duobus  coiiis  redlis  et  aeqiialibus  compo- 
fitura,  refeiruntur,  facili  tamen*  ncgotio  ad  n:otum  coni,  ey  duo- 
bus  conis  truncatis  compofiti,  accomodiari  pofTunt.  Pofiroemm 
AwByA  (fig. +•)  efle  fedionem  coni  duplicis ,  ex  duobus 
conis  truncatis  A  w  B  et  ByA  compofiti^  omnia  qiiae  dc  vi- 
ribus  dupiicem  conum  primae  fpeciei  follicitantibus  ftatuimus, 
ad   hunc    etiam    applicari    poterunt;    ita    vt    pro    accomodan- 

dis 
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dis  illis  aequationibus  ad  iriotum  huiusmodi  coni  nihil  aHud 
requiratur,  nifi  vt  in  iis  loco  D  C  fubftituatur  ^^^^^- .  Qua 
lubftitutione  reuera  inftituta  ^  obtinebimus  has  aequationes  : 

^Jin,  /1  coj.  f)  l  C  B  —  m  n  )  -H  ■/  [  C  m^  co/.  >)*  —  (C  B  —  m  nfjin^  yj»  J  ' 

ri  ]U  [C  B  iC  m  —  A) -h  A  m  n]  coj,  y\ 

^  ^^  ■/  [C  m«  coj.  >)»  —  (C  B  —  m  n)»  J/n.  y)»] 

g  t^Jin.  V)  coj.  y\  ( ^  coj.  ^  — Jin.  (p  )  (  C  B  —  nm) 

^Jm.r\coJ.Y\{C  B  — m  n)  -h/  [C  m*  coj.  >)»  —  iCB— mn)^//n.  y)»]  ' 

ci 4g  t  co/.Y)  n  [CB  (Cm— A )  -^  m  n A]  [5^  cof.y\V[Cm^coJ.r)^'^ CB— m  n  P/zn.yi»]  >-( CB-^n  l/zyi.-nl 

^  aPfefe  [Cm^co/.y)^  — (CB  — mn)Vn-if]  '  ' 

_4i*iH CJi—mn  ]fm.yfcqf.y\JIi  ^coj.0—jin  (I))[ycQ/.y)-/[Cm«co/.Y)»— ( CB— mn  )y/n.y)»]— {CB—mn  )Jin.y\] 
3.-^kk.^^  in./)coj.y)LCB— mnH-y[Cm*co/.y)«— tCB— mn  Pj/n.y)^  )]i/[Cm'co/.y)*— (CB— mn  )^in.y)*J    ? 

vbi  2F  kk  defignat  momentum  inertiae  coni  dupiicis  refpedu 
axis  gyrationis  m  q. 

Ex  his  vero  aequationibus,  pofito  CBro,  determinabitur 
etiam^  motus  coni  duplicis ,  ex  duobus  conis  redlis ,  non  bafi- 
bus  tamen,  fed  verticibus  fuis  coniundisj  qualem  conum  (fig.  5.) 
cxhibet.     Pro  hoc  cono  erit  itaque : 

Qj^  _  g  t«  coj.  y\  {^  coj.  <P  —Jm.  <P )  V  (C  m«  coj.  y)»  *-  m  n^Jin.  y)») 
>^(C  m*  coj.  y)*  —  m  n»/jn.  y\^  )  —  ^Jin.  Y\coj.y\mn         ^ 

Q  J^  — ^  g  i^Jin.  y)  coj  y)  ( g^  co/.  Cp  — //n.  (^)mn    

*"      •/(  C  m»  co/.  y)*  —  m n^/in.  y)» )  —  d //n.  yj  coj.  y\mn  i 

I     __^ A  m  n  coj.  y\ 

"*"  V{  C  m»  coj.  yf  —  m  n^Jin.  y)»  )  ^ 
u  — --  aogf  co/.y)n  .  A  [5" coj. y\V{C m^  coj. y\*  —  m n^Jin. y)»)-4-mn//n.y)] 
3  P  m  n  (C  m^  co/.  y)*  —  m  u  V^-  >)* ) 
_j^  gog'M//n.y)cof.y)n(3'co/'.(p-'j/n.Cp)[g'co/.y)y(Cm»co/.y)»— mnV/n.Y)«)4-mn//n.yi1 
9  tmn  [/(Cm^co/.  y)^— mnV-i^i^il*)  — 5"//>i.y)C0/.y)mnJ  -/(Cm*  co/.y)^  — mn*j/n.  y)»)^  * 

Ex  valore  ordinatae  CN  facile  perfpicitur  conum,  ex  duo- 
bus  conis  recflis,  verticibus  fuis  coniunAis,  compofitum,  atque 
planis  inclinatis  bac  et  cad  (fig*  2.)  impofitum  ,  non  appa- 
renter ,  fed  reuera  afcendere  ,  dummodo  quantitates  5  cof.  <P 
—  fin.  (p  atque  ]/  (C  m^  cof.  yi^  —  m  n^  fin.  'vj^)  — 5  fin.  >)  cof.  y\ 
iint  fimul  aut  pofitiuae^    aut  negatiuae. 
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PLANTA 
NOVI  GENERIS  ALPINA, 

PARNASSIAE  AFFINIS. 

AuAore 
E.    L  A  X  M  A  N  N, 

Conuenu  exhib,  die  5  06lob.  1789. 


l\.c 


.adix  perennis,  flmplex,  praemorfa,  circa  medium  fibrofa, 
ad  caulem  gemmofa. 

FoJia  radicalia,  oualia,  integerrima,  quinque-neruia,  bi- 
oa  rarius  terna,  petiolata,  petiolis  breuiora. 

Caulis  ynicus,  rarifHme  plures,  fpitbamalis,  credliuscu- 
las,  angulatus,  fiore  vnico  terminatus,  foliolo  in  medio  ouato 
amplexicauli.     Fig.  i. 

Calyeis  perianthium  pentaphylium,  foliolis  lanceolatis 
patentibus.     Fig.  2. 

Corolla  pentapetala,  vnguibus  eredlis,  longitudine  caly- 
cis;  Limbis  ouatis,  integerrimis,  patentiflimis.     Fig.  3. 

iV(?««  ASa  Aead,  Imp,  Se.  Totn.  VIL  H  h  Necta* 
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Nedtaria  quinque  gerinen  cingentiay  ereda,  breuiay  tri- 
fida^  laciniis  aequalibus  fubglanduion».     Fig*  5. 

Staminum  fiiamenta  quinque,  fubulatay  patentiay  nedariis 
duplo  loogiora;  Anthera  ^reifta.    ^ig.  4. 

PiftiUi  ^ermey  PKatQni^  ^rlxis  ^ufs^  ^^9.  fimplex. 

Ch.ara<5er  generfcus  Jtaque  in  calyccpentaphyllo^   co- 
lolla  pf  Qtapfttala,  e(  or^arUi  ^nQii^  0ii4i»'»  iPj^^^i 
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COMMENT ATIO 

NOVAE 

NOMENDAtVRAE  CHEMICAE  CONDENDAE 

NECESSITATEM  ET  LEGES  LVSTRANS. 

An&ote 
LAVKENTIO  dktLLIO. 

-'  -  '  '  •  •  •      - 

C9nuenh  fxhik^  die  x^  Mai.  ly^. 


Q. 


.uaiita  (int  emoliiment^  tju^e  ^x  liogtia  copiofiori  et  locu^ 
pledori,  eademqse  immutabili)  ujec  non  ad  certas  quasdam  lo^ 
quendi  normas  att|tte  ieges  i<;)ifpoiita,  capiuntur,  ipfo  communi 
litae  Yfu  edodus  ^  nemo  muko  mii>us  literarum  peritus  erit  ^ 
qui  dubitet.  Conftat  enim  ^  ^nos  Yoicuique^  etusdem  linguae 
focietate  nobiscum  coniundlo,  cQgitata,  mentisque  noftrae  fenfa 
tam  diftindle,  clare,  pjeneque)  quam  ipfi  ea  mente  concepimus^ 
impertiri,  atque  explicare,  ficque  eupi  modo  in  opiniones  no* 
ftras  adducere,  modo  optatis  noftris  yoluntatem  eius  UQS  pofle 
reddere  confbrmem.  Quodfi  vero  ex  eiusn[K>di  iingua^  omni- 
bus  numeris  abfoluta^  in  yita  quam  vocant  communi,  commo- 
da  percipiuntur  adeo  praeclara;  <mos  quaelb  fru(fhis  ad  artium^ 
fcientiarumque  ftudium  inde  redundaturos  efle  arbitreris,  fi  quae 
mente  concepera*  ipfe,  adeo  accurirfe  et  diftindle  exprimere  e^ 
cum  aliis  communicare  potueris,  vt  ii,  quibuscum  colloqueHs, 

H  Ii  2  fen* 
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fententlam  tuam  ftatim  adfequantur^  penitusque  intelligant,  dum- 
modo  verba  acque  vocabula,  quibus  vFus  fuerat,  auribus  rede 
perceperant.  Inter  onines  vero  artes  atque  fcientias,  talis,  qua- 
^lem  inodo  defcripfimus  lingua  Jocuples,  atque  fignificationabus 
lingulorum  vocabulorum  femel  fancilis  adftrida,  ei  maxime  ne- 
ceffaria  eft,  quae  fadlis,  vt  dicunt,  vel  rerum  euentibus  nititur, 
tquippequi  vel  commutato  rerum  perficiendarum  ^  vel  enarran- 
darum  iufto  ordine ,  fiue  accedentibus  terribus  quibusdam  mo- 
dificationibus  parum  accurate  dc^finitis^  aliam  induunt  fpeciem^ 
Iperata  minus  congruam.  Inter  has  vero  artes  etiam  phyficam, 
t)uam  latifiime  patet,  et  grauifiimam  imprimis  eius  partem,  ar- 
tem  chemicam  referendam  efie,  quis  eft,  qui  ignoret!  Etenim 
chemicum  ante  omnia  oportet ,  Tt  res  eas  ^  quas  inueftigandas 
£bi  fumferat,  Bon  folum  accurate  definiat ,  verum  etiam,  qui 
fuerit  commifcendi  modus,  quae  rerum  inuicem  mixtarum  ra- 
tio,  clare  indicet.  Simulac  enim  rerum  inter  fe  iungendarum 
ordo  ^ermutatur ,  et  quae  prius  adhiberi  debuiffet,  ferius  addi« 
tUr^  faepius  minime  eflicitur,  quod  effeflum  iri  fperabas.  Sic 
€.  gr.  prouti  in  nitri  aethere  conficiendo,  acidum  debiUus  vel 
ibrte ,  Ipiritunv  vini  communem  vel  maxime  depuratum  adhi- 
bueris^  atque  iliud  huic,  vel  hanc  illi  conmifcueris,  fluida  pro- 
deunt  prorfus  inuicem  diuerfa.  .  Quae  cum  ita  effe  deprehen- 
dereTn,  atque  in  fcriptis  non  nullorum  chemicorum  Gallorum, 
de  arte  chemica  optime  meritorum  perlegendis ,  inciderem  in 
chemicas  loquendi  formulas  prorfus  nouas,  et  ab  ipfis  eum  in 
finem  inuentos  ,  vt  mutentur  plane ,  quae  hucusque  in  vfu 
erant  (*),  operam  non  prorfas  inanem  atque  fuperuacaneam 
me  fufcepiffe  putabam,  li  pro  virium  modulo  paullo  accuratius 
difcuterem  quaeftionem  hancce: 

Vtrum 

—  I  -  •  ■     '  ;  ......  ■  ...  ■  ■  - 

{*)    Vid.  inprimis  Methode  de  Nomenclature  chimique,   propofee   de 
M.  M,  de  Morveau^  Lavoificr^  Beriiiokt  &  de  f  ourcroy.    Paiis 
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Vtrum  eiusmodi  lingua,  de  qua  paullo  ante  fcrmo  fuft^ 
perfedliori  et  a<^curata  fatis,  in  explicandis  rebus  chemicis  iam 
gaudeamus?  an  fi  minus,  lingua  ea,  qua  iam  ytimur,  immurari 
debeat?  et  quaenam  potidimum  fint  praecepta^  quae  in  eadem 
immutanda  fequi  poflfimus  vel  debeamus? 

Quodfi  vero  linguae  chemicae  voce  fruor,  me  non  tam 
loquendi  formulas  atque  terminos ,  quos  vocant  technicos  ^  ad 
priftinam  chemiae  formam  adcommoclatos,  quibus  vfi  lunt  prae- 
terlapforum  faeculorum,  vel  priorum  adeo  huius  faeculi  decen- 
niorum  chemici^  fed  potius  loquendi  morem,  ex  inuentionibus, 
corredlionibus  atque  huius  artis  emendationibus ,  quas  viris  il- 
luftribus,  Marggrafio^  Prouellio^  Macquerio^  Scheelio^  Bergmanno^ 
cet.  9  acceptas  referimus  oriundum,  et  praecipue  ab  eo,  quem 
vltimo  loco  nominari,  femel  quafi  fancitum,  et  a  difcipulis  at- 
que  cultoribus  eius  in  fcriptis  adhibitum ,  intelligi  velle ,  vix 
eft,  quod  moneamus  ledlores. 

Antequam  vero  ad  argumentum  ipfum  accedamus  trac- 
tandum^  monendi  mihi  videnrur  linguae  emendatores,  vt  ante 
eiusdem  immutationem  penitus  inquirantj  fuperentrie  frudlus 
ex  eadem  redundaturi ,  incommoda  indidem  oriunda,  nec  ne? 
Ad  quae  quidem  incommoda  praecipue  pertiftet  hoc:  Fada 
linguae  (et  feliciflima)  commutatione,  vnum  quemque,  cuius 
haec  res  intereft,  iam  nunc  oportere,  vt  tum  prifcinum,  quam 
recentiorum  loquendi  morem  cognitum  fibi  reddat:  illum,  vt 
vcterum  fcriptis,  ad  priftinum  illum  loquendi  morem  ad  com- 
modatis,  iisque  minime  fpernendis  vti,  iententiasque  fuas,  vbi 
noua  illa  lingua  nondum  vbique  recepta  eft,  cum  aliis  com- 
municare  poflit;  hunc  vero,  vt  data  nouis  terminis  vtendi  op- 
portunitate,  aliorum  mentem  refte  intelligat,  propriam  apte  cx* 
plicet.  Quid  inde?  nouae  quidem  rerum  denominationes  (ii- 
cet  praeftantifllmae  ^  priftinis  longe  meliores^  clariores,  breuio* 
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res  ,  et  ad  res  defignandas  aptiores)  faepius  mdHcere  pofTunt 
in  errores  ,  in  retinendis  Yeteruai  dicendi  formulis  neutiquam 
extimefcendos ;  ipfiusque  fcientiae  difcendae  facilitatem  (caius 
tamea  cauffa  folummodo  illae  ipfae  inuentae  eflfe  perbibentur) 
magis  impediunt;  (fiquidem  iam  nunc  duplicem  eiusikm  rei 
determinationem  memoriae  imprimas  necefle  eft)  ^  ac  (i  in  ad- 
hibendo  maiorum  loquendi  more  (licet  forfan  non  adeo  ido- 
iieo )  adquieuiflemus :  verbo :  fi  molumenta  nouae  einsmodi 
linguae  ,  etiam  longe  melioris  ^  ab  incommodis  indd  oriundis 
fqperantur,  tantum  abeffe  crediderim,  vt  fcientias  nouis  dicen- 
di  formulis  obruendas  effe  llatuanius,  vt  potius  priftinas  femel 
quafi  fancitas,  retinendas^  et  vbi  forte  aliquae  paiillo  obfcurio* 
res,  minus  que  aptae  videantur,  paucis  circumftribendas  atquc 
cxplicandas  effe  iudicemus :  fed  haec  hadenus.  lam  ad  ar^u« 
iheQtum  noftrum  propius  accedamus  tradandum* 

L  Primum  ad  res  nouas  defignandas  noua  etiam  vocnbulu 
fingenda  cfle  res  ipfa  docet^  et  per  fe  fatis  perfpicuum  eft. 
Hine  «e.  g.  fadhim  eft,  vt  in  linguam  latinam  verba  adeo  mut- 
ta,  res  in  vita  commimi,  in  re  mllitari  etc.  obuerfantes,  defig- 
nantia-,  reciperentur -,  quae  antiqua  Roma  prorfus  ignorabat, 
fiquidem  res  iftae  poft  interitum  demum  huiuscerei  publicae 
inuentae  crant*  Sic  etiam ,  qui  fub  tempora  noftra  in  arte 
botanica,  reliquaque  hiftoria  uaturah  floruerunt^  et  qui  inter 
bos  facile  prindpem  locum  tenet,  Linnaeus^  multa  eaque  antea 
inaudita  plantarum  animaliumque  tiomina  excogitare  cogeb.in- 
tur  ^  ad  defignandas  res  eas^  quae  ex  iliffitis  ^  anteaque  haud 
cognitis  terrae  regiontbus  ad  nos  perferebantur. 

IL  Deinde  yero  antiqua  rerum  vocabula  cum  recens  in- 
uentis  permutanda  videntur  ^  fimui  ac  priftinis  meliora  aptiora 
atque  clariora  cxcogitari  poffunt.     Quod  fi  igitur 
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r)  Vooe»  qaftedam  fioix  iatis-  firmam  habeant  fignifica- 
llon€in<^  ica  wt  noii  fcmper  vnam  eaademque  rem  defigaent , 
jadeque  fludnans  orjanur  mcertkudo>>  noyae  ¥oce»  'm  locum 
f>rrftinarum  fubfiftujeadae  videBtur-  Sic  idem  ilie  Linnaeusy  de 
-naturae  hillorta  immiirtaiiter  meritusiy  multai  antrquiK  herbarum 
^ocabula  ciim  nouis  jcxAiimutare  ^  ardionemque  fig,nificationem 
iis  fubiicere  hauil  dnbctauii:  y  quonfam  botanicr  veteres*  linguae 
i^chnicfle  coH^sut  carentes^  faepe  numero  pl^tae  curusdam  no- 
«nen  j  quo  alii  ad  defignandam  plantam  alrquan»  vfi  erant ,.  adi 
l^rba^  genus  tranftulerunt  prorfu&  diuerfum» 

a)  Deinde:  H  vocabulum  ah'quocJ  vnam  taatummcKfo> 
rem  defignet^  e^emtis.  omnibus  alii&^  ita  vt  omnes^  qui  vim 
jBius  cognofcunt^  hanc  vnam^  nec  aiiam  remi  inteHigrant;.  fua* 
denda  tamen  viderl  poflit  huius  vocabulo  ciim  recentiorf  per- 
mutatio^  fi  vocabulum  hoc  artis^  mrnus.  peritas'  fn  errorem  rn- 
ducere  poflit  r  id  quod^s  fiJ  quid  iudica,,  tums  praecipiie  accidit,, 
li  vet  nometi  cum  ipfa  re  pugn^;,  (ficut  i>Ieun^  tartarr  per  de- 
liquium^  oleum  martis^  quae  quidem^  nomrnaK  na^crrae  horimK 
fluidorum  plane  incongruai  funt^  fiquidem  cunx  olea  nrl  pror- 
fua  habeant  commune  ^  neque  y  vt  oleum  ^  comburii  poffunt)  r 
vel  fi  nomett  quoddam  ^  quamuis>  cxim  reii  deffg^oandae  indble 
haud  plane  pmgnet ,  aUenas»  tamen  qp^diam  de  hac  re  ideas; 
excitare  po4litr  e.  g-  Mercurrusi  praecipiitatus^  ruber;.  ini  qiio 
confidenda  merallusm  miinime,,  op^  alius.  rei,,  e  menflrua  luo 
eiedlum  efl:  ^  (  id  quodl  tamcn  ex  nxwnme  ifla  coiltgJE  poflit)j 
fed  hoc  tantumi  vi  igni&  ab  illo»  feparatuin  elf^ 

3).  Porra  etiami  ncwnctt  affqucwf  ^  fi  a  rebirsi  qurbnsdamD 
externis ,  et  ad  reii  defigp^dae  naturamT  plane  nom  pertinentie 
bus  repetitunx  quamuis^  errores^  nx)iB  excitet^,  rei  tamea  ipfius 
kidolem  nulla  moda  exprrmar^  adiimiaiidae  perfpicuitatisi  caufla 
iiun  oomiae  alia^  eodemque  leii  ipfius  naturae:  mag^  cong^o^ 
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permutandum  eflfe  videtur.  Sic  e.  g.  appellatiohes  iftae ,  fal 
mirabile  Glauberi^  fal  Seignetti^  per  fe  quidem  non  funt  reiici- 
endae,  vt  erroneae :  quid?  quod  laudanda  yidetur  confuetudo, 
memoriam  virorum  illuftrium ,  nouis  rebus  inuentrs  de  arte 
quadam  vel  fcientia  benemeritorum,  ipforum  nominibus,  inuca* 
tis  iftis  apponendis,  conferuandi!  Sed  quamuis  eiusmodi  cog- 
nomenta  in  tra<flandis  aliis  fcientiis  atque  artibus  e.  g.  botani* 
ca^  adhibenda  e(fe  inficias  ire  haud  aufim  (notae  enim  chara- 
Aerifticae  plantarum  non  femper  breui  aptoque  cognomine 
comprehendi  poffunt)^  ad  artem  tamen  chemicorum,  qui  va- 
riis  falis  fpeciebus  ,  et  id  genus  aliis ,  nomina  imponere  pof^ 
funt,  charaderes  diftindiuos  eorum  fimul  breuiter  exprimentia^ 
vix  admittenda  ^  adeoque  fal ,  quod  vocant  Glauberi  et  Seig- 
netti ,  aptius  fodam  vftriolatam  y  et  tartarifatam  vocandam  efle 
^enfuerim. 

4)  Denique  et  tum  verum  nomina  mutari  poffe]  credi- 
derim  9  fi  pro  confuetis  alia,  indolem  eius  melius  penitiusque 
declarantia,  atque  per  fe  mutationi  non  obnoxia  excogitari  po- 
tuerint,  Quanto  plures  enim  rei  cuiusdam  proprietates  vno 
vocabulo  comprehenduntur  atque  exprimuntur,  et  quo  ftabilio- 
ra  funt  haec  nomina ,  eo  facilius  etiam  memoriae  mandari 
poffunt.  Illud  per  fe  clarum  eft^  fed  et  hoc  faciie  mihi  largie- 
ris ,  dum  modo  memineris ,  nos  verborum  fignificatione  femel 
ftabiiita,  addifcendae  vocabulorum  varietati,  ex  verum  his  no« 
minibus  defignandarum,  viciflitudinibus  oriundae,  commode  fu-* 
peffedere  poffe ;  yt  taceam  de  erroribus  rerumque  inter  fe 
permutationibus  ,  quibus  vocabulorum  ,  vnam  eandemque  rem 
defignantium  farrago  viam  aperit.  Exempla  non  defunt  deno-?^ 
niinationum  ,  a  patria  9  vel  loco  primae  inuentionis  ,  colore  , 
magnitudine  effedu  ^  et  id  genus  aliis  defumta.  Sic  nomina 
Salis  Rupellenfis ,  Anglicani  ^  hepatis  fuiphuris  ^  falis  fedatiui  , 
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Cfltliard^id)  digeftini,  panaceae ,  falis  fecred,  cet.  expungendd 
fiint:  ecenim  Soda  tartarirata,  Magnefia  yitriolata,  aliis  quoque 
locis ,  quam  Rupellae  et  in  Anglia  parantur :  (ab  illis  itaque 
etiam  denominanda)?  Dantur  pluria  quoque  falia,  quae  effedum 
fedatiuam,  cathardicum,  digeitiuum  edunt,-  et  fic  porro. 

5)  Poftremum  nec  illa  linguae  commutatio  (pernenda 
tidetur,  ex  qua  breuiores  dicendi  formulae  amplioribus  et  dif^ 
fufis  rerum  circum  fcriptionibus  praeferuntur,  terminique  dod- 
iinales  ad  Tulgarem ,  quam  praecepta  Grammatfces  requirunt , 
Terltbrttin  flexionem  conformantur.  Breuiores  enim  formulae 
l&ciiius  memoria  tenerl  polfunt,  et  fa(fla  hac  breuiorum  cum 
(ulioribus  commutatione ,  non  folum  in  loquendo ,  fed  etiam 
in  legendo  fcribendoque ,  temporis  faceremus  compendium , 
profedo  haud  parui  aeftimandum.  Bene  igitur  noftrates,  pro : 
Alcali  aere  fixa  faturatumy  Argentum  in  aeido  nitri  folutum^  nunc 
Akali  acratum^  ar^entum  nitratum^  fubftituunt. 

His  iam  ita  conftitutis ,  argumenta  ifta ,  quae  linguae 
mQtatlonem  in  Tniuerfum  commendare  videntur,  ad  technicum 
in  chemia  loquendi  morem,  quo  hodie  vtimur,  transferamus  ; 
quae  inde  fequuntur  diligentius  denique  ponderaturi.  lam  vero 

I.  Primum  illudque  princeps  argumentum,  quo  ad  lin- 
guae  immutaciouem  omnino  commendandam  Ttebamur ,  idque 
a  rerum  recens  inuentarum  nouis  nominibus  defignandarum 
vrgente  neceflitate  repecitum,  hic  vix  audiendum  videtur.  Nam, 
quae  inde  a  ScheeUi  atque  Bergmanni  temporibus  in  arre  che* 
mica  plane  noua  repcrta  funt ;  minime  ita  comparata  videntur 
Tt  eotum  caufla  omnis  chemicorum  loquendi  vfus  immutandus 
iit.  Experimenta  quidcm  cel.  Cauendisb  faepifllme  repetita,  qui- 
bus ,  ex  combuftione  aeris  vitalis  et  inflammabilis,  aquam  ali- 
quam  prodire ,  demonftrabat ,  quae  recens  nata  ei  videbatur , 
lioua  AGla  Acad»  Imp,  Se*  T,  VIL  1  i  poft 


Digitized  by 


Google 


y 


(250) 

poft  teropora  illa  innotuerunt.  Alii  ^   aerem  vitalcm  pirincipium 

atque  caufTam  omnis  acidi  efle ,   eiu&que   acceflionem  fulphuris 

atque  phofphori  fiibftancias  iimplices ,    ideoque    caeterum   noa 

mutatas^  acidas  reddere,  euincere  funt  conati ;  quamobrem  ae- 

rem  vitalem  acidificum  (oxygcnium)   inflammabilem  vero  aqui^ 

ficum  (hydrogenium)  compellari  voluerunt.     Sed  fac ,   experi- 

menta  ifla  aeque  certa  efle  ,  ac  adhuc  funt  dubia,  iflae  tamea 

aeris  (pecies  nomina  fua  ,  a  phaenomenis  in  fenfus  incurrenti- 

bus  9    quae   etiam   pofl:   inueata   ilia  exrperimenta  adhuc  eadem 

funt,  retinere  efFedusque  illi,  qui  lis  tribuuntur,  intcr  reliquas 

carum  affediones  referri  potuiffent ;    praefertim   cum   effeAus  , 

experientia  haud  fatis  certe  conflrmatos  ,    nomini  tpfi  alicuius 

rei  inferendas  effe  vix  crediderim ;  -de  qua  re  infra  adhuc  di- 

Cendi  locus  erit,     Omifla   igitur   horom   experimentorum  vbc- 

tiori  disquifltione ,    quam    alii   occafioni  conferuandam  cenfui  ^ 

hoc  vnam  tantummodo  contendere  aufim  :  tum,  cum  haec  vel 

alia  rei  cuiusdam  phaenomena  noua,  extra  omnem  dubitationis 

aleam  pofita  fucrint ,    nominis  noui  ^   reique  naturae  congrui , 

formationem  omnino  vtilcm  efle  pofle  :    quac  tamen  non  oni« 

nis  loquendi  moris^  hucusque  quotidiano  vfu  fanciti,  «uerfio^ 

nem  atque  immutationem  r^quirit.     lam  pergamus  ad 

IL  Argumentum  fecundum,  cx  quo  antiqua  rcrum  vo- 
cabula  cum  recens  inuentis  permutanda  videbantur ,  fimul  ac 
antiquis  raeliora  excogitari  potuerint,  ad  termindlogiam  Che* 
Aiicam,  quam  immutandam  credunt^  absquc  omni  partium  ilu- 
<lio  adcdmmodandum 

i)  Quod  in  cxplicando  huitts  argumcnti  ambitu  ,  pri- 
mo  loco  ponebamus ,  voccs  nouas  in  locum  priflinaFum  cfle 
iiibflituendas,  fi  fortc  priflinac  non  fatis  fixam  habucrint  figni- 
ficationcm,  in  chemicorum  terminologia  hodierna,' fi  quid  fen- 
tio,  vix  locum  haberc  videtur.    Voccs  cnlm  technicac,  quibus 
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chemld  reecntioris  aeui  vtuntiir ,  ferius  femper  fundunt  accu^^ 
rate  deteroiinatum,  nec  faciie  ad  plures  res  defignandas  trans-< 
ferri  queunt.  Oiitn  quidem  chemicorum  terminologias  fludu« 
antis  fignificationis  vitio  Jaborafle,  minime  diffiteor:  (nam  e.  g.- 
falia  neutra  ex  acido  tartari  oriunda,  Tel  cum  alcali  veget^biU 
fixo  vel  Toiatili  commixta,  a  veterii^us  communi  nomine,  tar* 
tarum  folubitem  vocata  efle ,  nec  non  ipfi  cel  Macquero  adeo 
aerem  phiogifticum  et  fixum,  (vel  acidum  aeceum)  vnum  idem- 
que  fuifle,  quis,  quaefo,  ferre  potuerit  ?)  fed  quod  antecelTo* 
res  faditarunt,  non  idem  imputandum  e(t  recentioribus ,  coae* 
uisque^ 

a)  Quod  autem  fequitur  ex  argumento  fecundo  dedu- 
dum  Inguae  immutandae  praeceptum,  quippe  quo  nomina  ea 
reiicere  iubemur,  quae  artis  minus  peritos  in  errores  inducere 
poffmt,  dignum  efi,  quod  paullo  diligentius  examinetur.  Nimi- 
rum  funt,  qui  hoc  praeceptum  ante  oculos  habentes  e.  g. 

d)  Reprebendant ,  calcem  vulgo  metallicam  didlam , 
quamuis  natura  eius  indoli  calces  virae  nequaquam  refpondet, 
ab  ipfa  tamen  caice  viua  nomen  traxiffe :  fed  habeo ,  quod 
refpondeam  a)  primum  enim  et  ad  id  quidem  praecipue  at« 
tendi  velim,  cum  ex  communi  loquendi  vfu  non  vnice  terram 
calcaream,  eamque  igni  fortiori  expofitam,  calcem  (viuam)  vo- 
care,  fed  etiam  Gypfo,  fimili  modo  ab  ignis  vehementia  mu- 
tato,  calcis  vocem  addere  foleamus;  (Gypskalk)  vniuerfalis  cal- 
cis  notio  folummodo  ad  valde  immutatam  alicuius  rei  condi- 
tionem  ,  ex  folius  ignis  vehementioris  (nec  tamen  fundentis , 
vere.indurantis  aut  comburentis)  vi  refpicere  videtur.  Qua  qui- 
dem  notione  catcis  vocabulo  fubie<!la,  ipfum  hoc  nomen  coin- 
petere  etiam  videtur  metallicis  iftis  fubilantiis,  quae  ignis  vfo- 
lentiae  hac  ratione  expofueramus ,  quaeque  ideo  calcinatas  di^ 

I  i  a  '  cim^s 


Digitized  by 


Google 


(a50 

cimus  (*)  p)  deinde  vero,  fi  inueniendae  noufle  teffhinotog^te' 
defenfores  hanc  nodonem  calcis  parum  congruam  efle  exHti^ 
ment,  (**)  et  metalla,  vUo  modo  in  calcem  conuerfa  dici  |>of* 
fe  negantes ,  vrgeant  atque  inftent ,  vt  nouo  qnodam  nomine 
fompellentur  mutatam  hanc  metalli  conditionem,  vel  Boua.  aM* 
qua  nominis  eiusdem  flexione  qualicunque  (***h  '^el  fiethaee 
ratio ,  ad  nouifllmos  linguae  mutendae  conatus  cooforinMa') 
minus  placuerit,  nomine,  praecipuam  fenfibus  fubiedam  metaK 

li 

-— 1 

(*)  Negari  minime  poteft,  mutationes  has  ignc  produdas  (e.g.  (i  tcr- 
ra  calcaria.  aiuminofa  gypfum,  ilannom,  (ub  eocUnr  fortHce  doci- 
mafbco,  eidem  igni  exponantur)  varii  effe  genens.  —  Terra  cal* 
caria  duritiem  aliquam,  quam  adepta  efl,  amittit  (aqu^e,  cui  ma^- 
num  colorem  impertitur ,  immeHa)  ct  plane  if>  pufcicpem  fetifctt ' 
Gypfi,  cum  aqua  commixti  maiop  fit  cohaeAo:  tava  alumiiiQia,^ 
inrignem  duritiem  adepta,  eani  in  aqua  nec  amittity  nec  ro^^omai 
rccipit  (ideoque  non  calcinata,  fed  vfta  audit).  Stannum  amifTo 
fplendore  metallico ,  pulueris  fpeciem  adfumfit  ,  ab  aqua  noQ 
mutandam. 

(**)  Calcis  vocem  ad  metalla,  haud  idonea  ratione  tr,ansfenfi  poifeltH 
bens  concedo}  quippe  quae  i  praeter  ignem)  et  aCre,  et  acidi^  ct 
fulphure  cet.  permutari  pofTunt ,  permutataquc  iisdem  fqre  rau- 
dent  proprietatibus,  quae  tamen  lub  calcis  voce  fenfu  ftriducHi 
fumta,  minime  comprehendi  poffunt.  (^ae  cum  nepri  nequent, 
aut  noua  denominatio ,  omnibus ,  quae  metaliicae  hucusque  dki 
folebant,  calcibus  congrua,  excogitari,  aut  antiqua  vox  calcis  re- 
tineri^  retcntaque  fenlu  duplici,  ftriftiori  et  latiori,  ad  eas  appli- 
cari  aebeti  (id  quod  ecquidem  propter  loqucndi  vfum  in  omni- 
bus  fere  lipguis  maxime  folemnem  praetulerim):  notio  igitur  eius* 
modi  calcis  ex  qualitatibus  in  fenfus  incurrentibus  deduda ,  huc 
redit:  eft  metallam,  fplendore  metallico  priuatum  in  minimas  par- 
ticulas  diuifum,  et  terrae  haud  diflimile}  id  quod  fit  vel  i^, 
vei  menffaruis  quibuscunque. 

(•♦♦)  E.  g.  ferrulum,  argentulum,  vel  ferras,  argentas,  vel  addendo  ct 
priuatiuum,  aferrum,  abargentum,  cet:  mihi  vero  magisarridetre- 
tinere  antiquaj  quod  fi  non  lice^  praeferrem  pnmo  loco  propo- 
fitam  mutationem. 
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H  imitatioiiem  exprimeate  (*);  defigaandam  tdk  putanerim  : 
iMim  qai  materiam  acidificam  ia  acfre,  contineri  arbitrantur,  oli 
Talde  dttbium  adhuc  eft,  fic  etiam  in  calcibm  fic  didis  metalt 
licis ,  io  ienfus  dou  inc«H*rit :  ideoque  <fuid  fob  oxfdis  intelit-i 
SOtur ,  imperitis  dilfgentiu»  adhuc  explicetur  neceflio  eft  y  Tt 
ieianti  metaila  fic  Tocari^  qUae  fui»  ipecie  terrifbrmi  adparem^ 
ptopvia  ipit  ^leodore  oibad. 

B)  Praeterea  etiam  nomina  acidi  nitrofi ,  vitriolici , 
phosphorei  uonnuUis  minime  arrident,  quippe  quibus  diuerfus 
acidorum  ftatus  non  fatis  iuculenter  diftinguatur,  neque  indice- 
tur,  quando  pura  fint  acida,  et  quando,  vt  cum  yeteribus  cTie- 
micis  loquar,  alienum  phlogifticum  quid,  Tel,  vt  aiunt  recen- 
tiores:^  nondiim  fatis  copiofam  oxygeiiii  materiam  contineant. 
Qvare  llatutiii  iUum  poileriovem  fimtH  quadaiii  nomiois  radica^ 
Hs  fiedJone  (e.  g.  nitroifnm  j  fulphiitrofam ,  phospltorofum)  et 
priotem  isominis  forma^  pauUulam  tmxnutata  (e.  g.  nitctcttm^ 
iulpburicum,  phosplioricam)  invrcem  diilinguere  folerit,  et  ve** 
to  ^fcrimen  hoc  faris  magnum  ,  a.  chemieis  antea  faepifiime 
iaRna  obferuatum  eftj  alt^rum  acidi  genus,  nitricumy  acidum  nit" 
«otfum  (vel  addita  etiam  voce ,  param  aut  dephlogifticatum) 
alttrum^  nitrofnm  phlogifticum  appellantibus.  Quodfi  vero  po« 
fierios  haec  denominatio  aduerfarium  rei  phlogifticae  ofiende-f 
rit,  reie<Jta  hac,  acidum  iilud  commode  imperfeSlius  nominari 
pofle  crediderim  ;  quod  quidem  nomen  cum  vtroque  fyllema- 
te  conciliari  poteft  j  vtrum  vero  recentiflimum  illud  nomen  ^ 
breuitatis  caufla ,  praeferendum  fit,  nec  ne,  de  ea  quidem  re 
infra  difputabitur. 

li  3  3) 


(*)  Argentutttf  ferrum,  tfrrafe  .  quia  vox  haec  obfoleta),  vel  dtmetallifa- 
tuin,  et  a^o  ipu,  terriutrttre ,  demttaUifatt  y  aut  quae  funt  nomi<> 
na  alia. 


Digitized  by 


Google 


3.)  Tertia  litiguae  immutantae  ratio ,..  argumento  fe« 
cundo-  coinprehenfa,  eaque  a  p^rfpicuitate ,  (fingemii-s  vocabn- 
lis  noris,  reique  cuiusdam  naturae  magis  adaptatis,  adiuuanda) 
repeti  folita,  vix  audienda  videtur,  vbi  de  immutando  chemi- 
corum  loquendi  more  vfitato  fermo  fuerit.  Exceptts  enim  vo- 
cabulis  nonnullis ,  (e.  g.  hepar  et  lac  fulfuris ,  mineralis.  ae<* 
thiops,  et  Kermes)  quae  quidem.  nomina  exiguae  cum  aliorHm 
corporam  colore  flmilitudini,  fuperftruda  funt,  omnia  ^tis  cU« 
ra,  nec  perfpicuitatis  eauffa  mutanda  videretur.  Quid  enim 
Tocibus,  e.  g.  calx  falita,  foda  nitrata ,  argentum  vitriolatum 
cet.  darius  ad  res  defignandas ,  ac  quibus  haec  et  i.  g.  a. 
compofita  fflnt  excogitari  poteft* 

4.)  Reguiam  vero  qnartam ,  quae  terminologiae  mn- 
tationem  fuadet,  fimulac  pro  confuetis  vocabula,  maximumqat 
poteft,  qualitatum  numerum  exprimentia,  et  fuapte  natura  lla- 
biliora,  excogitari  pofiinc,  quamque  recentiores  linguae  chemi- 
cae  reformatores  ante  omnia  vrgent,  ecquidem  etiam  a  termi-' 
nologiae  huiusque  vfitatae  auAoribus,  modo  aliter  etnifi  forte 
pauUo  liberius  loquutus  fuero,  adhuc  melius  atque  diligentittS 
obferuatam  efle  contendere  aufim.  Hos  quidem  non  minus  ac 
illos  ad  vnum  eundemque  fcopum,  modo  diuerfis  viis,  tendere 
vldebls,  dummodo  attenderis  ad  ea,  quae  iam  fequuntur. 

Nimirum  nomen  aliquod  tum  potifiimum  perpetuum , 
atque  immutabile  dici  meretur,  vbi  iis  rerum  afiedionibus  fu- 
perftruAam  eft,  quae  mutationi  haud  obnoxiae,  ideoque  ex  re- 
rum  natura  atque  indole  repetitae  funt.  lam  vero,  quamuis 
naturam  alicuius  rei  tam  ratiociniis  quam  experientia,  vel  vtro» 
que  veri  indagandi  (ubfidio  adhibito,  cognofci  pofle,  inter  om- 
nes  fatis  confiet;  in  denominationibus  tamen  rerum  materiali- 
um,  ex  attributis  ,  (qnae  ex  indole  rerum  ipfa  deduAa,  fem- 
per  et  perpetuo  illis  competunt,)  repetendis,  eiusmodi  tantum 

aitri- 
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attribatornm  rationem  habendam  efle  exiftimauerim,  quae  foli 
experientia  duce  cognofcuntur ,  quippe  quae  in  tanta  internae 
qorporum  na^urae  obfcuritate  vnite  confulenda  videtur.  Haec 
autem  experienria,  quae  ad  cei  alicuius  nomen ,  (indoli  eius 
conueniens)  fingendum  reqairitur  non  nifi  pura  fit;  i.  e.  foli 
apperceptioni  9  ope  fenfuum  fadae ,  innitatur  necefle  efl;  nam 
experientiae  mixtae,  praeter  fenfuum  afledionem,  etiam  ratio- 
cinium  fubeft;  id  quod  falfum  efle  fubefl,  vel,  quia  ambiguam, 
minusque  reAam  ratiocinandi  methodum  adhibueramus;  vel , 
quia  ideae  iflae  ,  quae  fubfunt  ratiocinationi ,  erroneae  erant  ^ 
parrim  quia  iamiam  eognitarum  notionum  ambitum  totum  non 
mdiquaque  circum  fpexeramus,  partim  quia,  quibus  hucusque  gau« 
debamus,  corre&ione  indigere  poflunt,  quiae  inaenta  futura  fup* 
peditabunt.  Quodfi  igitur,  certa  quaedam  praecepta  fecuti,  in- 
eoncuflae  verborum  ftabilitaii  confulere  volumus;  nulia  alia  no- 
mina  rebus  imponenda  videntur,  quam  quae  ipfi  rei  naturae 
ibla  experientiu  pura  cognitae,  fuperflrudla,  ideoque  fuapte  na^ 
tnra  (fenfus  noflros  vno  folum  modo  afliciente^)  femper  reti* 
Beri  poflunt;  vel  ipfo  fyflemate  (fiue  puraram  et  mixtaram  ex« 
perientiarum,  axiomatum  et  hypothefium  coordinatione,)  quan« 
tumuis  mutato.  Tantum  vero  abeft^  vt  in  ratiociniorum  tanta 
pro  ratione  notionum  atque  inuentionum  accedentium  diuerfi-* 
tate  ,  denominationes  his  ipfis  ratiociniis  fuperftrudae  ,  omni 
virorum  doctorum  porteritati  arridcantj  vt  ne  omnibus  quidem 
coaevis  idoneae  videri  poflint.  (*)  > 

lam 


.(*}  Qiiam  multae  atque  diuerfae  rerum  denominationes,  quarum  aliae 
aliis  praeftare  credebantur,  prolatae  fiiit,  ex  quo  viri  dodi  nomi- 
na  rerum  ad  earundem  attributa,  quae  efTentialia  illis  videbantur , 
accommodanda  effe  ftatuerunt,  teftem  habemus  ex])erientiam.  Sic 
•breui  temporis  fpatio ,  praeter  illuftres  Galliae  chemicos,  cel.  Ga^ 
doiin  (Animaduerf.  in  nov.  nomenclat.  chem.  method,  Aboaei788) 
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lam  terminologiae  cbemicae  hucusque  vficatae  au<{)^ores 
in  nouis  re.rum  nominibus  fingendis ,  id  ante  omoia  egerunt, 
Tt  ea  rerum  attributa,  quae  iti  fenfus  incucrunt  inneftigarent , 
inueftigatisque  vel  nomen  iam  vfitatum»  vel  recens  excogitaoo 
dum  adaptarent.  Sic  e.  g.  acidum  vitrioli  dicitur  iUud^^  quod 
cum  terra  calcaria  coniun^um,  gypfam^  (cet.)  acidum  fluoris 
vero  id,  quod  eidem  terrae  admtxtum,  fluorem  minecalem  ef^* 
ficit.  lam  vero,  cum  terram  calcaream  eam  eife,  quae  igni 
vehementiori  expofita,  aqua  airufa  efleruefcit,  et  in  eadem  re« 
foluitur,  cet. ,  inter  omnes  fatis  condet;  nomina  ifla ,  a  certis 
hisce  atque  indubitatis  euentibus  repetita,  etiani  plane  perrpi« 
cua,  et  rei  naturam  plane  exprimentia,  nullique  niutatiooi  fub* 
ieAa  efl*e,  quis  quaefo  dubitauerit?  Ad  ^oces  vero  nomencla« 
turae  chemicorum  hucusque  vfltatae  compofitas^  easdemque  eo« 
dem  modo  deduAas  quod  attinet^  et  has  aeque  planas  et  im» 
nmtabiles  efle,  dubio  caretj  e.  g.  calx  vitriolata,  fluorata.  At 
vero  chemici  retentifljmi  etiam  interiorem  rerum  natoram  no« 
minibus  exprimendam  eflfe  rati ,  non  puram  folum  ,  rerumqiie 
modo  euentibus  nixam,  fed  mixtam  etiam  ratiociniis  experien^ 
tiam,  in  inueniendis  nouis  rerum  nominibus  confuluerunt ; 
quamuis  fe  noonifi  puram  fequutos  eflle  nobis  perfuadere  velle 
videntur.  Sic  nomino  ifto  adbfbito,  acidum  fulfuricum,  expri- 
mi  volunt ,  fulfur  fimpiex  oxygenii  ope  ,  (quod  aeris  vitalcs 
bafin  conftituere  perhibent,)  acidicalem  fuam  demum  recepifle. 
Verum  hoc  haud  prius  pro  certo  habere  poterimus ,  quam 
quatuor  haec,  argumentis  firmis  atque  idoneis,  confirmata  fue- 

rint: 


cel.  Hopfon  (z.  general  fyftem  of  chymiftry,  digefted  and  arranged 
with  a  paiticular  view  to  its  application  to  thearts:  taken  chidBy 
fix)m  the  German  of  Mr.  fl^t.g  eb.  London  1789 )  et  cel.  Armla 
Hifpanus  (Journai  de  Phyfique  M.  QAob.  A.  1788.  p.  262. ,  ad 
res  easdem  defignandas  magnam  vocabulomm  excogitaverunt  va- 
rietateoi,  maioremqne  excogitatum  iri,  quis  dubitaoerit? 
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rintr  primum  fulfur  pro  fubftantia  fimpHci,  in  alias  partes  rc- 
iDOtiores  nbn  diflbluenda,  fiue  elemento,  habendum  effe;  de* 
inde  fulfur  in  acido  fulfuris  adhuc  latere  in  fua  ,  vt  dicunt , 
fubftantia  integra;  porro  aerem  vitalem  in  ifto  acido  contineri; 
denique  hoc  ipfum  ex  folo  aere  vitali  accedente  oriundum  effc, 
Quae  tamen  omnia  vere  ita  fe  habere  ,  fenfibus  nemo  perci- 
pere  poteft:  itaque  non  funt  res  experientia  (implici  perceptae^ 
er,  vt  dicunt,  in  fado  pofitae,  (cdi  maximam  partem  feriei  ra- 
tiociniorum  innituntur ,  quae  etiamfi  vel  maxime  ,  de  quo  ta* 
nien  valde  dubito  ^  noftri  quidem  aevi  chemicis  tantum  non 
omnibus  probarentur  ,  futuri  tamen  aevi  obferuationibus  atque 
inuentis  non  infringi,  neque  refutari  pojfe^  quis  eft,  qui  adfir- 
jnet?  (*)  Quis  enim  quaefo,  eo  audaciae  procedet,  vt  pofte- 
ros  adhuc  penitius  rerum  naturam  indagaturos  effe  neget?  Quis 
eft,  qui  non  ante  paucos  abhinc  annos ,  aquam  pro  elemento 
♦  ha^ 

*    (*)     Sulfur  non  minus  ac  phosphorum,  poft  deflagrationem  fub  acidi 

fpecio  adparere  pura  experientia  edofti,  exploratum  habemus ;  mi- 

nime  vero,    quod  illi  contendunt,    eadem  (pro  elementis  habita, 

ideoque  immutabiiia; )  recepto  tantum  agre  vitali,  acida  fieri.  Sea- 

fuun)  modo  ope  neque  demonftrari,  neque  refutari  poteft,  in  ful- 

'    fure  atque  phosphoro  acidum  aiiquod  contineri,    quod  cum  folo 

.    ^       aeire   inJFlammabUi  coniundum  fit;    hunc  ipfum  vero  aerem  igne 

fiue  expellij  fiue  commutari,  fiue  ita  inuolui,  vt  amplius  dignofci 

^.  ''*  nequeat,  eumque  dum  recedat  ab  acido ,  locum  dare  aeri  vitali, 

-  'l    *       et  materiae  aquofae  (in  hoc  vel  contentae,  vel  recens  producftae) 

.-v  ' .:  -      fefe  cum  acido  coniungendi,  fitque  aeris  inflammabilis  ( forfan  tan- 

tum   commutati ,    aut  a^ri  wtali  atque  aquae  admixti )  vel  ipfam 

iadluram  abunde  compenfandi,  ita,  vt  ne  pondus  quidem  vlio  mo- 

'^  do  diminuatur,  quin  augeatur.      Quibus  quidem  miffis,  id  faltem 

rei  phlogifticae  aduerfarii  multo  minus  adhuc  negare  valent,  fieri 

pofle,    vt   acida   quaedam  materia   per   agrem  inflammabilem  ita 

v^  ^    '"   immutetur,  vt  illa,  fenfibus  amplius,  qua  talis,  dignofci  non  que- 

{h^>  ".       at:  aquam  enim,  fubftantiam  adeo  lenem  infioidamque,  e  materia 

^y"^'^     acidifica  (oxigenio)  et  aere  inflammabili  conltare,  et  feparatohoc 

^'"  >*^      aere,  illam  iterum  adparere  ipfi  perhibent. 

'^lWouaMa  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VIU  K  It 
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habuerit?  hihilofecius  plurimi  hodie  funt,  qui  cam  cx  duobus 
aeris  generibus  compofitam  efle  exiftiment*  —  Aerem,  quem 
dicunt  fixum,  vel  acidum  aereum  e  fubftantia  carbonaria  atque 
bxygenio  conftatum  effe  contendunt!  Quis  vero  noftrum  fub- 
ftantiam  illam  carbonariam^  quam  acido  aereo  inefte  exiftimant, 
fenfuum  opere  percipere  potuit?(*)  Quum  itaque  acido  aereo 
inefle,  cum  ratiociniis  tantum  demonftrari  queat;  haec  vero  , 
quibus  tota  argumentatio  innititur,  ratiocinia  non  cuilibet  arri* 
dere,  fed  addubitari  adhuc^  quin  refutari  pofiint;  cumque  de- 
mum  corollaria  prorfus  alia  ex  rebus  fadli,  quibus  v^ra  argu- 
mentaiio  tamquam  fundamento  fuperftrui  debet^  elicere  Jiceat: 
nomina  quoquc  talia  ^  quia  ad  haec  propriae  opinionis  com- 
menta  (f.  hypothefis)  adcommodata  funt^  per  fc  mutabilia,  et 
nunc  et  olim  retentum  iri  vix  ac  ne  vix  quidem  crcdideFim, 
Scientiam  vero,  quae  in  inue'ftiganda  rerum  materialium  natura 
Tcrfatur,  nomenclaturam  requirere,  quam  maxime  fixarfi,  ftabi- 
lem  atque  immutabilem,  fupra  iam  fatis  eviciflc  nobis  videmun 

Caeterum  tantum  abeft,  vt  ea,  quac  non  folum  expe- 
ricntia  duce  ,  fed  ratiociniorum  ope  cognofcuntur ,  quoque  ad 
fcientiam  chemicam  pertinere  negem,  vt  potius  in  ipfis  ratioci- 
niis  iftis  ingenii  acumen,  fagacitatemque  chemicorum  prnecipuc 
cerni ,  iisdemque  fcientiam  noftram  mirifice  augeri ,  peduafum 
habeam.  Hoc  vnum  tantummodo  contendere  aufim  ,  in  fin- 
gendis  rerum  materialium  denominationibus,  nos  minime  ratio- 
ciniiS)  quibus  cadem  nitantur^  duci  debere» 

Et 


(♦)  Sunt  tamen  nonnulli,  qui  exiftcntiam  eius  adeo  perfuafam  habe- 
ant,  vt  dummodo  acidi  illius  carbonarii  ( cuius  tanta  copiae  ineft 
t6rrae  calcariae ,  quae  vbique  terrarum  copiofe  deprehenditur , ) 
fubftantia  oxygenia  a  carbonaria  fcparari  poflit ,  eximios  ex  hac 
re  ad  oeconomos  praecipue  firuftus  redunaaturos,  eosdemque  ma- 
teria  combuftibili,  alendo  igni  apta,  abundaturos  efle  arbitrencur. 
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£t  qaem  denique  frudlum  ex  eiusmodi  nominibus ,  in- 
ternam  rerum  naturam  exprimentibus  ad  nos  redundare  arbi* 
tremur?  Tironem,  forfan  dixeris,  naturam  alicuius  rei  (quam 
tamen  femper  dubiam  atque  ambiguam  effe  concedes,)  ftatim 
perfpedlam  habere  ^  dummodo  vel  nomen  ipflus  ,  ad  indolem 
rei  adcommodatum,  memoria  complexus  fuerit.  At  vero,  quae 
ex  folo  non)ine  hauritur  alicuius  rei  notida  ,  perexigua  ec  ni- 
hili  fere  pendenda  videtur.  Sic  vel  ipfa  denominatio  illa,  aci^ 
dum  fulfuricum ,  quam  pro  acido  vitriolico  fubftituerunt  recen- 
tiores  ,  ftatini  docere  debet  tirones  ,  in  acido  ifto  fulfur  oxy- 
genio  iundum  contineri ;  cuius  tamen  ,  fi  vel  maxime  ita  fe 
habeat ,  notitiara  ex  denominatione  oriundam  ,  nondum  appli- 
care,  et  in  vlum  fuum  conuertere  poterit!  Quodfi  vero  tirones 
vlteriores  in  arte  chemica  addifcenda  iam  feterint  progreflus  ^ 
notitiam  naturae  rerum,,  etiam  absque  eiusmodi  nomitie  ^  ean- 
dem  exprimente,  fibi  iamiam  tilia  ratione  comparauerunt.  Sed 
fi  vel  maxime  concedamus  ,  illos  in  difcendis  primis  fcientiae 
elementis ,  ex  eiusmodi  nominibus  per  fe  adiuuandae  memo- 
riae  pracfidium  grauius  capere  pofle;  re  tamen  accuratius  con- 
fiderata  ^  nouas  ,  easque  longe  grauiores  edifcendae  artis  che« 
micae  moleftias  exinde  oriundas  eflfe,  nemo  inficias  ire  poteft^ 
qui  meminerit ,  chemico,  (fimulac  noua  nomenclatura  excogi- 
tata  fuerit,)  non  folum  nouae  huic  atque  faciliori ,  fed  etiam 
antiquiori,  eidemque  minus  aptae  terminologiae  operam  nauan** 
dam  efle;  fiquidem  veterum  libris,  fecundum  antiquiorem  lo« 
quendi  morem  confcriptis ,  nullo  modo  fuperfedere  poflumus. 
Idem  itaque  negotium,  eademque^  opera  tironi  nunc  incumbit, 
quae  olim  Scheelii  et  Bergmanni  difcipulis;  et  leuamenti  loco^ 
quod  ei  praeftare  animus  erat/^  infuper  accedit  noua ,  recens 
inuentam  praeceptoris ,  quamois  fit  facillima^.et  optima^  addi- 
fcendi  terminologiam.     Vide   fupra#  . 

,  Kk  2  5. 
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5.  Ratio  deniqiie  quinta  ,  ex  argiimento  fecundo  dc* 
ducfla,  quippe  ex  qua  breuiores  dicendi  formuias ,  quae  facilc 
memoria  teneri  poffunt^  amplioribus  rerum  defcriptionibus  prae- 
ferendas  effe  ftatuebamus ,  recentiflimum  loquendi  morem  mi- 
rifice  adiuuare^  atque  adftruere  videtur.  Ante  omnia  vero  hic 
carendum  effe  putauerim ,  ne  breuiloquentiae  inferuientes ,  per 
ipicuitatem  parum  curae  habeamus,  ne  accidat  nobis  illud: 

Dum  breuis  effe  laboro, 

Obfcurus  fis, 
id  quod  tamcn  recentiori  nomenclatura  timeri  pofle  nobis  vi- 
detur.  Sic  breuitatis  adiuuandae  cauffa  nomina  radicalia  vario 
itiodo  flexerunt  e.  g.  phosphorus,  phosphoricus,  phosphorofus, 
phosphoras  ,  phosphoris  ,  phosphoretum  ,  cet.  Sed  vti  haec 
vocabula  non  tironi  folum,  fed  ctiam  vel  artis  peritiffmio  fub 
initium  admodum  difliciiia  funt  intelledu,  diftindu^  adplicata; 
lic  etiam  fi  fenfum  eorum  vel  maxime  perceperint,  colloquen- 
do,  audiendo^  fcribendoque  facillime,  parum  attendentes,  hnec 
vocabula  inuicem  permutare  poffunt,-  vnde  tum  maximi  crro- 
res  oriundi  funt.  Quod  fi  vero  ex  loquendi  more  hucusquc 
tfitato ,  acida  variae  modificationis ,  e.  g.  acidum  prius  phos- 
phori,  (addito  epithodo,  purum^  vcl  eodcm  ctiam  omiffo)  al- 
terum  autem  addito,  phlogifticum  (vel  vt  chemicis  recentiffimis 
Bon  difpliceamu§)  imperfedius,  inuicem  diftinxeris:  fic  etiam 
pro  phosphis ,  c.  g.  fodae  vel  potaffae ,  modo  foda  vel  potaffa 
phosphorata  ^  nec  non  pro  phosphas  ^  (fi  diucrfum  rcuera  oria- 
tur  tale  fal  medium)  foda  phosphorata  phlogiftica  f  imperfcAi- 
or  dixcris,  eiusmodi  errores,  vix  ac  ne  vix  quidem  extimes- 
cenda  funt  (*).      Eiusmodi  igitur  paucorum  verborum  amba- 

ge$ 

(*)  Sic  ecquidem  etiam  phosphoretum  argenti,  vel  argentum  phos- 
phoro  mineralifatum ,  vel  fi  nondum  fatis  breuis  videatur  haec 
denominatio,  argentum  phosphorofum  appeHari  aufim ,  vt  diitin- 
guatur  ab  argento,  in  acido  foluto^  vel  argento  phorsphorato. 
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ges    ferendas    efle    crediderim ,    dummodo    hisce    perfpicuitati 
confulatur. 

Quae  cum  ita  efle,  argumentis,  ni  fallor,  philofophicis 
confirmauerimus ,  nobis  quidem  recentiflima  chemicorum  ter- 
minologia  difficultatibus  non  paucis  laborare  ,  hucusque  \cro 
chemicis  vfitata  adeo  commoda  atquc  idonea  videtur,  vt  illam 
cum  hac  commutandam  efle  non  exiftimaverimus.  Scd  quam- 
uis  in  hoc  quidem  argumento  a  viris  fama  celebratiflimis  dif- 
fentiam  ^  merita  tamen  eorum  eximia  ,  piamente  veneror  ,  ip- 
famque  bperam  illam  ^  quam  emendandae  chemicorum  termi- 
nologiae  eo  confilio  nauarunt,  vt  ftudium  huius  fcientiae,  ma- 
gis  magisque  adiuuent ,  laudem  non  exiguam  mereri  arbitror. 
Quid  ?  quod  nonnulla  vfitatae  nomenclaturae  vocabula  emen- 
dentur ,  atque  commutentur,  in  votis  habeam  ipfe.  Sic  e.  g. 
vt  vnum  c  pjuribus  defumam,  pro  vulgari  termino  hepar  ful- 
furis  fubftitui  velim  potafla  vel  foda  fulfurofa  :  fic  breuitatis 
quoque  in  loquendo  atque  fcribendo  adiuuandae  caufla,  voca- 
bula  quaedam  per  fe  fatis  perfpicua  ,  ex  ifta  nomenclatura  re- 
cipi  pofle  arbitrer,  ita  vt  e.  g.  pro  fal  alcali  volatile,  amonia^ 
terra  ponderofa,  boryta\^  ttn^  aluminis,  alumina  ^  terra  filicea, 
Jilica  dicatur  (*),•  dummodo  non  omnem  loqucndi  morem  im- 
inutandum  efle  cenfueris, 

Antequam  tamen  diflerendi  finem  faciam  ,  quid  de  di- 
uerfa  terminologiae  hucusque  vfitatae  ratione  ftatuam  ,  paucis 
cxplicandum  videtur.  Nimirum  cel.  Bergmannus  et  plurimi  eum 

Kk  3  ie- 


(*;  Si  quae  hucusque  difputata  funt,  principibus  in  artc  chemica  viris 
plane  non  difplicuifle  fenferim,  animus  eft,  perluftrandi  receptos 
nucusque  chemiae  terminos,  et  ea,  qua  par  eft,  modeftia  notare, 

Suae  plane  incongrua ,  et  ea  proponere ,   quae  aptiora  mihi  yi- 
eantur. 
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fccuti,  ad  dcfignandum  fal  Gauberi  vtuntur  joc^  ^  Joda  vitrior 
lata  i  quod  alii  vcro  redius  vitriolum  fodae  appcUari  cxiftir 
mant ;  quam  quidem  appellationcm  ab  acidis  ,  vcl  fubftantiis 
iis,  quae  acidorum  locum  tenent^  rcpctitam,  etiam  nouifTimae 
nomcnclaturac  auAores  pracfcrendam  cffe  cxiftimant ,  quippe 
qui  dicunt,  fulfis  potaffac,  non  potafla,  fulfurica.  Vtcr  denomi- 
nandi  modus  praefcrcndus  fit ,  philofophica  i:ci  ipfius  contcm- 
platione,  nifi  certa,  probabili  tamcn  ratione,  dirimi  poffit  ne* 
ceffe  cft.  Acida  quidcm  et  his  fimilia,  cam  ob  cauffam  primo 
loco,  ct  forma  fubftantiua  nominari  videntur,  quia  comparatio* 
ne  fada  cum  iis,  quae  acidis  nupta  funt,  c.  g.  faiia  alcalina, 
tcrrae,  mctalla,  efiicatiora  vidcntur.  Sed  fieri  ctiam  poffc  cre- 
diderim  9  vt  haec  ipfa  maior  acidorum  cfficacia  inde  pendeat, 
quod  clcmcnta  eorum  non  in  ftatu  immcdiatac  cohacfionis,  fed 
iam  phyfice  inuiccm  feparata  aut  diffoluta ,  vcl  faltcm  qiiouis 
fluido  facile  folubilia ,  deprehcndantur ;  tcrrarum  autem  nec 
non  metallorum  elcmenta,  arftiflimo  nexu  inter  fc  ipfa  cohae- 
rcntia  :  (quae  quidcm  ncxus  immcdiati  vix  obftat,  quo  minus 
in  alias  res  opercntur ,  quoniam  aflSnitas  vel  attra(flio  partium 
intcr  fe  longc  maior  fortiorque  cft^  quam  omncs  alias  fubftan- 
tias  verfus) ,  antca  fe  iungi  et  aliquo  modo,  aliis  inter  pofitis 
fcparari  aut  diffolubilia  fieri  dcbeant ,  priusquam  potcntiam 
fuam  in  alias  fubftantias  declararc  poffmt.  Quam  quidem  opi- 
nionem  natura  acidi  phospliorici ,  ignis  vchcmcntia  fufi  ,  pro- 
babilcm  reddit ,  quippc  quod  fub  vitri  fpccie  fere  infolubile, 
ncc  acidum  vidctur,  aciditatcm  vero  curfus  prodit  fimulac  pcr 
carbonum  puluerem  in  phosphorum  rcdadum,  comburatur,  \el 
vitrum  illud  ^fale  alcalino  differuatur.  Quanta  fit  eflScacia  fub- 
ftantiarum  mctallicarum  ,  non  immcdiato  ncxu  inuicem  cohae- 
rentium  /  ex  mnltis  pharenomcnis  adparct ,  ex  quibus,  vt  jem 
exemplo  illuftrcmj  ad  mortiferam  illam  vim  fublimati  corrofiui 
.prouoco  y    quac  co  raagis  miranda  videri  poteft ,    cum  cadem 
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acMi  qifantttas  qiiiae  lethafi  hfolc  mercurio  cotftinetur,  et  n4 
tanta  quidem  aquae  copia  diluta  eft,  qiiam  quae  ad  diflblueiKi» 
dutn  fublimatum  requiritur,  impune  deglutiri  poteft.  Vim  cor- 
rofiiiam  argenti  nitrad ,  (lapidfs  infernaHs)  et  ertietKram  anti- 
fnonii  acetati  vel  tarrarilati^  transeundo  commemorafTe  fuffece^ 
rit.  Quae  fi  refl:e  aninraduerfefo,  dubium  faltem  atque  ambigtruttl 
effe  videtur,  vtrum  maior,  (fi  ad  intimam  iHorum  naturam  fpe- 
Aaucris)  ,  acidis ,  an  baObus  eorum  ,  agendi  vis  tribuenda  iic; 
Cum  vero  totam  hanc  rem  his  quidem  argumentis  haud  pror^ 
fiis  dirimi  pofTe  fentiam;  hoc  vnum  faltem  contendere  aufififi^ 
difficile  e(fe  diiudicatu  ,  quaenam  ex  commixtis  inuicem  rebill 
piuribus  efficacior  habenda  fit.  Miifis  vero  iam  his  a  me  alla* 
tis  argumentis  ,  ad  alia  me  verto  ,  eaque  ex  analogfa ,  quatit 
tocant^  linguarum  in  genere  fpedlatarum  repetenda. 

Nimirum  in  naturam  plurium  linguarum  eilropaearuni 
ihquirens  ,  incidi  in  qualemcunque  obferuationem  hanc  ,  quani 
cx  philofophi.ie  principiis  facile  explicari  pofle  arbitrer ;  iii 
duobus  mentis  concepcibus  inuicem  iungendis,  eum^  qui  plura 
obicifla  ampled^itur  ,  pro  praecipuo  haberi ,  et  vel  per  folum 
fnbftantiuam  ^  vei  faltem  fi  duo  fubftantiua  inuicem  nedlenda 
fuerint ;  per  fubftantiuum  dirigens  exprimi^  aUerum  vero,  pau- 
cioribus  obiedis  competentem  ^  adiedliui  vei  fubftantiui  direcfH 
locum  obtinere.  Sic  vuigo  vrbem  hanc  vel  illam  yocant,  mag- 
nificam,  vei  metropolin,  quia  nimirum  maior  eft  numerus  vr« 
bium  earum,  quae  non  magnificae  feu  principales  funt ,  quam 
eanim,  quac  fic  vocari  poflUnt.  Simili  modo  dicant  princeps 
haeres ,  (quia  plures  funt  principes  ^  in  quos  non  deuoluitur 
imperium),  negotia  imperii^  magnitudo  animi,  ftatio  praetoria, 
et  i.  g.  a.  Quod  fi  vero  hanc  ioquendi  morem,  nifi  omnibus^ 
piurimis  tamen  linguis  proprium  efle  ftatuendum  fuerit,  in  ter« 
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minologia  etiam  chemica  redi  loquendi  arbitrium  ad  eum  de« 
ferendum  efle,  nuUies  dubitauerim. 

Et  fic  quidem  vtramque  ,  de  qua  fupra  fermo  crat^ 
rerum  adpellandarum  rationem  confideranti  mihi  prior,  ex  qua 
bafes ,  (quippe  quae  plura  exhibere  poflunt  compofita ,  quam 
acida)^  forma  fubrtantiui  exprimuotur,  potior  efle  \idetur.  Si 
enim,  e.  g.  combinationes,  quas  cuprum  cum  omnibus  acidis, 
falibus  alcaiinis,  neutris,  mediisque^  oleis,  nec  non  cum  ful- 
fure,  arfenico  aliisque  metallis  inire  poflit,  in  mentem  diligen- 
tius  reuoces ,  longe  maiorem  ex  eo  compofitorum  numerum 
deprehendes,  quamfi  eadem  fpedaueris^  quae  acidum  quod  li- 
bet  figillatim  cum  rebus  aliis ,  quae  eiusmodi  coniundionem 
admittunr,  inire  poteft.  Quare  cum  res  eae,  quae  acidis  tam- 
quam  bafes  fubfunt,  pluribus  notionibus  formandis  anfam  prae- 
bent,  (quia  pluribus  fubftantiis  iungi  poflunt)  quam  acida^  mc- 
thodus  etiam  ea ,  quam  b.  Bcrgmannus  in  defignandis  rebus 
compofitis.  fequutus  eft^  mihi  quidem  retinenda  videtur. 
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/haque  contr^e  a  fes  particularit6s,  >&  cn  fait  dc  Min6ralo- 
jgie ,  ce  ne  font  que  les  obfervations  faites  fur  differens  en- 
droits  &  fur  les  differentes  produdiions  du  rfegnc  min6ral, 
'qui  noas  mettent  en  6tat  de  fixer  des  verir6s  g6n6rales.  Car 
en  effet,  ce  ne  font  que  lesfaits,  qui  doivent  fcrvir  de  bafe 
a  chaque  Theorie  quelconque,  &  non  ces  vaines  chim^res  , 
que  nous  nous  formons  nous  memes  ,  ou  que  nous  adoptons 
mal  i  propos  des  autres.  Notre  fiecle,  fi  riche  en  projcAeurs, 
cn  Theoriftes ,  en  faifeurs  de  Syftemes  &c.  en  fournit  des 
exemples  nombrcux,  &  chaque  f^avant  jndicieux  appercevra 
bjentoc  toute  la  foiblcffe  d'une  Theorie ,  toute  fois  qu'elle 
fera  fondee  fur  ces  derniercs,  quelque  brillante  qu'elle  paroiffe 
au  premier  coup  d'oeiI.  Ce  n'eft  donc  pas  cn  vain,  qu'on  les 
diftingue  d  prefent  de  celles  qui  ont  un  fondement  plus  foli- 
de,  par  un  nom  bien  propre  en  effet,  celui  de  Romans  d'Hiftoirc 

Houa  Jila  Jtad.  Imp,  Si,  T.  VIL  L  1  natu- 
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naturclle.  Cependant  il  y  en  a-  de  ces  genies  profonds  ^  qni 
bicn  loin  de  s'amiifer  4  ces  jeiix  de  notre  propre  phantafie  j 
contemplcnt  la  Niture  dans  la  NSature  meme^  &  ne  deduifent 
les  caufes,  que  des  faits  qu'elle  leur  prefente.  Tel  etoit  Mr. 
Ferber  (*)  ^  mcmbre  dc  notre  Academie  &  celebre  Mineralogifte 
de  notre  fieijle^  mais  qti'unc  mort  trop  rapide  nous  a  enlcv6 
fitdt.  Sa  gloire  cft  g6nerale  ,  &  Ic  zelc  avec  le  quei  il  par- 
courut  les  pays  itrangcrs  cn  favcur  dc  la  Mineralogie,  eft  re- 
fytAt  par  tout  le  Monde.  Ni  les  rochers  efcarp6s  ^  ni  les 
fombres  for^ts,  abatidonn^cs  fouvcnt  aux  miferablcs,  qui  vivcnt 
de  la  proye  de  leurs  prochains^  ni  Ics  vagues  affreufcs  des  mers 
^cumantcs,  rien  n^arretoit  fon  cours^  &  tout  cela  aux  d^pens 
de  fes  propres  frais.  Toute  l'AlIemagney  l'AngIctcrre^  1'ltalie, 
une  partie  de  la  Francc  &  de  la  Suifle  &c.  lont  vu  contem- 
pler  la  Nature  dans  1'endroit  m^me  ,  &  qui  ne  connoit  Ics 
fruits,  qu^il  nous  cn  apporta,  qui  ne  fgait,  combicn  la  Min6- 
ralogifc  ,  la  Metallurgie ,  &  meme  la  Phyfique  en  g^n^ral  cfl 
a  profitec  ?  Rien  n^echappoit  'k  fon  adivite  &  fon  genie  p6n6t- 
rant ,  &  comme  il  n^epargnoit  aucune  depenfe  y  il  periga  des 
endroits^  dont  Tacces  etoit  defendu  pour  tant  d'aUtres»  G'eft 
par  ccs  moyens  qu'il  parvint  i  nous  donncr  les  details  des 
Apcnnins,  dcs  montagnes  de  Derbyfchire  &  autres  en  Angle- 
tcrre,  de  cclles  de  la  Hongrie^  de  1'Autriche,  de  laBohemie^ 
du  Bas^Rhin,  d^une  partie  de  la  France  &c.  &c.  &  c'eft  luf^ 
qui  nous  demontra  par  des  faits  non  equivoqucs  la  regularit6^ 
que  des  chaines  de  montagnes  affedent^  Iorsqu'elIes  travcrfcot 
des  grandes  regions.  Mais  ce  n'eft  pas  U-rcndroit,  ou  je  me 

puit' 

(•)  Cette  differtation  ayant  ete  lue  fuftemcnt  h,  I^rriVee  dc  b  nou- 
vclle  de  la  mort  de  ce  celebre  Minaralogifte>  Tauteur  a  cru  devoif 
faire  cette  digreffion^  pour  donner  place  k  eecte  foible  expreffiaii 
de  f  eftime  ^'on  lui'  doit 
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pnifle  trop  ^tetidjre  fiir  nn  objet,  £  digne  d'aiileiirs  d^Stre  pre- 
fent6  dans  to^it  fon  luflre.  Je  Q'ai  touIu  ,  que  temoigner  mes 
reconnoiirances  pour  les  fruits ,  que  j'ai  eu  le  bonbeur  de  ti^ 
rer  de  fes  ecrits  ,  fans  l^aToir  conau  perfonnellement.  Je  re^ 
Tiens  maintenant  au  but^  que  je  me  fois  propof6« 


Ces  montagnes  iitu6es  i  une  lieue  6c  demie  de  la  vil« 
le  de  Gottingue  ,  prds  d'un  petit  endroit  nomm^  Dransfeld  j 
fbnt  du  nombre  de  celles  ^  qui  nous  montrent  dans  un  trds 
petit  efpace  de  lieu,  les  produits  de  la  Nature  les  plus  difife- 
rens.  Des  Bafaltes,  des  Laues,  des  Petrifications  &  bien  d^aut^ 
res  encore  fous  des  formes  les  plus  differentes  font  les  corps^ 
que  Ton  y  trouve  presque  k  chaque  pas.  Cependant  les  monta- 
gues  m6morables,  que  j'ai  obferv^es,  ne  font  qu^au  nombre  de 
trois,  dont  je  vai  donner  ici  la  defcription;  (*)  c'cft  le  Drans* 
berg,  le  Sefebeutel  &  rOchfenberg,  toutes  trois  fitu6es  prds 
du  village  dej^  mentionne  fur  la  chauflee  entre  Gottingue  & 
la  petite  ville  qomm^e  MUnden. 

Dransberg* . 

C'eft  une  montagne  conique   &  ifol^e  ^    qui    eft  fitufi^- 
tout  prds  de  Dransfeld,  k  la  main  gauche  de  la  chaufl^c.  Elle 

L  1  2  eft 


(*)  Le  cdebre  Mr.  de  Luc  (dans  fes  lettres  phyfiqu^s  &moralesfur 
rhomme  &c.  adreffees  a  fa  Majefte  ia  Reine  de  la  grande  Bre- 
tagne),  &  Mr.  le  Dodeur  Brandis  de  Hildesheim  (©6ttmflifd)er 
SWagajln,  4-  ^af^tQan^.  i.  @t  178^-)  en  ont  deja  donne  la  defcrip- 
tion,  mais  comme  j'y  trouve  plufieurs  chofes  tout  k  fait  omifes, 
&  autrement  decrites ,  que  je  ne  les  ai  trouvees  depuis ,  ces 
montagnes  m'ont  parues  meriter  detre  decrites  encore  une  foi^ 
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eft  difHcile  k  monter,  &  elle  eft  compofee  de  Bafalte,  que  l'on  cn 
exploite  pour  paver  les  chauflees.  La  plApart  de  ce  Bafalte  pr^- 
fente  des  prismes  i  3  —  4.  pans  quelquefois  des  pyramides,  ou 
des  coins,  ou  des  doubles  piramides  &  des  boules.  Les  pans* 
des  prismes  font  inegaux  i  il  y  en  a,  qui  font  larges  d'une  de- 
mi  aune,  &  d'autres  feulement  de  deux  pouces.  J'ai  meme  obfer- 
v6,  que  le  Bafalte  en  gen6ral  y  eft  de  deux  fortes,  Tun  affedc 
toujours  une  forme  prismatique  ,  Tautre  n'a  qu'unfe. figure  ia- 
determin^e,  au  quel  appartiennent,  felon  moi  ,  meme  les  Ba- 
faltes  en  piramides  &  en  coins,  qui  font  jeneralement  entaf- 
fts  parmi  ce  dernier.  Au  refte  ce  Bafalre  de  figure  indcier- 
minee  n'occupoit  que  les  endroits  plus  proches  de  ia  furface 
de  la  Montagne ,  tandis  que  les  Bafaltes  reguliers  rempiif- 
foient  Pinterieur  meme  de  la  Montagne  &  formoient  des 
grands  prismes ,  dont  lcs  pans  avoient  quelquefois  une  aune 
&  demie  de  largeur.  Ces  prismes  etoient  divif^s  l'un  de  Tautrc 
dans  une  diredion  un  peu  inclinee  a  l'horizon  ,  &  il  y  avoit 
des  articulations  lorgues  d'une  aune  ,  mais  toujours  ^_  autant 
que  je  Tai  pu  remarquer  ,  planes  par  les  deux  furfaces.  ^es 
boules  etoient  tres  petites ,  ordinairement  de  la  grofleur  d'un 
oeuf  de  pigeon,  ou  quelquefois  un  peu  plus  grandes.  On  ni'a 
afliirc,  qu'on  les  trouvoit^rdinaireitient  dans  les  jointures  des 
Pj^ismcs  &  qu'elles  etoient  arrangees  Pune  aupres  de  Tautrc 
cn  forme  du  Paternofter  des  Moines.  Quant  i  moi,  je  ne'  les 
ai  Yues,  qu^eparfes  ^a  &  la  fur  le  fol  de  la  carriere. 

Les  interftices  des  prismes  de  Bafalte  etoient  rempHs 
d'argille  melee  de  Sable,  &  de  couleur  brune  rouflatre.  Elle 
fert  meme  toujours  d'envcloppe  au  Balalte  &  s'en  degage  en- 
fin  en  mani^rc  d'ecorce. 
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Le  fommet  de  la  montagnc '  etoit  couvcrt  de  tcrrcaUj , 
qui  avort  jusqu^a  2  pouces  depaifleur.  Le  pied  eft  garni  eu 
plus   grande  partie  du  bois  de  hetre  (Fagus  filvatica). 

Le  fol  de  la  carriere  etoit  couvert  de  lave  poreufe  jau* 
natre  qui  etoTt  presque  entierement  decompofee  &  lendre  au 
point  de  s'egrener  entre  les  doigts. 

Mi!-i  ce  qui  rend  cette  montagne  bien  remarquablc 
cncorc ,  ce  font  des  grands  blocs  d'une  forte  de  pierre  quar- 
zeufe  epars  ^a  &  ii  fur  les  flancs  de  la  montagne  &  dont 
je  parlerai  plus  bas.  Le  pied  de  la  montagne  etoit  couvert  dc 
fable  quarzeuK,  &  plus  loin  il  y  avoit  des  couches  minces 
de  pierre  a  chaux,  contcnant  des  Trochites.  Le  fommet  avoit 
la  formc  d'un  platcau,  couvert  de  gazon. 

Sefebeutel. 

Celle  ci  cft  pof(&e  prc^que  vis  a  vis  de  la  premicrc , 
dc  ictttt  cote  du  village.  La  carriere  d'ou  Ton  tiroit  le  Bafal- 
te  etoit  tout  au  fommet  de  la^  montagne  ,•  mais  le  Bafalte  y 
ctoit  deja  prefque  entieremeat  enleve,  &  ne  reprefentoit  plug 
ces  belles  colonnes,  que  Mr.  le  D.  Brandis  decrivit  autrefois; 
(*)  on  n'y  trouvoit,  que  la  lave  bleudtre  ,  qui  fervoit  de  ba- 
fe  au  Bafalte.  Cette  lave  me  fembloit  prefenter  deux  varie-» 
tes  difFcrentes,  car  elle  etoit  entierement  compade  plus  haut^ 
&  la  couche  inferieur  etoit  crevaflee  de  petits  trous  ,  rem- 
plis  fouvent  d'une  matiere  jaune  luifante ,  dont  je  parlerai 
'plus  bas. 

^Au  refte  ccttc  montagne  eft  bien  large '&  contient  des 
couches    calcaires    mel6es    de    Trochites   a  fon   pied.     Memc 
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toat  fefpace  «ntre  ces  deux  montagnes  condeot  de  ces  coih 
ches  calcaices  parfem^es  de  debris  roul6s  de  pierres  calcaires^ 
de  Bafaltes  >  de  Quartz ,  etc. 

Ochfenberg. 

La  montagne  d'Och(enberg ,  qui  eft  fitu^e  4  la  main 
droite  de  la  chauflee,  prds  du  village  nomm^  Ochfenfeid,  en 
eft  plus  eloign^e.  Mais  c^etoit  toujours  le  Bafalte,  qui  conftitu- 
oit  fa  principale  mafle,  dont  on  ne  pouvoit  cependant  pas  decer- 
miner  la  pofirion,  parceque  la  carridre  d'oii  l'on  le  tiroit  etoit 
toute  combl^e  de  debris  de  pierres  que  Ton  en  avoit  deta- 
chees.  Ceux  cependant  que  j'y  ai  trouv6s  n'avoient  pas 
cetce  figure  de  prismes  reguliers  ,  mais  paroilToient  plu- 
tot  en  matfes  plus  ou  moins  rondes  irregulieres.  Entre 
autres  'fy  ai  trouv6  du  Bafalte  bleuatre ,  mais  il  eft  rdre , 
6c  le  Bafalte  avoit  ici  ordinairement  la  m€me  couleur  de 
brun  noiratre  ,  que  celui  des  montagnes  precedentes. 
On  trouvoit  au  pied  de  la  montagne  des  couches  de 
pierre  calcaire  &  du  cot^  du  fud  il  y  avoit  ces  remarqua* 
bles  blocs  de  Pierre  de  corne  eparfe  ck  &  U ,  &  meme 
par  tout  le  chemin ,  qui  m^ne  vers  cette  montagne ,  dont  je 
parlerai  plus  bas.  Du  cot6  de  Tell  il  y  avoit  vis  k  vis  de  cet- 
te  montagne ,  une  autre  petice  moncagne  nommee  Bourg,  qui 
affedait  parfaicement  une  figur-e  conique,  ic  contenoit  aufH  du 
Bafalte.  Une  vall^e  profonde,  ou  Ton  trouve  un  petit  villiige 
somm6  Bourg ,  les  divife.  Au  refte  la  lave  que  j'ai  trouvee 
parmi  les  blocs  de  Bafalte,  etoit  de  trois  fortes,  que  je  vais 
4^nre  bientdt. 
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Deferiptioil  dts  difFereftteS  efpeces  <fc  pkfres  trouvees 
aux  environs  du  village  de  Dransfeld. 

1.)  Lave  poreufe  blenatre  parfemie  de  petic$  points 
de  couleur  d'oran^e  tres  friable. 

2.)  Lave  compade  bleuafre,  parfcmde  de  fefits  point$ 
blancsj  un  peu  plus  dure,  qu^  la  preceuente. 

3.)  Lave  poreufe  grife  avec  des  points  blarics  tiiit 
friable.     Toutes  les  trois  d^Ochfenbefg. 

4.)  Lave  decompofee  en  une  Argille  jaunatre,  de 
Dransberg. 

5.)  Lave  poreufe  bleuatre  pleine  dc  paillettes  luifan* 
tes  ^  fpathiques  &  jaunatres.  —  Trds  remarquable  en  effec  j 
Car  comment  ces  petits  fpaths  ont  ils  ^t^  fojrtn^s  ?  £ft  ce  daria 
le  tems  m^me,  que  la  Lave  etoit  encore  fluide,  ou  apr^s  forii 
lefroidiflemenc  ?  Dans  plufieurs  tcous  de  la  lave  je  n'ai  trouv6 
fouvent  qu'une  terre  friable  jaune.  Mais  cette  terre  eft  elle 
un  refidu  de  quelque  fubftance  cryftalline  decompofee ,  ou  eil 
ce  la  fubftance  m^me ,  d'ou  ces  cryftaux  ont  6t6  form6s  ? 
ou  encore  cette  terre  n'eft  elle  pas  un  r^fidu  de  quelque  fub« 
flance  vitrifiee,  que  Teau  &  Tair  difTout  aprds,  &  depofe  en- 
fin  en  ces  petites  maftes  fpatbiques  ?  Quanc  k  moi ,  je  feral 
tent^  de  fouferire  k  cette  derniere  conjeifture,  car  la  friabilit)! 
&  la  porofite  de  la  lave  prouve,  que  Teau  a  bien  pii  la  penet* 
rer,  ainfi  que,  felon  moi ,  toute,  fbis  que  Teau  n^a  pu  la  pe* 
netrer,  la  terre  refta  inalter^e  ou  s'en  degagea  m^me,  en  lais- 
fant  les  trous  vuides  qu'elle  occupoit  auparavant. 

€,)  Bafalte  contenant  une  fubftance  blanche  probable* 
ment  vitrifi^e  par  le  feu  de  volcans  9  &  qui  donne  des  etin- 
celles  avec  le  briquet. 
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7.)  Bafaltes  en  petites  boules  contcnant  une  fubftancc 
vCttc  "vitrifiee  &  qui  fe  decomporc. 

8.)  Bafaltc  noir  inegal ,  &  luifant  dans  rendroit  dc  la 
fradlurc. 

9.)  DifFerentes  varietes  dc  Bafaltc ,  contenant  dcs  vi- 
trifications  noires ,  verres ,  rougcs ,  ou  blanches,  cn  formc  de 
points,  de  grains,  ou  de  lamelles  &c. 

10.)  Bafalte  dc  couleur  brun  fonce,  contenant  de  pe^ 
tits  cryftaux  dc  couleur  jaunc  verdatre  &  cn  formc  d'aiguil- 
les.  Ces  cryftaux  ont  ete  form6s  probablement  par  la  voyc 
fechc.  Cependant  il  faut,  ce  me  femble,  diftinguer  deux  fortes 
dc  ccs  cryftaux  dans  les  produdions  volcaniqucs,  les  uns,  qui 
font  vraiment  des  produits  du  feu,  &  d'autres,  qui  fe  forment 
par  une  diflblution  reiteree  par  la  voye  hijmide,  aprds  lc  re- 
froidiftement  dc  la  lavc,  commc  jc  Tai  dit  au  N*.  5. 

'  II.)  Suivant  la  face.  exterieurc  j'y  ai  trouve   des  pris- 

jnes,  des  pyramides,  des  coins  &  des  boules.  A'u  refte  le  Ba- 
falte  avoit  toutes  les  proprietes,  quc  les  Naturaliftes  qui  Tont 
coniidere  en  Italie  ou  au  Bas  ~  Rhin  lui  attribuent. 

12.)  Gr(6s  dc  couleur  roiigeatre,  avec  des  paillettes  dc 
'Mica  blanc.  Les  petits  grains  de  fablc  femblent  ^tre -lies  en- 
fembte  par.  uine  ocbre  ferrugineufe.  II  donnc  du  fcu  avcc  lc 
briquet,  qui  en  detachc  cn  m6mc  tems  quelques  partics  friab- 
lcs.  Au  pied  de  Dransberg. 

13.)  Gr^s,  qifc  les  acidcs  attaqncnt  avec  cffcrvefcence, 
pour  prcuvc,'qu?iLcontient  des  parties  calcairesi 

14.)  Sable  blanc  &  tr^s  fin.Au  pied  de -Dransberg. 
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15.)  Gres  brun  rougeatrc  dont  la  face  cxtcricur  cft 
«nic  &  un  peu  luiTante  ,  &  commc  fa  couleur  eft  dc  brun 
rougcatrc,  il  imitc  par  la  aflcz  bien  Ph^matitc.  Pr6s  dc  Drans- 
bcrg.   D'ailleurs  on  lc  connoit  fous  lc  nom  dc  Bafaltc  rougc« 

16.)  Gres  blanc  &  dUin  tiflu  lr6s  fin  ^  qui  au  licu 
d^avoir  la  facc  ordinairc  dc  gres,  a  unc  furface  unie  &  cgale, 
commc  s*il  y  ctoit  demivitrifie.     Au  pied  de  Dransbcrg: 

17.)  Des  grands  blocs  dc  pierre  quartzcufc^  compadlc 
&  luifantc  ^  dc  couleur  blanche ,  jaunc  ou  rougcatrc.  Les 
diffcrens  degr^s  de  folidite  &  d'eclat  de  cettc  pierre  ,  ainfi- 
que  fa  facc  entiere  et  les  circonftances  du  licu  ont  engage  quel- 
qucs  Naturaliftes  de  regardej:  ces  blocs  commc  des  gres  vit- 
rifi6s  par  lc  fcu  des  volcans.  (©btting*  SWag.  4**3a^r9*  1.  ^U  1785O 
Ccttc  fortc  de  gres  quc  j'ai  decrite  au  N"^.  16.  le  fable  ,  & 
ics  pierrcs  dc  fablc  quc  Ton  trouvc  repanducs  dans  toute  la 
contree  depuis  Ic  picd  de  Dransberg  jusqu'a  MQnden  &  plus 
loin  encorC)  rendent  cctte  conjcAurc  encore  plus  probable. 

1 8.)  Pierrc  calcairc  conjpadlc  rexnplie  dc  Trochitc$  ^ 
au  pied  de  Dransberg  &  dc  Sefebeutel. 

19.)  Pierre  de  corne  jaune,  trouee,  avec  des  cavites  rcm^ 
pHes  d^unc  matierc  noirc,  peu  liiifantc  &  difpofec  presque  cn 
formc  dc  Dendrites.'  Unc  produdion  tres  remarquable  en  effet^ 
quc  j'ai  trouvee  en  allant  de  Dransberg  a  iOchfenberg.  Je  fuis 
bien  port6  pour  la  regarder  commc  du  Baniltc;  du  moin^  clle 
cn  a  la  face  cxterieure.  Et  daiis  ce  cas  ,  comment  pourrions 
nous  douter  encore  ,,  que  les  Bafaltcs  nc  foyent  des  produ* 
dlions  de  volcans,  car  comment  pourroit  il  autrement  remplir 
toutes  les  crcvafles  &  les  trous  dc  la  pierre  de  corne  ? 
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flo.)  Pierre  de  corne  avec  des  fleuFs  probablement  de 
Cobolt,  de  couleur  de  Rufe.  An  pied  de  rOcbfenberg. 

21.)  Pierre  de  corne  trou6e  avec  des  .  empreintes  de 
Trochites.  Au  pied  d'Ochfenberg. 

22.)  Pierre  de  corne  contenast  des  trochites  petrifi^es 
en  une  pierre  calcaire.  EUe  eft  pleine  de  crevafles  qui  font 
garnies  de  petits  criftaux  piraniidaux  de  fpath  cakaire.  Aa 
meme  endroit. 

Au  refte  les  Pierres  de  corne  avoient  ordinairemenf 
une  couleur  jaunatre,  mais  plus  fouvent  rouge :  elles  donnent 
du  feu  avec  le  briquet ,  &  ce.qui  eH  tr^s  remarquable,  elief 
etoient  toujours  cribkes  de  trous  &  pleines  de  crevaffes. 

Theorie. 

II  n'7  a  presqne  aticun  doute,  que  les  Bafaltes  doi- 
Tent  leur  origine  au  feii  volcanique  9  car  quoiqu'en  difent 
les  adverfaires ,  nous  en  avons  des  preuves  concluantes; 
Ceft  pourquoi  je  me  difpenfe  d'en  traiter  ici ,  &  propo- 
ferai  plutdt  mes  conje<^res  fur  la  formation  des  pierres  de 
corne  de  ces  contr^es.  Car  d'oiJ[  viennent  ils  ces  blocs 
difperf(^s  de  la  Pierre  de  corne  ?  Pourquoi  eft  elle  btifee  Sc 
eparfe  ?  Quelle  eft  la  caufe  de  fa  forme  trou6e  &  rong^e  ? 
Les  Trochites  petrifi^cs  comment  ont  elles  pu  7  itte  gra« 
T^es  ou  mSme  entierement  envelopp^es  ?  £n  un  mot ,  j^  pre« 
fume ,  que  Teau  &  le  feu  7  ont  agi  de  conccrt ,  &  que  ces 
deux  6I^mens  ex6rcerent  leurs  forces,  ou  dans  le  m^me  tems^ 
ou  bientdt  Tune  aprds  Tautre.  Leur  fituation  d^r6gI6e  ,  leurs 
trous  Cc  leurs  fiffures  femblent  indiquer ,  que  le  feu  7  avoi^ 
agi ,  Cc  dans  un  tems ,  oi^  la  pierre  etoit  encore  molle,  Ceft 
i  dire  bientdt  apr^s ,  qu'elle  a  ^t^  depoH^e  par  les  cauz>  car 
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le  feu  k  peine  feroft  -  il  capable  d'alterer  ainfi  la  forme  (l'une 
matiere  entierement  endurcre  dc  petrifiee.  Et^e  li  je  conclue 
encore^  que  peut  etre  m^me  plufieurs  de  ces  montagnes  to1« 
caniques  ne  commencdrent  i  exifter,  qu'apres  cette  inondatioa 
oniYerfelle  ^  dont  nous  voyons  autant  d^indices  fur  la  fuf  face 
dt  notre  globe ,  6c  que  cette  mSme  inondation  etoit  caufe 
pcut  fitre  de'  plufieurs  druptions  fouterreiues.  Car  c'eft  pres- 
que  prouy6  par  des  faits  non  equivoques,  que  ce  font  les  py« 
rites  en  efflorefcence,  qui  font  la  premiere  fouree  de  la  cha- 
leur  cxceflive  fouterreine,  qui  fait  vomir  les  volcans.  Mais  les 
pyrites  ne  tombent  en  efflorefcence,  qu'aprds  qu'une  partie  d6v 
leur  phlogiftique  fe  foit  degag6,  &  que  leur  acide  afFoibli  com-^ 
mence  h  agir  fur  le  fer^  qu'elles  contiennent.  Et  ce  n'eft  que 
par  ie  concours  de  Tair  &  de  Peau,  qu'elles  fubifient  ce  chan* 
gement.  Je  pourrai  citer  ici  rautorit^  d'un  celebre  naturalifie 
frangois  (*)  qui  nous  dit  en  ces  propres  paroles :  ,)  il  feroit 
),  i  fouhaiter  aufii  que  les  bouches  des  volcans  fufient  k  Tab* 
^y  rf  de  la  pluie ,  car  Pon  a  vu  des  volcans ,  qui  aprds  avoir 
),  ce(r6  pendant  longtems  de  jeter  du  feu,  ont  recommenc6  k 
,,  faire  des  explofions  terribles  occafionndes  par  de  nouvelles 
^j  eauX)  qui  y  etoient  tomb^es  ^, .  &  un  peu  plus  haut  ,,  ce» 
),  feuX)  dit  il,  font  excites  par  Tair  6c  la  force  en  efl:  redoub^ 
,,  16e  par  Teau.  „  (♦*) 

Si  Ton  confid^e  k  pr^fent  les  enormes  mafles  de  Ba« 
faltes  6c  de  Laves  proprement  dites,  qui  occupent  une  (i  gran- 
de  partie  de  rAllemagne,  de  la  France,  de  ritalie,  d^Irriande 
m^me  &c.  &c.  &  qui  nous  prouvent  clairement ,  que  le  feu 
j  «Toit  jadi<  exerc6  fes   forces ,    i    peine    aura-t-on    quelque 
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doutc  cncorc,  qu'aucunc  autrc  cataftrophc  n^auroit  pu  ^trc  cau- 
fc  de  tous  ces  volcans  qui  occupent  un  efpacc  fi  confiderab- 
lc  dc  notre  globe,  que  celle  d'unc  inondation  univcrfellc.  Et 
voila  commcnt  je  m'expliquc  ce  phenomene.  Ces  eaux  qui 
ont  fejournees  jadis  fur  la  furfacc  de  notrc  globc,  mifes  i  fec 
dcpuis  devoient  neceflaircment  felon  leur  naturc  fairc  des 
fiflures ,  des  trous  ou  memc  des  cavernes  entieres ,  d'ou  cl'- 
les  pen6trercnt  jufqu^au  fein  de  la  tcrrc ,  cn  y  introduifant 
cn  m^mc  tems  l^ir  dc  notrc  Atmosphere  ^  deux  ^lemcns  qui 
font  fi  neccflaires  pour  quc  les  pyrites  tombent  cn  effloref- 
cence^  comme  je  Tai  avance  plus  haut.  Pcu  a  peu  la  chaleur 
des  pyritcs  augmenta^  &  comme  c'eft  fouvent  le  cas,  que  les 
bitumcs  &  quelques  mincs  d'Alun  &c.  fc  trouvent  pres  dc  ces 
fortes  dc  Mineraux  ,  ceux  ci  s'emparerent  du  feu  voifin  ,  & 
s^cnflammercnt  cnfin  i  Tapprochc  de  l'air  athmospheriquc.  Et 
dc  Ik  augmenta  la  chaleur  a  un  point  quc  memc  ,  [  cc  qui 
m'eft  trds  vraifemblable  ]  plufieurs  airs  quc  Ton  nommc 
dans  nos  jours  fadices  ,  commencerent  a  fc  degagcr  des 
corps  ou  ils  ctoient  envclopp^s*  Et  voila  rembrafcment 
parvenu  a  tout  confumer ,  car  qui  nc  connoit  les  forces 
dc  Tair  dephlogiftique  par  pxcmple  pour  foutenir  le  feu  ,  & 
cncorc  pour  fairc  fondrc  les  mineraux  les  plus  rcfracflaircs  ? 
Enfin  plus  les  caufes  augmentercnt ,  &  plus  les  cffets  dcvin- 
rent  grands.  L'air  commun  commenfa  h  fe  dilatcr,  &  lcs  va- 
peurs  k  cxcrcer  leurs  forces  terribles.  Tous  les  dcux  ^  dans 
les  cfforts,  qu'ils  firent,  fouleverent  &  culbuterent  lcs  couchcs 
i  peinc  depofees  par  Teau  y  &  jctterent  enfin  la  matidrc  fon- 
duc  par  les  differentes  ouverturcs,  qu'ils  produifircnt.  Et  c'eft 
ainfi  quc  lc  tcu  foutcrrein  a  pu  romprc  &  difpcrfcr  lcs  cou« 
ches  dc  pierre  dc  cornc,  quc  les  caux  avoient  k  peinc  dcpo- 
fees ,  cn  lui  donnant  cn  m^mc  tems  par  unc  fortc  cxficatioii 
la  duret^  qu'elie  a.    Mais  comme  la  condcnfation  etoit  fubitc^ 
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t^eft  fclon  moi,  la  caufe  dcs  trons  &  de  la  forme  rong^c  dc  cet- 
te  pierre.  Paj  dit  pliis  haut,  que  la  plupart  en  eft  de  couleur  rou- 
ge  ou  rougeatre,  &  comme  k  plus  confiderable  partie  confti- 
tuante  de  cette  ^fpecc  de  Pierre  de  corne  (Petrofilex)  eft  la 
terre  argilleufe  ferrugineufe,  c'eft  felon  moi,  une  preuve  de  plus, 
qu'elle  a  du  fa  formation  au  feu  fouterrein.  Cependant  je  fuis 
bien  eloigne  de  le  foutenir  commc  une  verire  prouvee ,  & 
encore  moins  dc  le  fixer  comme  un  fait  generaU  Ce  ne  font 
que  des  fimples  conjedures,  que  m'ont  fait  naitre  les  circon- 
litances,  ou  j'ai  trouve  ces  montagnes  roemorables,  qui  m'ont 
parues  d^autant  plus  meriter  d'etre  decrites  ici,  que  le  favant 
Naturalifte  romain  dit :  in  contemplatione  Naturae  nihil  potefi 
wderi  fupervacuum. 
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TELA  DICTA  CELLVLOSA 

OBSERVATIONES  CONTINVATAE : 

CVTIS,  SVBSTANTIA  SVBCVTANEA,  ADEPS. 

Au^ore 
C.  F.   WOLFF. 


Conuent,  exbib.  die  i6  Sept,   i^'9&» 


y 


P, 


ar  fubcutaneae  et  intermuscularis  fubftantiae  cellulofae  tia« 
tura  eft.  Pariter  continua  iHa  atque  -haec,  pariterque  aequalis, 
femifiuida,  tenax,  fubpellucida  fubftantia  eft,  poris  cellisque  aut 
filis  et  lameilis,  partibusque  quibusuis  determinatis,  quibus  con« 
flaret,  omnino  deftituta,  tradilis  tamen,  vti  quae  musculis  in« 
tercedit,  et  facile  in  varias  fornaas  duAiiis. 

Transtuli  paruam  huius,  quae  adipem  inter  et  muscu* 
los  haeret,  fubftantiae  cellulofae  portionem,  ex  brachio  homi* 
nis  macilenti  promtam,  orbiculo  vitreo  impofitam,  fub  micro- 
fcopium;  vt  contra  Jucem,  a  fpcculo  reflexam,  pellucidam  vi- 
derem,  Aequalis^  continua,  femifluida,  quafi  gelatinofa,  et  cry« 
fialii  inftar  pellucida  (a)  Aibdantia   apparuit.      Hinc  inde  mo» 

lecu- 
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tecuke  adipis ,  aggeres  Teficularum  minimarum  ,  adipem  con« 
anenrium,  fe  repraefentabant.  (a)  Inter  eos  aggeres  clara  te» 
Buis  gelatinofa  fubftantia  fuit.  Haec  horfum  iilorfum  in  Ta- 
riasque  dirediones  faciie  extendi  fefe,  et  elotigari,  et  in  forma» 
quascunque  pro  lubitu,  duci  patitur  (b).  Si  acubus  vero  dua* 
bus  exiguam  paniculam  huius  fubftantiae  fub  microfcopio  fu* 
per  orbiculum  longius  paulisper  diftraxeris,  mirum  eft,  quani 
pulchra  nitidaque  cryftallina,  eaque  tenerrima,  filamenta  retifor- 
Biia  oriuntur  ( c ) ;  vt  bac  teneritate  et  elegantia,  qua  fub  mi« 
crofcopio  apparent,  pid^ura  reddi  minime  queant.  Haec,  & 
transueriim  traxeris  fubftantiae  portiunculam ,  transuerfa  funt , 
quae  oriuntur ,  tenuillim^a  filamenta  retiformia ,  areolis  inclufit 
oblongis  rhomboideis.  Eandem  fubftantiae  partionem ,  fi  de* 
nuo  fecundum  longitudinem  extendas;  filameuta  priora  con- 
funduntur,  delentur;  fubftantia  confluit;  noua  producuntur  fila* 
menta  ,  pariter  retiformia  ,  areis  pariter  rhomboideis  inclufis  « 
fed  ad  longitudinem  duAa.  Facile  ex  his  omnibus  Tides,  fer 
mifluidam,  tenacem,  pellucidam  fubftantiam,  eamque  fua  natura 
continuam  efte,  quae  confluit,  aut  facile  potius  cohaeret,  qua» 
ki  omnes  foirmas  facile  duci  poteft. 

Accidit,  cum  haec  experirer,  Tt  aere  in  fubftantiam  » 
▼arie  agitatam,  ingreffo,  bullae  quaedam  aereae  formatae  in  ex* 
tenfa  fuper  orbiculum  cellulofae  portione  fe  repraefentarent  fo» 
litariae,  haud  minimae,  rotundae  (d).  Has  facili  negotio  actt 
cx  loco  fuo  in  fubftantia,  quantum  lubuit,  promouere,  iterum» 
que  repeiiere,  TBamque  maiorem  io  duas,  tres,  Tel  quatuor, 

mi* 

^a)  fig.  I.  e.  e. 

(b)  fig.  i.  b.  b.  b.  c  & 

(c)  fig.  I.  (L 
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minoreS)  at  feniper  rotundas,  diuidere,  denique  duas  aut  pln» 
res  minores  in  vnam  maiorem  congerere  ,  vt  confluerent,  po- 
tui.  Facile  apparet,  has  bullas  non  cellas  fuide  ,  natura  for- 
matas  ,  conftantes ,  quae  promoueri  in  fubftantia  ,  in  qua  for- 
matae  eflent ,  diuidi  in  duas  aut  tres  minores  ,  feparandas ,  a 
fe  mutuo  difpellendas,  iterumque  congeri^  in  vnam  vt  conflue- 
rent,  minime  potuiffcnt. 

Adipis  veficulas  probabile  eft  iimili  atque  bullas  aereas 
modo   efle   formatas.      Adeps    fluidus  tunicas  arteriarum  penc- 
trans ,  vbi  exfudat,  guttatim  colleftus,  nonnifi  continuam  vbi- 
que  reperit  femifluidam  cuicunque  impreflioni   facile  cedentem, 
fubftantiam  ,    in   eamque  guttulis  minimis  deponitur.     Tunicas 
crgo  proprias,  a  reliqua  cellulofa  difta  fubftantia  indole  et  na- 
tura   diuerfas ,    veCculae   non    habent.      Qua   parte   tamen   aut 
cminent  alicubi,  aut  fibi  mutuo  contiguae  accumbunt,  parietes 
omnino   tenuiffimos   eo    raagis    exhibent ,     quo    ob  tenacitatem 
fuam  in  incredibilem  tenuitatem  fubftantia  facile  efl^ari  fe  finitj 
vr  quamuis    tenuis    v.  gr.  iam   fuerit  veficulae  alicuius  paries, 
in   huius    tamen  fubftantia  circumquaque  nouae  guttulae  fe  in- 
iinuare,  fubftantiamque  porro  extendere,  nouasque  formare  ve- 
ficulas    poflint.      Inde  fi  macilescentia  adepsdepofitus^extrahi- 
turj  veficulae  non  collabefcunt,  fed  confluit  omnino  in  conti- 
nuam  femifluida  fubftantia,  continuamque  vniformem  et  pellu- 
cidam  denuo  refert.     Imo  in  corporibus  morbo  confedis  ipfa, 
adipe  exhaufto ,    cellulofa  ditaa  ,    aquofis  particuh's    humedataj 
tenacitate  naturali  fracfla,  abforberi  incipit,  quod   quidem  fi  pu- 
tes     femifluidam    inorganicam   et   continuam   fubftantiam  efle, 
quin  fieri  poflit,  nihil  eft  quod  obftat.      Onnentum,  quod  ara- 
neae  Inftar  tenue  in  cadaueribus  plerumque  reperiri  folet,  tres 
digitos  transuerfos  craflum  in  homine  obefo  et  fano,   violenta 
morte  peremto^  reperl*     Talis  ergo  naturalis  omenti  conditio 
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«ft.  Hoc  eo  vsque  morbis  aut  madlesccntia  cxtenuari  poteft^ 
vt  ad  nihilum  fere  reducatur.  Nam  araneae  non  modo  tenui^ 
tatem  omenrum  faepe  habet^  fed  foraminibus  plurimis  quoque 
pertufum  omnino  et  areolis  inter  vafa  prorfus  deficientibus  re- 
peritur;  vt  omnis  adeps  crgo  omnisque  cellulofa  et  ipfae  la- 
minae  a  peritonaeo  produdae,  quae  adipem  illum  et  cellulofam 
continent  9  abforbeantur.  Haec  fieri  non  pofle  Opinor,  fi  cel« 
lulofa  omnino  folida  et  organica  textura  eft,  fi  adipis  veficu* 
lae  porro  propriis  pelliculis  gaudent  a  cellulofa  diuerfis. 

Si  fedlionem  cutis  tenuem  cum  epidermide  et  cum  fub« 
iedlo  adipe  (a))  quaeque  porro  ad  musculos  vsque  fequun* 
tur  4  microfcopio ,  lumine  fimpliciter  ab  obieAo  reflexo ,  per^ 
luftres;  haec,  quae  continuo  dicam,  ftrata  diuerfa  faciie  diftin- 
guuncur.  Quo  tenuiorem  harum  fubftantiarum  fedionem  ha- 
beas  ,  eo  quidem  commodius  fub  microfcopio  fedio  traAari 
eoque  facilius  obferuari  poteft.  Quam  defcribo,  quamque  figu-^ 
ra  fecunda  et  tertia  exhibeo  ,  ex  brachio  hominis  non  obefi 
promta  eft.  Prima  epidermis  (b)  eft  ^  cuius ,  quod  adhibui  ^ 
et  quo  fere  in  reliquis  vfus  fum ,  microfcopio  craflfities  dimi* 
diae  lineae  ferme  aequalis  apparuit,  quae  admodum  tenuis  er« 
go  in  hac  brachii  parte  exiftit.  Sequitur  cutis  (c),  quam 
quintuplo  quafi  epidermide  crafliorem  in  parte  eadem  aeftimo. 
Haec  non  fenfim  fenfimque,  vti  crcdideram,  et  quam  commu- 
nem  puto  efle  opinionem  ,  in  folitam  ,  quae  adipem  continet, 
quaeque  musculos  inuoluit,  celiulofanv  laxior  abit;  fed  excipit 

cu- 


(a)  fig.  ^  3. 

(b)  fig.  2.  z.  z.  fig.  3«  a.  a.  b.  c.  d 

(c)  fig.  2.  b.  b.  fig.  3.  e.  c. 
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cutem  diftindlum  n  cute,  diftindumque  a  cellulofa,  fubdantiae 
ftratum  (a)  ,  quod  mediae  quafi  inter  cutem  et  cellulofam  nar 
turae ,  at  duplo  faltim  cute  craffius  eft.  Cutis  per  omnem 
fuam  fubdantiam,  exterius  interiusque,  eandem  denfitatem  ean- 
demque  firmitatem  habet ,  neque  laxior  aut  mollior  aut  folu« 
bilior  fenfim  in  flratum  iliud  fubcutaneum  abit.  Sub  hoc  ftra- 
tum  adeps  collocatus  eft  (b)  ,  ex  moleculis  fere  rotundis,  feu 
glebis  in  homine  conftans,  quas  porro  veficulae,  fluidum  con« 
tlnentes ,  in  aggeres  congedae  ,  efficiunt.  Deinde  adipis  ,  aut 
cellulofae,  flratum  fequitur,  quod  meritd  tunicam  -adipofam  di- 
cas,  ab  adipe  mero,  in  molecuias  congeflo,  diuerfum,  tenacius 
illo  et  magis  tradile,  verbo  plus  cellulofae  didae  fubflantiae, 
minus  veficularum,  proportione  illius,  quam  merus  adeps  con» 
tinens.  A  tunica  adipofa  communis  demum,  quae  ipfos  mus- 
culos  tegit,  eosque  et  fasciculos  et  fibras  eorum  inuoiuit,  cel* 
lulofa  continuatur. 

Cutis,  quam  proprie  fic  dicas,  quae  quintuplo  aut  fex- 
tuplo  cpidermide  craffior  efl,  (c)  tenax ,  dura  et  denfa  fub- 
(lantia  efl.  Nimirum  difiicilius  extenditur  et  fibi  tum  remiffa 
elaftica  fe  rcftituit.  At  dudilitatcm  vix  vllam  habet.  In  his 
proprietatibus  epidermis  cutem  etiam  fuperat.  Durior  efl  cute 
et  denfior  et  tenacior.  Nimirum  extendi  prorfus  non  poteft, 
quin  rumpatur,  et  rede  mihi  a  nonnullis  cornea  dida  effe  vi- 
detur.  Dudilitatem  omnino  nullam  habet.  Haec  cutis  cae- 
terum  pariter  atque  epidermis  continuae  omnino  fubftantiae 
funt.  Nulli  in  iis  pori ,  interftitia  nulla ,  multo  minus  quid- 
quam  cellulofi  apparet.  Minus  tamen  aequalis,  minusque  clara 
aut  pura  et  vnifotmis  funt,  quam  cellulofa,  fubftantia.     Quin 

gra- 


(a)  fig.  2.  c.  d.  c.  d. 

(b)  fig.  2.  e.  f.  e. 

(c)  fig.  2.  b.  b. 
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granuk  quafi,  non  congeda,  nec  congregata,  fed  podus  difperra 
in  cute  aeque  ac  epidermide  obferuantur  (a).  Granula  liaec 
obfoleta ,  neque  omnino  didinda ,  nec  accurate  fatis  circum- 
fcripta  apparent;  certa  tamen  funt,  et  in  cute,  contra  lucem 
Bonnihil  pellucida,  pariter  atque  in  opaca  vifa,  facile  deprehen- 
duntur.  Imo  fi  a  latere  cutis  confpicitur ,  eminere  ex  fuper- 
ficie  eius  externa  manifefto  obferuantur  (b).  Quamuis  valdo- 
pere' differant  a  veficulis  adipis  ^ .  tamen  analogi  quid  earum  il* 
lis  ineffe  veriiimile  eft;  vt  non  tam  vera  grana,  quam  potius 
fpecies  veficularum  e(ie  videantur.  Alba  caeterum  funt,  vti 
cutis  ipfa ,  cum  adipis  veficulae  in  homine  adulto  nunquam 
non  flavae  appareant.  Videntur  etiam  aliquanto  minora  eff^ 
veficulis  illis,  et  obfoleta,  limitibus  minus  diflindis  circumT 
fcripta ,  vbique  obferuantur.  Cutis  cellulofa  multo  minorem 
etiam  pelluciditatem  habet.  Vt  folidior  ergo ,  durior ,  firmi- 
orque  et  denfior ,  magisque  opaca ,  quam  cellulofa ,  fubflantia 
jfit. 

Stratum  fubftantiae,  quod  cuti  fubie<n;um  eft  (c)  ,  me- 
dium  natura  fua  inter  cutem  et  cellulofam ,  adipem  continen- 
tem ,  conftitutum  effe  videtur ;  vt  cutis  tamen  naturae  propius 
accedat.  Neque  infigniter  eum  errare  putauerim ,  qui  ad  ip- 
fam  cutem  totum  ftratum  referret ;  modo  omnino  diuerfam , 
quam  continuo  exponam  ,  ftrato  fubcutaneo  et  cuti  propriae  , 
quam  defcripfi,  naturam,  et  cutem  contra  exterius  interiusque 
et  per  omnem  fuam  fubftantiam  prorfus  fibi  fimilem  effe,  me- 
mineris.  Stratum,  quod  cute  duplo  crafiius  effe  dixi,  fi  accu- 
ratius  confideratur,   in  duo  porro  ftrata  diftindum  efle  inueni- 

N  n  a  tur 


(a)  fig.  2.  c.  fig.  3.  f.  fig.  4. 

(b)  fig.  3-  g-  g. 

(c)  fig.  2.  c.  d.  fig.  3.  h.  1. 


Digitized  by 


Google 


tur  (a),  quorum  vtrumuis  craflitie  cuti  feri»  aequale,  interius 
tamen  exteriori  allquanto  craflius  eft.  Singulis  proprietatibus 
fuis  exterius  cuti  propius  aliquanto  accedit,  interius  cellulofae. 
Vt,  fi  ad  cutem  haec  (Irata  referas ,  tria  huius  (Irata  iint  nu- 
meranda,  quibus  gradatim  quidem,  non  fenHm  fenfimque,  cu- 
tis  in  hanc ,  quae  adipem  continet ,  cellulofam  tranfeat^  £t 
magis  quidem  multo  propria  cutis ,  feu  (Iratum  extimum  ,  a 
medio  ,  quam  hoc  ab  infimo,  differt.  Aliqua  igitur  firmitas 
atque  durities  in  exteriori  horum  (Iratorum  obferuatur,  qua  in- 
iigniter^a  communi .  cellulofa  differat,  qua  cutis  naturam  afTec- 
tare  \ideatur,'  at  longe  tamen  a  cutis  duritie  atque  tenacitate 
et  firmitate  didat.  Extendi  enim  omnino,  facile  etiam,  poteft, 
et  poteft  in  fila,  fed'  nonnifi  breuiora  crafftoraque,  extendi  (b). 
Si  porro  trahere  pergas ,  Tt  longiora  tenuioraque  fila  fiant , 
fubftantia  rumpitur.  Tenacitatem  ergo  et  dudilitatem  aliquam, 
quam  cuti»  nullam  habet ,  poHidet  omnino ,  fed  ionge  mino- 
rem  quam  ceilulofa.  Stratum  interius  etiam  exteriori  duritie 
et  firmitate  cedit,  fed  du<fliiitatem  ideo  maiorem  non  habet, 
quin  nifi  craffa  breuiaque  fila  (c)  duci  ex  eo  minime  poffunt. 
Vtrumque  ftratum  maiorem  quam  cutis,  minorem  quam  cellu- 
lofa ,  pelluciditatem  poffidet.  In  his  ftratis  haud  magis  quam 
in  cute  pori  aut  cellae  aut  interftitia  vlla  inueniuntur;  at  gra- 
oa  fimilia  cutaneis  omnino  apparent  (d).  Ea  minus  quidem 
quam  in  cute  obfoleta  funt.  Rotundiora  limitibusque  accura- 
tius  circumfcripta  facilius  diftinguuntur ;  non  tamen.eo  Tsque 
Tt  cum  adipis  veficulis  comparari  poffint*  Neque  ftipatae,  vt 
adipis  veficulae;    fed  difperfae,  velut  in  cute,  et  rariores  ob- 

fer- 
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(a)  fig.  2.  c.  d.  fig.  3.  h.  t 

(b)  fig.  3.  k. 

(c)  fig.  3.  L 

(d)  fig.  2.  n.  iig.  3.  h.  t 
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feruantur.  Verum^  vti  adeps,  tamen  in  moleculas  feu  glebas^ 
casque  comprefTas  (a)^  yniuerfa  dratorum  fubftantia  diuifaeft, 
et  granula  quamuis  rariora  in  aggeres  tamen  omnino  congeila 
et  congregata  inueniuntur.  Superant  rotunditate  grana  flrati 
inferioris  ea  ^  quae  in  fuperiori  continentur.  Si  fiia  ex  iiio 
ducuntur,  granuia  in  ipfis  fiiis  conftant ,  et  fiia  faepe  inaequa* 
lia  iiiis  et  molecuiofa  euadunt  (b).  Conftantiora  ergo  grana 
ftrati  infi^rioris  ac  firmiora  effe  videntur.  Imo  ,  vti  alba  eft 
fubllantia  flrati  fuperioris ,  veluti  cutis,  et  peiiucida;  flrati  in- 
ferioris  granuia  pariter  atque  vniuerfa  fubflantia  in  flauescen- 
tem  coiorem  vergunt*  His  omnibus  indiciis  inducor,  vt  cre- 
dam  ,  ad  adipis  naturam  accedere  fubflantiam  liuius  flrati ,  in 
eamque  c^uafi  tranfire.  Quod  fi  verum  efl,  nuiium  dubium  efl 
quoque  ,  quin  et  quae  grana  in  ea  effe  videntur  flauescentia 
verae  fint  veficuiae,  non  adipem  quidem  merum,  at  mucilagi- 
nofum  quid  tamen,  oleofis  vel  adipofis  particuiis  mixtum,  con« 
tinentes.  Atque  fic  flrati  quoque  exterioris  grana  ^  quae  pa« 
rum  ab  iilis  difierunt ,  mpdo  vt  minus  in  flavum  vergant ,  ec 
ipfa  deniqu^  cutis  granula  veficulae  erunt^  ientam  aliquam  ma« 
teriam  continentes.  Sic  in  adipem  potius ,  aut  in  adipofam 
fubflantiam,  quam  in  ceiiulofam  communem,  vt  vulgo  putatur^ 
cutis,  idque  gradatim,  non  fenfim  fenfimque^  abit. 


Adeps  glebis  conflat,  vti  notum  quidem  efl^Terc  fub- 
rotundis^  difcretis  rarioribusque,  veficulis  foiitariis  interfper^s^ 
vbi  parcior  efl  (c);  vbi  copiofior,  contiguis  et  arde  compres- 
fis  (d)i    vt  iineis   tantum  obfcurioribus  ,    varie  inter  finguias 

N  n  3  glc- 

(a)  fig.  2.  m. 

(b)  fig.  3.  1. 

(c)  fig.  I.  e.  e. 

(d)  fig.  2.  e.  e. 
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glebas  duCtls  (a),  limites  earum  oculo  armato  didinguantur, 
glebaque  a  gleba  discernatur.  Sic  res  fe  babet  in  fubcutaneo 
ndipe.  Prorfus  fimili  modo  fuis  moleculis  fubftantia  {Iratorum 
fubcutaneorum  conflat  (b)  ,  fimilibus  lincis  obfcurioribus 'flmi« 
liter  duAis  (c),  fimili  modo  diftindis;  vt  vel  fola  hac  pro- 
prietate  fimilitudinem  aliquam  effentialem  inter  fubftantiam  il- 
lam  et  adipem  effe  ftru(fturae  refpedu  ,  facile  intelligas.  Vbi 
exteriora  verfus  adipis  ftratum  terminatur,  fuperficies  ei  a  gie* 
bis  ,  quibus  conftat ,  eminentibus  pafTim ,  inaequalis  eft  (d). 
Similis  ftrato  interiori  et  exteriori  fubcutaneo ,  et  qua  extror* 
fum  (e)  parte  et  qua  introrfum  (f)  fpedant,  et  ipfi,  qua  in- 
trorfum  refpicit,  cuti  (g),  fuperficies  eft.  His  cutis  exteriori 
(Irato  fubcutaneo,  hoc  ftratum  exterius  interiori,  interius  adipi 
ea  ratione  incumbunt ,  eaque  funt  applicata ,  vt  eminentibus 
partibus  fuis  altera  alterorum  partibus  excauatis  exadle  refpoo* 
deant,-  vt  omnia  haec  ftrata,  cutis,  fubcutanea  ambo  et  adeps 
vnum  quafi  continuum  eflScere  videantur.  Quo  eo  magis  ap- 
parere  exiilimo ,  eas  fubftantias ,  fibi  mutuo  fubftratas,  tam 
ftruifiuirae  <)uam  naturae  refpedu  gradu  tantum  a  fe  inuicem 
differre. 

Veficulas  adipis  veras  veficulas  effe ,  pelh'cuh's  fuis  te- 
nuifilmis  conftantes,  continentes  materiem  adipofam,  eaque  ra- 
tione    in    cellulofa  iiibftantid  continua  et  femifluida  ortas ,   vt 

gut- 

(a)  fig.  2.  g. 

(b)  flg.  2.  c.  d. 

(c)  fig.  2.  m. 

(d)  fig.  2.1. 

(e)  fig.  2.  k.  k. 
(0  fig.  2.  i. 
(g)  fig.  2.  k.  k. 
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guttatim  depoHta  in  ea  materies  adipofa  caueas  impreflerit  fub- 
llantiamque  in  tenues  pelliculas  extenderit,  iic  nidos  quafi  fibi 
parauerit,  et  adipis  formauerit  veficulas,  certum  eft.  Succeflit 
mihi  aliquoties ,  Yt ,  comprimendo  veficulam ,  hanc  ruperim  , 
pelliculamque  et  materiam  contentam  fluidam  manifedo  diflin- 
xerim.  Veficulas  a  fe  inuicem  feparare  dificile  eft  ob  tena* 
citatem  partim  iubilantiae ,  qua  vcficulae  et  conflant ,  et  inter 
fe  cohaerenr,  partim  ob  ipfam  veficularum  paruitatem,  quarum 
diametrum  tenuifiimi  acus  mucro  multo  crafiitie  fuperat.  Ten- 
tabam  hanc  feparationem '  in  glebula  adipis  ,  faliua  humedlata. 
Tiium,  quatuor,  quinque,  aut  plurium,  veficul^rum  moleculas 
a  gleba  abrupi  (a);  fimpUces  veficulas  feparare  non  potui. 
Quas  fi  nimium  vrgebam,  comprefiae  difliluerunt,  fluidum  oleo- 
fum  eflluxit.  Hoc  guttulis  minoribus  maioribusque,  vt  oleum 
aquae  folet ,  faliuae  innatabat  (b).  Neque  diflScile  e(l  has 
guttulas  ab  integris  veficulis  difcernere ,  dummodo  luce  fim- 
pliciter  ab  obiedo  reflexa )  non  contra  lucem )  a  fpeculo  re- 
fiexam,  obferuantur. 

Adeps  animalium  diuerforum  non  eiusdem  magnitudi- 
nis  vcficulas  habet.  Gallinae  adeps  minimas  oftendit  (c).  An- 
ferinus  maioribu^  gaudet,  (d)  in  glebas  colle^is,  magis  quam 
in  vllo,  quo^  expertus  fum  ,  animali  formofas ,  (e)  aequales, 
fimiles,  oblongas,  media  parte  crafliori,  extremitatibus  acumi- 
natis.  Humanus  adeps  gallinaceum  et  anferinum  magnitudine 
Teficularum  fuperat;  at  fuperatur  ipfe  bouino.  (f)  Hic  quidem 

noQ 


(a)  fig.  5.  b.  b.  b. 

(b)  fig.  5.  c.  0.  c. 

(c)  fig.  6.  b.  c. 

(d)  fig.  7.  b.  b.  b. 

(e)  fig.  7.  a.  c. 
(0  fig.8.  9. 
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non  omnes  'eiusdem  magnitiidinis  veficulas,  velut  humanus,  fed 
alias  aliquanto  minores,  (a)  alias  maiores,  (b)  habere  vifus  cft. 
Minores  tamen  aequaies  faltim  humanis^  caeterae  manifefto  ma« 
iores ,  apparuerunt.  Quod  tam  difficile  in  humano  expertus 
eram  adipe,  vt  (ingulas  a  fe  mutuo  veficulas  fepararem,  id  fa« 
cih'  negotio  in  bouino  fuccefllt.  Vbi  aliquantum  agitare  eum 
fub  microfcopio  inceperam^  fponte  quafi  veficulae  durae,  gra- 
norum  inftar,  variae  figurae  dilabebantur  (c).  Si  aqua  tamen  prius 
humedlatur  et  emollitur ,  pulchrae  veficulae  ar(fle  connexae  ^ 
omnino  rotundae  ,  apparent  (d).  Nimirum  pelliculae  tenues 
funt  et  parietes  diuerfarum  veficularum  communes  tenues ,  et 
omniS)  quam  ceilulofam  dicunt,  fubftantia ,  qnantum  poteft^ 
adipe  repleta  j  vt  minima  eius  et  vix  vlla  inter  veficulas  por- 
tio  haereat.  Haec  ergo  fubftantia  imprimis  ficcata  et  contra* 
hitur  magis,  vt  ad  nihilum  fere  reducatur,  et  induratur,  quo 
friabilis  fiat.  Accedit  ipfius  adipofae  materiae^durities.  Hiseffi- 
citur,  vt  folo  etiam  attadu  et  vi  minima  tenuis  cellulofa  fub« 
ftantia  rumpatur  et  veficulae^  dura  materia  repletae,  grirnorum 
inftar  dilabantur.  Adeps  denique  porcinus  (e)  et  humanum 
praecellit  magnitudine  veficularum  et  bouinum.  Sed  et  hunc 
humecftatum  contemplari  oportet,  quo  Ipumac  fere  inftar  vefi* 
cularis  haec  ftrucflura  egregie  apparet. 

Subdflutia,  qua  adeps  continetur,  fua  natura,  vtreliqna 
di(^a  cellulofa,  contlnua  et  yniformis  eft.  Sub  cute  tanv  denfus 
adeps  congeftus,  tam  arde  infardus  cellulofae,  vt  parum  huius 

fub- 

(a)  fig.  8.  a. 

(b)  fig.  8.  b.  b. 

(c)  fig.  8.  b.  b.  hk 

(d)  fig.  9. 

(e)  fig.  10. 
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fubftantiae  in  his  fedibus  inuenias,  quod  indagari  poffit.  Vbi 
rarior  adeps  in  difcretos  aggeres  colledus ,  interftidis  pafiim 
fparfis  yeficulis  occupatis,  aut  prorfus  ab  adipe  liberis,  facilius 
iiaec  adipenn  continens  fubftantia  inqniritur.  Sic  res  fe  liabet, 
vbi  adeps  cellulofam  inter  musculos  comitatur,  eamque,  quaq 
musculos  inveftit  ,  ingreditur,  velut  in  exemplo  fuperiori  (a). 
jAdeps  etiam  ad  bafin  cordis  congeftus  copiofiori  cellulofae  fub- 
ftantiae  inuolutus  quafi  haeret,  quae  vbi  explicatur,  glebis  adi- 
pis  euolutis,  facile  indagari  poteft.  Ex  ilio  adipe  crgo  parti- 
culamfub  microfcopium  transtuli  (b).  Continua  ,  vt  didum^ 
vniformis,  fimplex,  aequalis,  pellucidiflrima,  femifluida  et  dudi- 
lis  eft.  Caeterum  veficulae  adipis,  in  quas  fluidi  adipofi  depo^ 
fjtione  fubftantia  cellulofa  diidilis  fida  eft  <,  et  veficularis  illa 
liinc  nata  adipis  ftrudura^  nc  confundatur  cum  cellis,  cellulo- 
lae  fubftantiae  adfcriptis^  cauendum.  Etiam  vafa  et  aliae  par« 
tes  organicae  ex  ea  fubftantia  fidae  plurimae  exftant ;  non 
Tafculofa  ideo  aut  organica  ca  fubftantia  vocatur,  ex  qua  vafa 
aut  partes  organicae  finguntur.  Et  quae  fua  natura  cellulofa 
cfle  dicitur  fubftantia  ipfa  ,  quam  ,  fiue  fidum  ex  ea  aliquid 
organici,  fiue  non  fidum,  fuerit,  tamen  nonnifi  cellulofam  cflfe 
poflTe  putant,  ca  nec  cellulofa ,  nec  porofa ,  nec  fpongiofa  fua 
natura  eft. 

Neque  rcde  cuti  fubcutaneam  cellulofiim  fubiedam  eflfe 
fcribitur,  in  quam  fcilicet  fenfim  fenfimque  laxior  cutis  abiret. 
Strata  fub  cute  pofita  funt  fubftantiae  ,  quae  magis  cuti  quam 
cellulofie  fimilis  eft,    quae*n^c  incongrue  ad  4pfam  cuiem  re- 

ferri 

(a)    fig.  I. 
.  (b)    fig.  2. 
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ferri  poflct.  Neque  mediae  naturae  ftrata  funt  inter  cutem  et 
fimplicem  cellulofim,  fed  in  adipem  potius  ex  cute  tranfcunt. 
Haec  ftrata  continuo  adeps  excipit.  Subcutanea  ergo  celiulofa 
fimplex  non  datur^  nifi  eam  putes,  cuius  in  fuperioribus  men- 
tionem  feci,  quamque  fig.  i.  exilibui^  quae  lub  adipe  tandeni 
fequitur,  eamque  inter  et  musculos  fita  eft. 

Sub  adipe  mero,  in  glebas  compreflas  coercito  et  con-^ 
denfato^  ftratum  fequitur  celiulofae^  copiofo  parirer  adipe  one-^ 
ratae,  ab  eo  tamen,  quem  dixi,  mero  diuerfae.  Totum  ftratum 
maiorem  quam  merus  adeps  firmitatem  et  tenacitatem  habet. 
Veficulae  non  in  glebas  aut  moleculas  fubrotundas  coadae,  fed 
in  longiorcs  congeries  diftributae  ,  interftitiis  latis  longisque  | 
aut  fparfis  adipofis  veficulis  folitariis  ,  aut  vcficulis  minoribus 
albis ,  pafilm  ornatis  ,  aut  fimplici  conftantibus  cellulofa  pura» 
Haec  clara  pellucida ,  vti  quae  musculos  circumdat ,  et  conti* 
nua,  in.fila  facile  extendi  poteft.  In  hoc  ftrato  vafa  fanguinea 
fubcutanea  dccurrunt.  Tunicam  adipofam  hoc  ftratum  vocarem^ 
diftindum  omnino  ab  adipe  mero  collcdo. 

Vti  cutis  non  in  fimplicem  cellulofam^  fed  in  adipem 
per  ftrata  diuerfa  fucceflive  tranfit,  adeps  demum  per  hoc  adi* 
pofae  cellulofae  ftratum  in  fimplicem  abit  ceilulofam.  Cutis 
Ycficulis  ^  quamuis  obfoletis  rarisque,  adipofis  tamen  analogis; 
ftratum  fubcutaneum  exterius  diftindis  pluribusque;  diftindio* 
ribus  copiofisquc  ct  flauefcentibus  intcrius  tandem  donatum  eft* 
Tunc  quartum  a  cute  ftratum  adjipis  meri  ipfum^  ct  poft  hoc 
quintuiti,  tunica  adipofa,  fequitur.  Haec  tandcm,  magis  magis- 
quc  Ycficulis  adipofis  priuata^  in  fimpliccm  puram  ccllulolam, 
rousculos  inuefticntcm,  tranfit. 
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Tab.  VI. 

EpidermiSj  cutts^  fubftantia  fubcutanea^  adeps. 

Fig.  I. 
Portio  cellulofae)  qua  musculi  cum  ^dipe)  ipfis  incum- 
bente,  cohaerent^  glebis  pafTim  adipis,  veficulisque  adipofis  io^ 
litariis,  praedijtae,  maximam  partem  tamen  vacuae  adipis,  et  pu« 
rae,  microfcopio,  fpeculo  inftrudo,  peliucida  vifa,  hinc  inde  ex- 
tenfa,  ex  humero  hominis  macilenti. 

a.  a.  a.     Celiulofa  fubftantia,  vbi  pura,  fimplex^  continua,  fe- 

mifluida  et  tenaciuscula,  cryftalli^'hftar  pellucida. 

b.  b.  b.     In   his   partibus    continuam    femifluidam   ct  tenacius-^ 

cuiam  fubftantiam  in  fila  extraxi. 
€.  c.  c.     Vti  ex  filis  illis  alia  tenuiora  porro  extrahi  facile  po« 

teranf)  vt  ramificata  fila  fierent. 
4.     Pars    huius   cellulofae   acubus    duabus   varie  fub  microfco- 

pio  extenfa ,    quo  fila  non  modo  ramificata  varia  ^  .fe(| 

reticularis    tela    mirae    tenuitatis    et   elegantiae  ^    quam 

pldura  imitari  non  poflfes,  efficiebatur. 
t.  e.     Glebae   adipis   rariores,  per  hanc  cellulofae  fpeciem  di^ 

fperfae;  aggeres  fcilicet  veficularum  et  folitariae  paflinv 

veficulae,  fluido  adipe  repletae. 
f*  f.     Buliae  aereae,   agitatione  celiulofoe  fortuito  ortae.     Has 

acu  horfum  iftorfum  pro  lubitu  pepuli.  -  Poteram  pres- 

fione  vnam  in  duas  minores  quoque  diuidere  ,    easque 

compellendo  in  vnam  rurfus  coniungere« 

Fig.  2. 
EpidermiS)  cutis,  fubftantiae  fubcutaneae  et  adipis  fedlio^ 
quantum  fieri  potuit .,   tenuis ,   microfcopio  fine  fpeculo  opaca 
vifa.     Ex  brachio  hominis   eiusdem. 

a.  a.     Epidermis.     Eius  fcilicet  fedio^   altera  eztremitate  ali« 
quantum  a  cute  feparatae. 
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b.  b.     SeAio  cutis ,    quac  ^   quaatum  epidermidem  craflitie  fu- 

peret,  apparet. 

c.  d.  €.  d.     Stratum   fubftantiae   fubcutaneae,  a   ciite  pariter  et 

ab  adipe  diuerfae^  mediae  inter  vtramque  naturae.  Eius 
fcilicet  fedio.     Hoc  ftrarum  ipfum  in  duo  porro  ftrata 
alia  diuifum  efte  videtur,  exterius  alterum,  alterum  in« 
terius. 
€.  €.     Stratum  fubcutaneum  exterius. 

d.  d.     Stratum  interius,  aliquantum  exteriori  craflius. 

e.  e.     Adipis   fubcutanei  portio. 

/•  /.  /.  Diuerfae  glebae  ,  quibus  adeps  conftat  ^  denfe  concu- 
mulatae  et  compreflae. 

g.     Lineae  obfcurae,  quibus  glebae  a  fe  inuicem  diftinguuntur. 

h.     Veficulae  adipis. 

u  Similis  linea  obfcura,  qua  adeps  a  fubftantia  fubcutanea  di- 
ftinguitur. 

h  h'  Eiu^modi  linea  ,  qua  cutis  a  fubftantia  fubcntanea  di* 
ftiriguitur. 

/r  Eiusmodi  linea,  fed  obfoletior,  qua  exterius  fubftantiae  fub- 
cutaneae  ftratum  ab  interiori  diftinguitur. 

m.  Lineae  obfcurae  obfoletiores,  quibus  fubftantia  fubcutanca 
finiili  modo  ac  adeps  in  glebas  quafi  diftinguitur. 

n.  Globuli,  qui  in  fubftantia  fubcutanea,  vti  veficulae  in  adi- 
pe,  apparent,  fed  rariores  obfoieaoresquc  et  albr.  Nul- 
lum  tamen  dubium,  quin  cauae  intus  fint  pariter  atque 
veficulae  adipis ,  fluidioremque  aliquam  materiahi  ^  ma- 
gis  vel  minus  rpiffam,  contineant.  In  ftrato  interiori 
—     aliquantum  flauescunt.  ' 

6.  Globuli  fimiles,  fed  obfoleti  et  obfcurtus  exprefli  quam  in 
fubftantia  fubcutanea,  et  rudiirenta  lineolarum  ,  quibus 
in  molecnlas  ,  glebis  adipofis  analdgas  ,  cutis  f^bftanti^ 
diuifa  efle  videtur.  ■ 

Fig.  3- 
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Fig.  3. 
Epidermidis,  cutis  et  lubdantiae  fubcutaneae  fedio  iimi- 
lis,  fimili  modo  obferuata. 

g.  b.  c.  d.     Epidermis,  media  parte  a  cute  feparata. 

a.  a.     Se(f)io  epidermidis. 

b.  Reflexae  in  parte   hac  epidermidis  fuperficics  fuperior,  feu 

exterior. 

c.  Eius  fuperficies  interior. 

d.  Similes    fere    ac   in   cute    liiieolae   globulique  obfcuriores  | 

quibus  afiqua  ^  quamuis  remotior,  fubflfantiis  his  diuer- 
fis:  epidermidi,  cuti,  fubftantiae  fubcutaneae,  et  adipi^ 
analogia  aut  fimilitudo  intercedere  videtur. 

/.  e.     Sedio  cutis. 

/.  Globuli,  aut  potius  veficulae  illae  obfoletae,  per  cutis  fub* 
ftantiam  difperfae,  cum  linijpiis  obfcuris. 

g.  g.  Eminentcs  ex  fuperficie  fuperiori  globuli ,  aut  granula 
quae  videntur  ^  cutis  ^  quae  in  fedione  huius  e  latere 
vifa  tanto  accuratius  obferunri  poflunt. 

h.  h.     Stratum  fubftantiae  fubcutaneae  exterius. 

U  i.  Stratum  eiusdem  interius^  in  quorum  vtroque  globuli  ob« 
foleti,  aut  veficuiae^  lineolaeque  obfcurae,  vti  in  prae- 
cedenti  figura,  apparent. 

k.  Fila  ex  ftrato  exteriori  extradla ,  in  quibus  fiafTim  teftcu- 
lae,  vna  cum  reliqua  fubftantia  extradae,  apparent. 

/.  Fila,  in  quae  interioris  ftrati  fubftantia  triihi  poteft,  mole-* 
culofa  9  copiofioribus  globulis  aut  veficulis  in  iisdem 
conftantibus  9  inaequalia  craffiora*  Exterius  ftraturt^ 
denfius  firmiusque  eH  et  difficilius  in  fila  extenditur^ 
quae  quippc  facilc  rumpuntur.  Interius  longiuS  extendi 
poteft,  at  fila  inaequalia,  quafi  glomerata  apparciit,  ve- 
ficuiis  paftim  pluribus  cohaerentibus.     Etiam  fiauescetfs 
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interioris  color,  ad  naturam  adipis  potias  qnam  pune 
cellalofae  fubftantiam  hanc  fubcutaneani  Tna  cum  cutis 
fubftantia  vergere  demonftrat. 

Fig.  4- 
Farticula  cutis.     Eius  fuperficies  externa,  armatis  ocu- 
lis  Tifa.     Apparent  eminentes  globuli. 

Fig.  S. 

Adeps,  fatiua  bumedatus ,  in  moleculas  minores  diflb- 
latus,  Teficulis  nonnullis  ruptis,  fluido  adipe  effufo. 

jl»  A.     Saliuae .  guttam  fuper  orbiculum  efiufam  eiusque  linii- 

tes  ihdicati 
a.     Gleba  adipis. 
^.  b.  b.     Moleculae  Yariae  trium,   quatuor,  aut  plurium  Te(i- 

cularum,  a  gleba  abruptae.     Solitariae  Teficulae  exadi- 

pe  humano  tIx  feparari  poiTunt. 
c.  c,  c.  c.     Guttulae   fluidi   oleofi,   ex  ruptis  Teficulis  fingulis 

fingulae  effufae ,    faliuae   innatantes ,    ficuti  olei  guttae 

innatare  aquae  folent. 

Fig.  6. 

Adeps  gallinae  Teficulis  minimis  disperfis ,  in  glebas 
non  colledis.  " . 

a.     Cellulofa. 
h.     Veficulae ,    tM    quafi    congregatae    quodammodo   efle  tI- 

dentur. 
c.    Veficulae  difperfae. 

Fig.  7*  - 

Adeps  anferinus ,  Teficulis  roagnitudine  gallinaceas  fu- 
perantibus ,  minoribus  tamen  humanis  ,  in  glebas  coIIe<flis  fin- 
gulares,  oblohgas,  extremitatibus  acuminatis  obtufis. 
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a,     Glebft  firoplcx. 
h,     Veficu^ae. 

f.     Qua  ratione  glebae,  vti  determinatarp  Sguram  habent,  dc- 
terminato  modo  etiam  componantur. 

Fig.   8. 
Adeps  bouinus,  nulli:»  ailbndis  glebis  conftans,  vencu* 
lis  duris,  parum  cohaereatibus,   granorum  inftar  facile  fepara- 
bilibus,  magnicudine  etiam  humanas  fuperantibtis. 

a.  Veficulae  cohaerentes. 

b.  b.     Veficulae  feparatae. 

Fig.  9. 
Veficulae  bouini  adipis  humedlatae ,   quo  aliquanto  fir* 
mius  cohaerent. 

Fig.  10. 
Adeps  porcinus,  glebis  pariter  expers,  veficulis  pmni- 
um  maximis  ,   cohaerentibus  ,   afpedu  pulchris ,  fpumam  haud 
male,  ycI  congeriem  bullularum  minimarum,  repraefentantibus. 

Fig.  II. 

Portiuncula  adipis  huntani  ex  bafi  cordis  ,    glcbis  euo* 
lutis,  fubflantia,  qua  inuolutae  illae,  explicata  et  extenfa. 
a,  a,     Subftantia  celluiora  explicata,  fimplex>  continua  et  pel* 

lucidifiima. 
i,  h,     Fiia^  in  quae  facile  extenditur. 
t.  (,     Glebae  adipis  euolutae. 
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BIGA  MVRAENARVM. 

NOVAE  SPECIES 

DESCRIPTAE 

a 
BASILIO    ZVIEW, 

Conuent,  exhib.  die  ii   OQoh.  1790. 


XTlnracnarum  cohortem  mufaei  noftri  Acadcmici  pcrluftranl 
binae  mihi  in  manus  cecidere  ,  quarum  nulli  aucftorum  neue 
mcntionem  fadam  alicubi  inuenioi  alteram  ob  colorem  cutis 
fufcam ,,  alteram  albam  appellare  libuit:  prior  conuenit  quo- 
dammodo  cum  M.  caeca  Linnaeana,  fed  maxilla  fupcrior  lon- 
gior,  nares  non  tubulofae  et  non  fub  roftro  fitae,  oculique  prae- 
fentcs  diftlmilare  illam  iubent  famiiiae  caecarum,  caeterum  audo- 
ri  ipfi  dubiac.  Pofteriorem  quoque  ophtis  varietatcm  appellare 
nequaquam  licebit ,  cum  corpore  fit  fatis  obaefo,  immaculato, 
caudaque  non  tereti  ,  vt  Artaedi  mcmorat ,  fed  Cathetoplatea 
praedita.  Hinc  nullus  dubiro,  fpecies  hafce,  dercripdonc  ico- 
nibusque  illuftratas,  pro  nouis  ac  ignotis  hucusque  ih  fyftema 
Ichthyologicum  prodituras. 

Muraena  fufca. 

Corporc  laeui,  tcrcti,  lumbrici- formi;  cauda  comprefla; 
pinnis  dorfali  anatiquc  in  apiccm  caudae  cufpidatum  apterygi- 
iim  concurrentibus.    Tab.  VIL  fig.  x. 

Di- 
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Dimenfiones 

Secundum  pedem  Parifinum. 

poll.  lin,- 

Longitudo  totius  pifcis  ab  apice  roflri  ad  extremum 

caudac       -         -         -         -          -          -          ir.  8. 

ab  apice  roftri  ad  oculos       -----  2. 

ad  angulos  oris       -       -       -       -  <f^ 

• ad  nucham        -         •         -         -  $► 

.       ad  exordium  pinnae  dorfis         i.  f. 

.    r      - — ani             5.  2. 

ad  flperturas  branchiarum           1,  i. 

ad  anum         -         -         -         5.  i. 


Maxillae  fuperioris  prae  inferiore       -        -  -       i. 

Circumferentia  roftri  ad  oculos         -         -    ^      -          -  4. 

— - capitis  ad  nucham         -         -         •  -       8. 

trunci  vbique  aequalis,  fed  hic  paulo 

poft  aperturas  fumta         -         -  10. 

Longitudo  pinnae  dorfalis         -         •          -          -  P*     3. 

analis         -         -         -         -        -      5.     j, 

ab  ano  ad  extremum  caudae         •         -  6,     6» 

Defcriptio. 

Corpus  cylindricum,  alepidotum,  lubricum,  extremitate 
altera  conica,  altera  comprefTo-cnfpidata.  Caput  fubrotundum, 
defcendens  a  nucha  et  gula  fenfim  in  roftrum  elongato  -  acu- 
minatum ,  conicum ,  orbitarum  eleuationibus  folis  parum  emi- 
nentioribus,  caeterum  refpedu  longitudinis  todus  corporis  par- 
Tum,  tedum  cute  glaberrinia.  RLSlus  oris  horizontalis,  ad  ver- 
ticem  Tsque  capitis  fiftus,  anguftus.  Kojirum  a  vertice  ad  ex- 
tremum  apicem  adtenuatum ,  plus  quam  poft  medium  tantil- 
]um  ob  orbitas  oculornm  eleuatum,  poftea  ^cuminatum.  Man" 
Noua  ACia  Acad,  Imp,  Sc»T,Vn,  P  p  di* 
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dibuJae  porre<flae,  cutc  communi  tedae,  longitudinaliter  bis  tc- 

ruc   rugofae  ,    rugis  a  latcrc  labia  fere  tenuiora  aemulantibus  , 

antrorfumque   in    apicem   carnofum    conicum  definentibusi    fu- 

periore  mandibula  longiore ,    apice    carnofo  fupra  glaberrimo  ^ 

infra   bilabiato  ,    naribus  ad  latera  rotundis  minimis  terminata; 

infcriorc    mobiliorci    cirrhi    ad  vtrumque  latus  labiorum  fupe- 

riorum    bini  ^    cutanei ,   pupilliformes ,    alter   fub  oculis  paula 

maior^  alter  aduerfus  apicem  mandibulac  inferioris,   vel  potius 

ad  narcs,  paulo  minor  praccedenti,  ambo  tot  quafi  dentes  ca« 

ninos  ab  vtroque  laterc  rcpraefentantes.     Dentes  in  vtraque  ma- 

xilla  minimi,  acutiffimi,  conici,  fixi,  aequales,  cxceptis  quatuor 

ai  apicem  maxillac  inferioris  caeteris  parum  maioribus,  omncs 

verfus  gulam  fpcdantcsj  Palatum  ordine  fimilium  dentium  paulo 

groffiorum,  inter  fe  paralielium  longitudinalitcr  ornatum.    Lin^ 

gua  acuta,  medio  profunde  fulcata,  maxillis  annexa.     Nares  ad 

latera  apicis  carnofae  roftri  exiguae  ,  rotundae,  limbo  moliius- 

culo  circumuallatac.     Oculi  ad  fuprcma  latera  roftri ,    vbi  me- 

dlum  eiusdem  ob  vicinitatem  orbitarum  eleuatius  fentitur,  ova- 

to-oblongi,  minimi,  cutc  communi  tedi,  ita  vt  vix,  nifi  orbita- 

rum  marginibus  eleuatis ,  vtrum  praefint,  difcernantur.     Oper^ 

cula  branchialia  cutanea  ,   infra  fupraque  corpori  adnata,    mini* 

ma,  fubarcuata,  radiis  per  cutcm  tenacem   vix  transparentibus; 

Aperturis  infra  gulam  liiantibus,  femilunaribus,  membrana  intus 

duplicatis,  patentibus.     Nucha  gibbofa,  vn^  cum  gula  protubc- 

rantc    facit   partem    toto   corporc   crafilorcm.      Branchiae    infra 

nucham  vicinae ,    opcrculis    cutaneis  omnino  tedac.     Dorfum , 

ihorax  9  abdomen ,   latera  ad  anum  vsque  teretia  ,  cute  tcnaci , 

nuda,  iubrica  tedla.    Linea  lateralis  papillis  cutaneis  infignis^  ad 

latera  occipitis  inchoans,  fcnfim  ad  nucham  gibbofam  incuruata, 

poftea    dorfo    parallcla   eidcmque   proxima  rc^fliffime  rendit  ad 

initium    pinnae  fubcaudalis,    at  vltro  (enfim  fenfimque  defcen^ 

dendo  per  vltimam  caudam  fit  media^  papillis  cutancis  vbique 

nota- 


Digitized  by 


Google 


notabilis ,  caeterum  glabra.  Anus  inter  Caput  et  Caudae  api- 
cem  fere  medias ,  tiut  priori  propior.  Cauda  refpe(flu  caeteri 
corporis  magis  complanata,  fupra  iafraque  fere  carinata.  P/>7* 
nae  fimpiices ,  Tadiatae;  Dorfalis  incipit  pauio  pefl:  aperturas 
brancliiarum,  perque  omnem  dorfi  lougitudinem  ad  apicem  vs- 
que  caudae  aequaliter  tendens  extra  fulcum  dorfi  vix  confpi- 
cua.  Pinna  ani  paulo  euidenrior  dorfali,  excurrit  fecundum  in- 
tegram  caudae  loagitudinem,  -atque  in  apice  apterygio,  ceu  lim- 
bum  exilem  formans,  coalefcit  cum  dorfali.  Cutis  tenax,  lae» 
Vis,  fiifca  per  integrum  corpus.     Habius  vazctt* 

Muraiena  alba. 

Corpore  ferpentiformi ,  glaberrimo,  nudo,  albo;   cauda 
compreflb-cufpidata,  limbo  cutaneo  marginata.  Tab.  VII.  fig.  2. 

Dimenfiones. 

LoDgitudo  totius  corporis  ab  apice  roftri  ped.  poll.  lin. 

ad  extremum  caudae       -        -         -  i.       5,  p, 

ab  apice  roftri  ad  medium  oculum  -      —       —  4» 

— — ad  nares       -       -  -      —       —  4« 

ad  angulos  oris     -       -     —       —     -7. 

maxillae  fuperioris  ad  muham     -  .    -    —       i.     3. 

inferioris  ad  angulos  oris     -     —       —     <?» 

•^ ^ ad  apertur.  branch.     —       1.     6* 

Altitudo  riftus  didudis  mandibulis       -         •  —  —  5» 

Diftantia  inter  oculos        -         -          -          -  —  — •  3b« 

inter  nares       -       -       -       --       -  —  —  if» 

I.atifudo  nlaxiUae  fuperioris  ad  oculos       -       •  —  —  <?. 

Altitudo  roftri  ad  oculos  maxillis  clanfis       -  —  —  3J. 

Latitudo  capitis  maxima         -         -         -        •  —  —  g, 

Altitudb  eiusdem  fumma        -        -        ---*-—  ^* 

P  p  a  ~  "    Cir- 
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ped.  polL  liii* 

Circumfcrcntia  capitis   ad  nucham       -       -       -    —       2.  — 

Latitudo  maxillae  inferioris  ad  oculos      •        .      _•     —  4. 

— ^ — ad  anguios  oris      -      —       —  tf. 

Ab  apice  maxillae  inferioris  ad  anum       -       •      i.       x.  3. 

Ab  ano  ad  extimum  apicem  caudae       -         -       —       5.  8» 

Ab  apice  roftri  ad  cxordium  pinnac  dorf.       -       —     11.  3. 

Altitudo  caudac  infra  anum         -         -         -         —       —  7. 

Craffities  in  codcm  loco       ..---——  5. 

Circumferentia.  trunci  vbique  aequalis       -       •      —       2.  i* 

Apertura  ani  per  longitudincm  et  transucrfim     •     — .       —  2U 

Apertura  brancliialis       ---•         -         —       —  2* 

Defcriptio. 

Cdrpus  cylindricum,  nudum,  cutc  alba  glabcrrima  tedlumy 
extremitate  altera  ouato  -  dcprefla^  altera  compreffo  -  lanceolata. 
Capu$  ouato  -  oblongum ,  a  fummo  vcrticc  ad  roftrum  defcciw 
dcns  ,  infra  planum  ^  craffitic  reliquo  corpori  aequalc.  Ri&us 
oris  transucrfuS)  mediocris.  Roftrum  brcue,  decliue^  obtufius- 
culum;  maxillis  fubplagio -plateis,  labiatis,  inaequalibus,  fupe* 
riorc  longiorc;  labiis^  fuperiorc  furfum^  inferiorc  quafi  dupli* 
cato  ^deorfum  rcflcxis ,  carnofis  ,  craffiusculis,  intus  ordine  pa- 
pillarum  cutanearum  ceu  dentibus  circumdatis.  Dentes  in  ytra* 
quc  maxilla  ct  palato  plurium  ordinum  ,  minimi ,  acerofi,  ae^ 
quales^  in  palato  obtufiores^  fixi.  Lingua  intcgra^  carnofa^  ob* 
tufiuscula^  libera^,  glabra,  palatp  vaginara;  Palatum  fornicatum, 
in  medio  glabrum,  lateribus  maxillis  paralielis  eleuatis,  denti- 
culatis.  Nares  fupca  oculos  diftindae,  ouales,  furfum  patcntes^ 
folitariae,  paruae.  Oculi  in  antcriore  capitis  parte  fiue  ad  ba- 
lin  toftri  fub  ipfis  naribus  fiti,  irediocres,  conuexiusculi,  nigri, 
fubxotundi^  orbita  ouali^  cute  communi  tci^i^  pupilla  argentca 
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mioima  nii^tantes.  Apertura  branchialis  vnica,  fub  guk  in  Tot' 
mam  ferri  equini  formata ,  nnembrana  branchiali  per  fntegram 
gulam  expanfa  fere  operta.  Gula  plana.  Tborax^  Dorfum^  la- 
teray  abdomen  teretia.  Unea  lateralis  re<fta,  ad  caput  eleuatior, 
caeterum  per  totum  corpus  media,  laeuifljma.  Anus  fub  cau- 
da,  ,a  capite  remotifnmus,  femilunaris,  amplus,  patulus.  Cauda 
cathetopiatca,  cufpidata,  apterygia,  limbo  verfus  extremitatem 
exiliffimo  alata.  Pinna  dorfalis  membranacea  fub  extremum 
dorfi  inchoans  ad  apicem  caudae  fit  euidentior,  in  apice  vero  cum 
Aibcaudaii  confluendo  fere  euanefcit.  Pinna  fubcaudalis  longe 
ab  ano  incipic  pariter  cutanea,  magis  vifibilis  euadic  ad  extre- 
mitatem  caudae,  longe  tamen  minor  altitudine,  quam  dorfalis. 
Ambo  (jpecimina  proHanc  ia  coiledione  Dhaiberghiana. 
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NOTICE 

SUR  LE  SCHOERL  ROUGE 

DE  SARAPOULSKOI  EN  SIBERIE. 

Par 
Mr.  HERMANN. 


p 


Prd/ent^  ^  la  Conference  le  2  Decembrt:^  i7po« 


Introduftion  hiftoriquc. 


armi  les  Schoerls ,  dont  il  y  a  beaucoup  d'erp6ces  en  Si- 
berie,  ceiui  de  couleur  rouge,  nouvellement  d^couvert,  eft  fans 
doute  un  des  plus  rares;  il  e(t  tout  different  de  celui  en  tr^s 
petites  aiguiiles  d'une  couleur  rougeutre  tirant  fur  le  verd, 
qu'on  7  trouve  d6j^  depuis  quelques  ann^es,  ce  qui  lui  a  me« 
rit6  le  nom  de  Schoerl  capillaire;  (Haarftein,  BoAOccamHKi) 
ces  aiguilles  minces  traverfent  en  direcflion  difFerente  ou  Ic 
Criftal  de  roche  ou  un  Quarz  gras  aflTez  transparent,  mais  le 
Schoerl  qui  eft  ie  fujet  de  ce  Memoire,  eft  d'une  autre  efp^ce. 

Ce  Schoerl  ne  fe  trouve,  k  ce  que  je  fache,  dans  au- 
cun  pays  de  rEurope.  U  me  manque  prefentement  la  plus 
grande  partie  de  mes  livres,-  je  fuis  donc  hors  d'etat,  de  cod- 
fulter  la  -  deffus  la  plupart  des  auteurs  min^ralogiques.  Dans 
ceux  dont  je  me  vois  pourvu,  je  nc  trouve  rien  d'une  eip^ce 
pareiiie.      Mr.  Ferber    p.  ex.    parie  d'un   fofljl    rouge    de   la 
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Suifle  qu'on  y  avoit  d^couvert  il  y  a  quelque  tems;  mais  il 
le  compare  au  Schoerl  capiliaire  de  Catherinebourg  ("');  il 
eft  doQC  different  de  celui  de  Sarapoulskoi.  En  Hongrie  il 
j  a  aufli  un  Schoerl  rouge;  quelqu'uns  pr^tendent  pourtant,. 
que  c'efl .  un  Hiacinthe;  des  autres ,  par  ex.  Mr.  Hofman 
croient,  qu'il  doit  etre  rang6  au  gr^nat  (**).  Le  tourmalin 
d'un  brun  jaunatre  de  Tlsle  de  Zeilon,  qui  a  une  couleur  de 
cramoijin  en  le  voyant  k  travers  des  faces,  &  dont  parle  Mr. 
Karften  dans  le  Mufeum  Leskianum,  n'e(l  furement  non  plus  der 
Tefpece  du  Schoerl  de  Sarapoulskoi  (*♦♦).  Mr.  Gmelin  dans 
le  fjfteme  min^raloglque  de  Linnee  parle  d'un  Schoerl  rouge 
de  Glatz  en  Silefle  ,  &  d'un  autre  de  couleur  de  rubis ,  qui 
fe  trouve  dans  les  Laves  du  Vefuve  ,  &  dahs  les  montagnes 
dc  Schladming  en  Stirie  (*♦**).  Je  ne  connois  pas  celui  d& 
la  Siieiie;  mais  les  Schoerls  dans  les  Laves  ne  peuvent  pas 
etre  compar6s  ad  notre ,  &  celui  de  Schladming  n'efl  qu'un 
Schoerl  capillaire.  II  me  femble  donc ,  que  notre  Schoerl 
rouge,  s'il  n'eft  pas  uuique,  efl:  pourtant  tres  -  rare. 

'On  le  rencontre  dans  le  Gouvernement  de  Perme  ai% 
cercle  d'Alapaefsk ,  12  verftes  de  la  Slobode  de  Mourflnsk 
aux  environs  du  viliage  de  Sarapoulskoi  fur  la  pente  orientale 
d'une  montagne  ifoke,  dont  la  hauteur  ne  furpafle  pas  50  toi- 
fes  de  Ruflie  (Ca«eHb)j   &  qui  a  cependant  une  grande  circon- 


(*J     Drey  Briefe  mineralogifchen  Innhalts,  p.  21. 

(**)     Bergmannifches  Joumal,  mois  Avril,  1789,  pag.  388.    —  L'Aca- 

demie  a  requ  de  la  part   de   fon  Diredeur  S.  Exc.  Madame  la 

PrincelTe  de  Dafchkav  un  echandllon  de  Schoerl  rouge  d'Hon- 

Sriei   eft-  ce  qu'il  eft  de  la  meme  efpece  que  le  notre?   Hift. 
e  l'Acad.  p.  Tannee  1789,  p.  39. 
(*••)    Vol.  I.  pag.  78. 
(*»**)    Vol.  U.  pag.  131. 
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fl^rence  ,  de  forte «  qu'on .  la  monte  fort  commodement.  Lt 
plerre  dont  cette  montagne  eft  compofi^e,  conHfte  en  Granit, 
ce  qu'on  peut  voir  en  pluHeurs  endroits ,  ou  elle  n'eft  pas 
couverte  de  la  terre  v6g^talc  (Dammerde).  Ce  Granit  eft 
d'un  grain  aftez  fin,  confiftant  en  Feldfpath»  Quarz  6c  Mica; 
le  Feldfpath  y  predomine.  Sur  cette  montagne  il  ay  sl  qu'un 
feul  endroit,  ou  Ton  exploite  le  Schoerl  rouge;  on  remarque 
ici  un  filon  de  Feidfpath  de  l'epaifleur  d'une  ju$qu'a  3  Arcbi- 
nes.  Celui  -  ci  eft  d^une-  couleur  rougeatre,  tirant  fur  la  coa« 
leur  de  chair;  il  eft  rempli  de  Quarz  en  forme  des  pyrami- 
des,  des  grains  &  des  feuilles,  dont  la  couleur  eft  d^un  rouge 
brunatre,-  en  outre  ii  contient  parci  parU  quelque<  criftaux  de 
Sthoerl  noir  (fchwarzer  Stangenfchoerl)  &  du  Mica  jaune. 
Celtii  -  ci  n'entre  guere  dans  ia  compofition  ,*  il  fe  trouve  pour 
la  plupart  dans  ies  Salbandes  ,  c'eft  -  si  -  dire  entre  le  filon  Cc 
la  roche,  de  la  quelle  confifte  la  montagne  entiere.  Le  Feld- 
ipath  pr6domine  fi  fort  dans  le  fllon  ,  qu'on  le  rencontre  en 
mafles  tres  -  confiderables ,  qui  fe  caffent  en  grands  morceaux 
rhomboidales  feuillet6s,  dont  quelqu*uns  jouent,  quand  ils  font 
faill6s  &  polis ,  la  couleur  de  nacre  de  perles.  Le  Quarz  7 
mel^  eft  tres- curieux^  non  feulement  il  affeAe  la  cryftallifa- 
tion  pyramidale  d  4  &  4  6  pans  fans  prisme,  il  pr^fente  aufli 
des  figures ,  lesquelles ,  quand  le  Feldfpath  eft  taille  dans  un 
certain  fens,  reflemblent  ^  des  lettres  hebraiques.  Le  Schoerl 
noir  y  eft  disperfe  irregulierement ,  tantot  en  grouppes  tantot 
en  colonnes  ifolees.  II  fe  trouve  quelquefois  avec  le  Schoerl 
rouge  dans  le  meme  endroit. 

C'eft  un  payfan,  qui  a  trouv6  par  hazard  en  1789  les 
premiers  ^chantillons  de  ce  Schoerl  rouge.  11  les  a  vendus  k 
un  marchand  de  min^raux,  duquel  Mr.  le  Comte  de  GoIot- 
kin  les  a  acbet^s  pour  une  fomme  fort  conflderable.  Je  les  ai 
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vus  pour  la  premiere  fois  dans  fon  riche  cabinet.  Lorsque  je 
Tiiitois,  il  7  a  quelque  tems,  Je  lieu  jn^me  ou  Ton  exploite 
ce  foflile  curieux,  j'7  ai  trouv6  quantit^  d'endroits  ou  Ton 
a  fouill6  dans  la  terre  vdgetale  (Dammerde)i  car  ce  n'eft 
pas  dans  la  roche  m^me,  c'eft  -  ^  -  dire  dans  le  Granit  ou  dans 
fon  filon,  qu'on  l'a  tronvd;  au  contraire  on  ne  rencontre  le 
Schoerl  rouge ,  que  dans  cette  terre  v^g^tale ,  laquelle  pour- 
tant  doit  fon  exiflencfe  au  Granit  &  pour  la  plupart  au  Peld- 
fpath  d6compof6.  La  couche  de  cette  terre  a  bien  r^paiffeuc 
^  I  i  jusqu'i  2  archines  6c  plus.  Elle  conHfte  en  argille  rou- 
geatre  ,  m^l^e  d'une  quantit^  des  fragmens  de  Feldfpath  ,  de 
Quarz  &  de  Micaj  &  c'eft  dans  ce  m^lange  que  fe  trouvc 
ndtre  Schoerl  rouge,  tantdt  en  crlftaux  ifoles,  tantdt  &  pour 
la  plupart  en  grouppes ,  qui  reftemblent  k  des  bouquers  en 
rayons  excentriques.  Ces  circonfta^ces  d^montrent  fufEfaBV- 
ment,  qu^il  doit  fon  exiftence  au  filon  de  Feldfpath,  dans  les 
fentes  &  cavit6s  duquel  il  s'eft  form^,  ainfi ,  que  fa  couleur, 
laquelle  femble  d^river  du  Quarz  rougcatre,  dont  le  Feldfpath 
eft  m616 ,  ou  plutdt  tous  les  deux  doivent  leur  couleur  ^  da. 
moins  en  partie,  au  m€me  principe  colbrant. 

Far  la  d^compofition  du  Granit  &  de  fon  filon  ,  Icf 
grOnppes  de  Schoerl ,  comme  beaucoup  moins  d^ftrudibles  ^ 
en  tomboient,  &  fe  confervent  dans  la  terre  veg6tale,  011  el- 
les  le  trouvent  aujourd'hui  difperfees.  Cette  fuppofition  ac- 
quiert  encore  plus  de  vraifemblance,  quand  on  confidere,  que 
j'ai  vii  des  6chantillons  du  Schoerl  rouge  avec  du  Feldfpath 
adherent  encore  non  -  decompofe.  —  Ce  Schoerl  rouge  n'eft 
pas  k  la  verit6  fi  cher  a  prefent ,  comme  il  Ta  6t6  au  com^ 
mencement  i  Moscou,  011  Ton  a  pay^  pour  une  petite  grouppe 
200  i  300  roubles;  mais  il  eft  encore  beaucoup  plus  cher^ 
que  toutes  les  autres  pierres  de  Sib6rie.  On  n'a  trouv6  qu'u» 
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ne  petite  qtiantitd' des  ^chantillons ,  &:  a  prefent  il  coute  ooe 
peine  infinie ,  de  trouver  un  morceau  fnr  le  lieu  mtoe. 

Defoiption  de  fon  ext^rieur. 

I.)  Four  la  plupart  ndtre  Schoerl  eft  de  couteur  d^ 
rofe  foncee)  quelquefois  tirant  fur  le  brun  rougeatre  ou  cou* 
leur  de  framboife.  Les  piices  taill^es  ont  toujours  une  cou- 
leur  rouge  plus  fonc^e ,  fi  Ton  laifle  tomber  la  lumi^re  fur 
elies;  mais  contre  la  lumidre  pour  rordinaire  elles  paroUTent  de 
couleur  de  rofe  ou  de  rubis  balais  y  pourvA  que  la  pierre  oe 
foit  pas  trop  6paifle. 

a.)  II  ne  fe  trouve  qu^en  cridaux;  cenx-ci  rcpr^fenteiit 
pour  h  plupart  de»  aignilles  minces,  reunies  en  bouquets  oo 
faiifeaux  coniformes ,  pr6cifement  comme  on  trcHive  quelque- 
fois  le  Schoerl  verd  6c  blanc  (grttner  und  weifler  Strahlfchdrt). 
Les  ^cbantillons  d'une  grofleur  p.  e.  d'un  ou  denx  pouces 
confiftent  ^  Tordinaire  en  3 ,  5 ,  jusqu^a  8  bouqnets ,  plant^s 
Tun  fur  i'autre  en  differente  diredion.  On  trouve  aufli  des 
bouquets  ifolds,  dont  les  crifliaux  font  commun^ment  un  peu 
plus  ^pais.  De  cette  efp^ce  eft  I*6chantillon  que  fn  i^hoor 
nenr  de  pr^fenter  4  rAcad6mie»  joint  k  ce  M^moire. 

3.)  Pour  I'ordinatre  les  criftaux  de  ndtre  Scfioerl  font 
petits ,  furtout  ceux ,  qui  fe  font  reunis  en  grouppes.  II  eft 
rare  de  les  tronver  d'cme  epaifleur,  qui  exc6de  celle  d'un  quart 
de  pouce.  Jtn  ai  vfi  a  la  verit6  un  criftal  d'u'ne  6paiflcur  pres- 
que  d^un  demr-pouce;  mais  il  confiftoit  des  piufieurs  petitj 
criftanx,  quf  fe  font  fi  parfaitement  r^unis,  qn'4  peine  on  pou- 
voit  remarquer  les  pofnts  de  leur  r6unfon.  De  plus,  ce  crt-" 
ftaf  6toit  caneBd  for  la:  furiace)  de  forte,  qu'on  ne  pouvoit  pa^ 
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compter  le  nombre  de  fes  faces,-  il  repr^rentoit  parfaitement 
bien  une  colonne  ronde  ,*  il  me  paroit  neanmoins ,  que  ndtre 
Schoerl  affe<fle  la  criftallifation  d'un  prisme  tantdt  i  4,  tantdt 
i  6  pans,  avec  des  pyramides  obtufes  4  3  fkces. 

4.)  II  eft  Tott  curieux,  que,  qnoiqne  Ton  ne  puifle  pas 
bien  diftinguer  dans  ]es  faisceaux  de  ndtre  Schoerl  la  figure 
de  fes  criftaux ,  ceux  -  ci  font  pourtant  tous  pointus  aflez  re« 
gulidrement;  mais  ce  iont  presque  toujours  plufieurs  aiguilles 
tr^s  minces  ,  qui  fe  font  reunies ,  pour  former  une  pyramide 
obtufe  &  folide,  tantdt  4  3,  ce  qui  eft  le  cas  le  plus  ordinaire,  dc 
qaelqnefbis  4  cinq  facettes.  Ee  Schoerl  noir  fe  trouve  fpu« 
vent  de  la  m£me  fa^on.  En  g^n^ral  ndtre  Schoerl  rouge  a 
beaucoup  de  reflemblance  avec  celui  -  U,  furtout  k  l'gard  des 
criftaux  ifol6s  d'une  6pai(Ieur  un  pcu  plus  confid^rable.  Ou« 
tre  cela  j^ai  vu  un  criftai  de  ce  Schoerl  rouge  d'une  grofleur 
i  pen  pr^s  d'un  demi  -  ponce  ,  caneiU  fur  la  furface  &  plant6 
fur  un  criftal  de  Schoeri  noir,  de  manidre,  que  les  deux  cdu* 
leurs ,  la  rouge  &  la  noire ,  fe  perdoient  infenfiblement  Tune 
dans  Tautre.  .    _      :      , 

5.)  U  n*eft  pas  moins  r6marquable  ,  qu'une  aiguille 
nince  n'ait  presque  jamais  la  pointe  regulidre;  ce  fbnt  tou- 
jours  piufleurs  petits  prismes,  qui  fe  font  reunis  ponr  former 
i  la  pointe  une  pyramide  de  la  configuration  fusdite  ,*  mais  les 
criftaux  ifoles  ne  font  jamais  pointus  de  cette  fa(on  ,  autanc 
que  j'en  ai  vu.  Us  font  tronqu^s  nets,  pr^cifement  comme 
les  aigues  marines  de  Nertfchinsk.  Cependant  il  7.  a  quel- 
ques  uns,  dont  la  coupe  pr^fente  trois  facettes  fort  dtroites , 
de  manidre,  qu'il  en  refulte  une  pyramide  i  3  fices  tr^s  ob« 
tnfes,   dont  le  fommet  eft  coup6  presqu^  4  fa  bafe. 
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6.)  Lies  criftaux  de  ndtre  Schoerl  font  luifants  fur 
leur  furface  &  pour  la  pluparc  tr^s  -  luifants ;  de  menne  que 
Ifl  caflure,  laqueiie,  fi  Ton  cafle  lc  criftal  en  deux,  eft  toujours 
fort  luifante  &  plutdt  grainuieufe  que  feuiiiecee;  mais  s1i  eft 
cafle  en  deux  par  fa  longueur  ,  la  caflure  fe  prefente  en  ai- 
guiiies.  Un  faisceau  entier  montre  dans  fa  Cafliire  i  peu  pres 
la  figure  des  vergettes. 

7.)  Commun6ment  ces  criftaux  &  caflent  en  mor- 
ceaux  d'une  figure  non  •  determin6e,  dont  les  pointes  font  fort 
trancliantes ,  except6  les  criftaux  i(oies  ,  qu'on  peut  cafler  en 
colonnes  tr^s  courtes,  car  on  voit  que  ces  criftaux  font  pror 
duics  par  des  lames  minces  pofees  l'une  fur  1'autre  ,  precife- 
ment  comme  dans  les  ^choerls  noirs  &  dans  les  aigues  mt* 
rines  de  Nertfchinsk. 

8.)  D'ailleurs  ndtre  Schoerl  eft  pour  la  plupart  de- 
mi  -  transparent,  &  presque  jamais  tout  nct;  il  a  quantit^  des 
fiflures  &  des  fentes.  Je  n'ai  pas  encore  vu  aucun  criftal,  qul 
auroit  6t6-  tout  -  ^  -  faic  net.  Cependant  les  pierres  taill6es 
minces  font  aflez  transparentes ,  du  moins  vers  les  pointcs , 
jquoique  jamais  pures.  Ces  m6mes  fiflures  font  aufli  la  caufe, 
que  la  lumi6re  fe  refra^e  en  tombant  fur  la  pierrc ,  &  pro* 
duit  un  beau  jeu  de  couleur  dlris ,  qu'on  remarque  daitf 
quelques  pierres  taillees. 

Eflais  chymiques. 

X.)  La  p^fanteur  fp6cifique  de  n6tre  Schoerl  rouge 
eft  dc  2  875  ^  1000. 

2.)  II  fait  feu  avec  le  briquet  fort  vivement;  mais 
fes  pointes  tranchantes  s'en  caflTcnt  un  peu. 
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3.)  U  cft  dur  &  ne  cede  gu^re  i  flucun^  pierrc , 
exteptd  lc  diamant.  Sa  duret6  furpaffe  ceile  des  Ametliyftes, 
des  criftaux  de  rociie  ,  &  m^me  quelquefois  celle  des  aigues 
marines  dc  Nertfcliinsk.  II  eft  pourtant  un  peu  fragile  ,  & 
difiicile  i  travailler,  quoique  les  crilbux  un  peu  plus  nets  font 
fort  denfes. 

4.)  U  coupe  lc  Ycrrc,  mais  pas  fl  bicn  commc  le 
diamiint. 

5.)  Etant  reduit  en  poudrc ,  celle-ci  a  la  couleur 
de  rofe  pale. 

6.)  Sans  addition  d'un  fondant  il  cft  infufiblc  au  Cha- 
lumeau ,  ne  ddcrepite  pas ,  &  nc  donnc  point  de  marqucs  de 
phosphorcscencc  en  jettant  fa  poudre  fur  des  charbons  bruiants. 

7.)  Dans  un  feu  continu6  quelque  tems  il  devieni; 
pr6midrcment  bleuatre  ,  puis  blanc  &  tout  ^  4  -  fait  opaquc  & 
beaucoup  plus  fragile,  qu'ii  n'etoit  auporavant,  de  forte,  qu'oi| 
le  peut  6crafer  parmi  les  dpigts. 

8.)  Je  Tai  voulu  fondre  dans  nn  creufet  fans  addi* 
tion  d'uQ  fondant;  il  a  perdu  au  commencemcnt  fa  couleur , 
&  eft  devenu  tout  blanc  &  opaqucj  puis  il  cr6voit  en  pfe- 
nant  beaucoup  plus  de  volume  ,  qu'il  n'avoit  dans  fon  eta|: 
oaturel.  La  friabilite  ,  qu  il  a  acquife  en  m£me  tems ,  eft  fi 
confid6rabIe ,  qull  tombe  presque  au  moindrc  choc  d^s  ut^ 
poudre  blanche.  11  n'y  entre  pas  en  fufion;  mais  dans  le  feu  leplus 
violent  d'unc  forge  je  l'ai  fondu  cn  un  verre  blanc,  dcmitrans- 
parent,  &  fi  dure,  qu'il  fait*  feu  avec  le  briquet.  En  y  m^- 
lant  dn  Borax  ou  dn  fel  microcosmique,  la  fufion  dans  ce.fen 
fe  fait  plus  aifement,  mais  tonjours  en  continuant  le  travail  quel- 
ques  heures,  &  po^ffant  la  chaleur  au  plus  haut  degr6  pofiible. 
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^9' 

lO. 

II. 

42. 

13. 

«4- 
X5' 


L^acide  nitrenx, 
L'acide  marin 
L^acide  vitrioiique, 
L'eau  r6gal< 


1^"".'.  /n^agit  pas  fur  lui,  ni  fur  les 

1  rioiiqu  ,    l  criftaux   dans   leur   6tat  na- 

tr^^A    aV     u       i  turel ,    ni    fur  leur  poudr» 
L'acide  dc  phosphore,V  1  •  ^  i  •  ^ 

L'acide  de  fucre ,       V °"  "  "'""^"  '"  ""'"**• 

L'dctde  de  tartre,      -^ 

ftf.)     £n  ajoutant  k  l'4cide  nitreux,  marin  &  vitriolique, 
de  Talcali  mini6ral, 
de  l'alcali  v^g6tal 
de  l'alcali  volatil 


r^ciac  ni 

tal,  } 
til,  ) 


poudre  ne  fouffi-e  aucua 
changement. 


17.)  La  leflive  de  Talcali  phlogiftiqu6  (Blutlauge)  don- 
«oit  h,  la  verijt6  avec  Tacide  nitreux ,  dans  lequel  il  7  avoit 
de  la  poudre  non-calclnee  de  ndtre  Schoeri ,  un  pr6cipit6 
bleu,  lequel,  etant  bien  calcin^,  eft  attirable  par  Taimant;  mais 
ces  particules  de  fer  ne  provienent  furement  pas  du  Schoerl, 
.celui-ci  n^ayant  rien  perdu  ni  de  fa  couleur,  ni  de  fon  poids; 
c'eft  fans  doute  de  la  leffive ,  la  quelle ,  comme  on  (ait ,  ne 
peut  jamais  6tre  tout  -  4  -  fait  purifi^e  du  €ct. 

18*)  Lorsque  la  poudre  eft  bien  calcin^e,  il  fe  fbnd 
aii  chalumeau,  mais  iniparfaitement,  avec  le  borax,  le  fel  mi- 
cfocosmique  &  l'alcali  min^ral,  dans  une  boule  blanchatre,  dans 
laquelle  6n  remarque  quantit6  de  petites  taches  d'une  coulear 
d'email  blanc. 

zp.)  Ehfin  pour  reconnoitre  les  partiejs  conftituantes 
de  ndtre  Schoerl,  j'en  ai  prepar^  une  liqueur  filicieufe.  J'ai  pris 
100  grains  du  Schoerl,  reduits  en  poudre  tri^s-fine,  6c  aij'y 
meI6  200.  grains  d'alcali  min^ral.  On  a  mis  ce  mdange  dans 
un  creufet ,  dans  lequel  je  Tai  bien  calcind.  La  mafte  preo- 
ooit   une   couleur  rougeatre  tirant  fur  le  bleu;  j'7  foupconoit 
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dooc  09  peu  de  msm^niCt  (Braunftein),  quoique  par  Is  fri« 
tnration  clle  deyenOic  blanchatre  tiraat  fur  le  gris.  pai  pris 
iine  partie  de  la  folution^  produite  par  le  proced6  fuivant,  6c 
en  y  ajoiitant  de  Tacide  marin,  on  remarquoit  quelque  legere 
odeur  de  l'acide  dephlogifliqu^j  ce  qui  (e  pr6dpitoit  &  ce  qui 
reftoit  dans  le  filtre ,  ^toit  dig^r6  dans  une  leilive  de  Talcali 
canftique  &  puis  bien  fech^;  j'en  ai  re^u  k  peine  i  grains  de 
mangaodre. 

fto.)  Lorsque  J'ai  diftbut  la  ,maffe  calcin6e  dans  l'eaii 
diftiI16e,  il  fe  d^veloppoit  quelques  petites  boules  d'acide  fixe  i 
la  fotution  ^toit  presque  incolorde,  un  peu  tirant  fur  le  rou- 
.geatre.  !L'ayant  ecbauffee  6c  mife  en  r6pos  pendant  quelques 
jours,  il  fe  pr^cipitoit  une  poudre  blanche  rndiftbluMe  &  ia- 
attaquable  par  tous  les  acides^  qui  p6foic  ^p  grainsr 

21.)  On  m61oit  avec  cette  folution  de  feati  r6gale 
jusqu'4  ce  que^  Talcali  6toit  fatur^;  on  Ta  fittrd  ,  ce  quTr  y 
avoit  dans  le  filtr6  (apres  Tavoir  bien  fech6  &  calcin^)  6toiC 
une  poudre  blanche  tr^s  -  fine,  qui  p6foit  s  grains.^  £lle  avoic 
de  m^me  comme  la  poudre  fusmention^e  ^  toste  la  propriet6 
de  la  terre  quarzeufe. 

22.)  pai  ajout^  an  g6I6  qui  fe  produifoit  de  cettti 
folution ,  de  Pacide  vitrioliqne ,  par  lequel  j'ai  regn  une  tr^s- 
petite  qnantit^  de  Sel^nite.  Pour  pr^cipiter  la  terre  4'alun 
laquelle  sy  pouvoit  tronver,  on  ajoutoit  de  la  terre  du  fel 
d'epfom  ,  &  pour  f^parer  celle «  ci ,  je  Tai  fatur^  avec  l^alcali 
min^ral.  Pour  f^parer  la  terre  calcaire  dn  Sdfnite  &  celle 
de  l'Alnn,  je  les  ai  fait  bouillir  chacua  dans  one  lefiiTe  alcs' 
iine,  puis  je  les  ai  biea  fecb6»« 
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23.)  Par  tons  ces  proced^  (en  d^duKaoc  la  terre 
du  fel  d'epfom)  j'ai  refu : 

Terre  iilicieufe  pu  quarzeufe     •      -       -  47  grains. 

Terre  d'Alun  ou  terre  argileafe       -       -  28 

Terre  du  fel  d'epfoin  ou  terre  de  ferpentine  10 

Terre  calcaire       ------  7 

Manganefe       -------       2 

P4- 
Perte      •      -:*      -      -      -      --       45 

xoo  grains. 

Je  n'ai  donc  rien  trouv6  de  fer;  il  faut  dire  cependant, 
que  j'ai  employ6  dans  mes  effais  les  morceaux  les  plus  purs 
que  je  pofledois.  Si  j'avois  pris  des  crifliaux  d'une  couleur 
fonc6e ,  comme  ils  le  font  pour  ia  plupart  9  peut  -  ^tre  j'7 
aurois  trouY6  auill  du  fer. 
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SUR 

LES  PIERRES  DE  ROCHE 

COMPOSEES. 
Par  BASILE  SEfFERGUlNE. 


Partie  premiere. 


Pr^fent^  h  t*Acad^mie  le  ao  jfanv,   1791. 


G. 


Introduftion. 


„  V>/utre  1'aYantage ,  qui  am^oe  la  vraye  connoiflance  des 
„  pierres  de  roche  (compof6es)  dans  1'arage  ^conomique,  dic 
„  le  celebre  Mineralogifte  de  Suede ,  les  mineurs  &  les  ama- 
,)  teurs  de  la  geographie  fourerraine  en  attendent  un  tout  dif^ 
,^  ferent  avec  le  tems.  Car  ils  efperent  qu'a  force  d'obferva- 
,^  tions  ,  ils  pourront  decider  ii  elles  font  toutes  6galemenc 
,j  importantes,  fi  elles  contiennent  quelques  metaux,  &  quelles 
„  fortes  de  mines  elles  renferment ;  fi  d'autres  qui  fe  rencon- 
„  trent  par  tout  y  font  impropres ;  quelles  font  celles  parmi 
„eiles,  qui  peuvent  fervir  de»  ce  qu'on  apelle  enveloppe  en 
^^  PiWtmiwdi  Jalbande^  pour  couvrir  Jes.autres  efpeces  ainfi  que 
Noua  Aiia  Afad,  Imp,  SuT,  FU,  Rr  „les 
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,5  les  filons  des  mines.  S'ils  4ie  peuvent  pas  tircr  des  confc- 
,,  quences  generales  de  leurs  obfervations  ils  copiptent  poor- 
^,  tant  en  fonder  de  particulieres  pour  certaines  contrees  ,  & 
9)  cette  pretention  a  ete  confirmee,  comnr^e  etant  bien  apnuy^e 
,,  par  Texperience  en  plufieurs  endroits  &c.  ,^  (  Eflay  d'une 
nouvelle  Mineralogie,  1-bdirion  fran^aife  par  M.  Dreux  le  fils 
k  Paris  1771.  p*  352.)  Ce  n*eft  cependant  que  depuis  pcu 
de  tems  qi>e  Ton  a  commence  de  les  diftinguer  avec  plus 
d'attention.  Jusques  la  on  c'eft  contente  de  nous  dire ,  que 
telle  ou  telle  efp^ce  pierre  eft  une  pierre  de  rocbe  compo* 
fee  9  &  on  nous  cita  des  denominations  que  quelques  auteurs 
en  avoient  donnees  bien  op  mal  tout  egal.  Les  noms  de  gra- 
nit  &  de  Porphyre  font  ceux,  fous  les  quels  on  comprit  la 
plupart  des  pierres  deroche  compolees.  Je  crois  que  je  n'au- 
rai  pas  befwn  d^  citer  les  ^x^mples.  La  plupart  des  Mine- 
ralogiftes  les  connoitront  trop  pour  que  j'aye  befoin  de  m*c* 
tendre  la  delfus.  Les  Mineralogiftes  (uedois  femblent  ^tre  les 
premiers  qui  s'en  occupdrent  le  plus  ferieufement,  &  qui  s'en 
firent  une  6tudc  plus  particuliere.  Ceux  de  la  Suifle  la  pour* 
fuivirent  de  nos  jours  avec  le  plu^s  d^ardeur.  Du  tems  dc 
Linnaeus ,  de  Wallerius  &  meme  de  Cronftedt  qui  font.  du 
fiombre  des  premiers,  on  ne  ^'occupait  que  d'en  citer  les  plus 
remar<^^uabJes  ^  &  ^ncore  s'€mbarafia- t- on  peu  de  leurs  par- 
ties  conftituatites.  On  ne  les  cita,  que  pour  quelque  proprietc 
«xterieure  remarquabk,  telle  que  la  facult^  de  rendre  un  fon 
t:JaiT ,  quand  on  les  frappe  par  quelque  corps  dftr  &c.  On 
leur  doniia  des  noms  particuliers  k  caufe  d€  xes  propriet^s 
diflwentes,  quoique  les  partics  conftituantes  reftoient  toujours 
tes  m^mes.  De  la  vrent ,  que  des  pierres  <k  roche  compo- 
fdes  9  qui  quant  k  leurs  parties  conftituantes  etoient  presque 
le«  m^mes  ,  avoient  des  nom^  diflferents ,  &  d^autrcs  qui  diA 
Ibreiaut   tofalement  rune   de  U^autr e  par  leurs  parties  conftitu^ 
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jttites  n*avoi€nt  qHUm  feul-  nom*  eommun*  Ees  noms'  de  Tri- 
torium  ,  Roerofienfe'  &  Mareftrandenle  dnin  cot6 ,  &  ceux  de^ 
Granit  &  de  Porphyre  de  1'autre  prouvent,  ce  me  femble  , 
fuflfiramment  les  deux  cas  cites*  Wallerius  alla  cependant  plus 
loin  &  les  confidera  pius  attentivementb 

Les  Allemands  ne  firent  depms  que  de  lies  rediger  fous 
des   (yftemes.     Les    Mineralbgiftes   fran^ois  &  italiens  ne  s^oc-- 
cupent  depuis    un    tems    que   de  Tetude  des  vQkans.     Ce  ne 
font  que  ceux  de  la  Suifle^  &  puis  les  Rufles  &  les   Anglois, 
qui    s^frn    firent   une   etude  plus  pariiculiere.      Surtout  ie  nom 
du    celebre    Mr.   de   SauflTure   k  Geneve  fera  pour    cet    6gard 
comme    pour    bien   d^autres   longtems  grave  dans  la  memoire 
des   vrais    amateurs  de  la  Science.     Cependant  les  progr^s  de 
cette   etude   ont  6t6  toujours  tres  leuts.     Parmi  les  moderncs- 
Tamour  pour  les  Thdories  a  remport6  fur  celle  de  definir  les 
corps   naturels   plus  exadlement.      On  vifite  quelque  carridre  ^ 
on  contemple  rentier,    &  d'un  oeil  avide  on  ne  cherche  que 
ce    qui    foit   nouveau   ou   fingulier.      Souvent   n'eft  ce  que  ce 
bel  arrangement  des  chofes  entre  elles,  qui  fait  ce  qui  porte 
les  beau   titre    de    coup    d'oeil    frappant  ^    ou   Ton   arrete  fes 
regards ,    cependant   I'imagination  s'echaufFe ,    on  revient  dan* 
fon   cubinet,    on   fait  une  Th^orie.      Un  autre  apres  vient  k^ 
contempler  auffi,  trouve  le  fait  autrement ,    il  desapprouve  h^ 
Theoriei  on  dispute;  mais  qu'en  profite  la  Science?  Rien,  ott^ 
peu   de    chofe.      Ce   n'eft  que  rexaditude  des  obfervations  St 
des  definitions  des  corps?  naturels  qui  font  de  fon  refibrt,  qvtii 
la   portera   k   ce   haut   degr6s   de  perfedion  qu^elle  potnrrr  ja-^ 
Ttixis  atteindre.     li  7  a  autant  de  Siecle  ^    que  la  Mineralogie 
exifte  &   cependant  faute   d'6xaditude ,    n'eft*ce  que  de  not^ 
jours  qu^elle  commence  i^  fleurir! 
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Lc  but  quc  je  mc  fuis  propofe  ici  n'eft  que  dc  ras^ 
fembler  ces  difTerentes  efpeces  de  pierres  de  roche  compofecs 
fous  un  fydeme.  Le  nombre  en  eft  fi  grand  &  leur  compo- 
fition  varie  autant  que  j'ai  cru  le  devoir  neceflairement  tenteri 
d':iutant  plus  quc  jc  n'en  connois  aucun  fyfteme  commode. 
Mais  en  m^me  temps  dois  je  remarquer  que  /en  ai  raflTembli 
ia  pldpart  d'apres  les  obfervations  quc  les  naturalides  en  ont 
faitcS)  &  que  ce  n'e(l  donc  plus  ma  faute  fi  on  les  aura  mal 
obferv6es.  Au  refte  fans  me  flatter  d'y  avoir  reufli ,  je  ne 
fouhaitc  par  14  que  d'attirer  rattention  des  Mineralogiftes  fur 
des  corps  du  regne  mineral  qui  la  meritent  autant.  Les  con*- 
f^quences  qu'on  en  tire  font  devenues  trop  importantes,  &;  les 
erreurs  qui  en  refulteront  fl  on  ne  les  conflddre  pas  avec  toute 
rattention  polfible,  peuvent  devenir  trop  grandes  6c  memc  trop 
dangcreufes  4  la  fcience,  pour  nc  pas  tenter  de  repandre  quel* 
ques  lumi^res  fur  cette  matiere. 

§.  TT. 

Sur  les  carafteres  diftinftifs  des  pierres  de  rochc 

compofees. 

Les  cara<fl6res  les  plus  propres  pour  definir  6xadcmcnt 
un  corps  quelconque ,  font  ceux  que  Pon  trouve  dans  la  majfe 
du  corps  meme  que  Ton  veut  definir  &  qon  ce.s  circonftances 
cxt^ri.eures  comme  la  fltuation  &c.  Car  fl  Ton  me  dit  par 
exemplcy  qu'une  telie  ou  telle  efp^ce  de  pierrc  fe  trouve  dans 
les  filons  des  montagnes,  &  que  fl  je  Tai  ramafl(^e  parmi  les 
pierres  roukes  au  bord  d'une  fleuve ,  Pidee  que  j'en  aurai 
fera-t-elle  claire?  Du  moins  je  commencc  a  douter.  Cc- 
pendant  cft  ce  une  erreur,  ou  les  Mineralogiftes  tombent  fou- 
vcnt.  Mr.  Voguel  &  quelques  autrcs  definiflcnt  les  pierres 
dc  rochc  compof^es^  que  ce  font  des  pierres  dont  toutes  les 
inontagne«  confiftent.     Oui;  les  montagnes  en  confiftentj  mais 
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chacun  voit  bicn  ^  qu*il  y  refle  /toujours  la  demande  ^  quellcs 
font  donc  ces  pierres  ^  dont  les  montagnes  confinent  ?  je  ta** 
chcrii  d'y  repondre. 

La  defintdon  des  pierres  de  roche  compofees  (*)  en 
gen^ral  la  plus  propre  feroit  felon  moi,  que  ce  font  des  picr- 
rcs  compoftes  de  differentes  6fpeces  de  picrrcs,  qui  font  r6u- 
nies  enfemble  par  la  fimple  aggregadon  mechanique.  fy  com* 
prends  donc  tant  les  pierres  de  roche  compof<§cs  primitiVes  , 
que  celle  de  fcconde  &  m^me  de  troifieme  formadon  comme 
lcs  brefches  ^  lcs  gr6s  &c.  Quclques  uns  ont  voulu  borncr 
cctte  idde,  mais  il  me  femble  que  le  nom  m^me  indique  la 
dcfinition  que  j'en  ai  donnce. 

Mais  pour  donncr  une  id^e  plus  parfaite  de  ces  6fp^« 
ces  de  pierres  ,  il  faut  quc  je  rcmarque ,  que  chac^ue  partie 
conftiruante  doit  7  ^tre  vifible  ,  &  que  Ton  puifie  diftinguer 
chacune  d'elles  ^  Ans  cepcndant  qu'elles  foyent  toujours  bien 
form6es\  Car  la  Marne  par  exemplc ,  dont  lcs  pardes  con- 
ftituantes  font  fouvent  reunics  enfemble  aufli  bien  m^chanique* 
ment^  que  dans  les  prcmiercS)  cependant  elie  n'entrera  jamais 
dans  cette  clafc ,  parce  qu'on  n'y  reconnoit  les  pardes  con* 
ftituantes ,  que  par  dcs  opcrations  chymiques.  Encore  une 
propriet6  rcmarquable  de  ces  efpeces  de  pierres,  c'eft  que  ja- 
mais  les  parties  conftituantes  dans  lcur  etat  naturel ,  ^^n^  font 
fous  la  forme  d*une  tcrre  proprement  dites;  mais  toujours  cn* 
durcies,  fans  la  forme  de  grains^  de  lamcUes  ^  de  cryftaux  6c 
m6me  en  tres  grandes  mafles  folides.     Du  moins  c'eft  la  regle« 

Rr  3  Et 

(^ )  Mr.  de  Linn^e  les  defigne  fous  le  nom  de  Saxa.  Quelques  uns 
les  appellent  fimpleinent  picrres  de  roche,  mais  comme  cela  pour- 
roit  enduire  cn  erreur,  fy  ai  ajoute  I*epithete  de  compofecs,  paf- 
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Ct  le  Granit,  le  Porphvre,  le  Goeuss^  les  Gr^s^  Is^  Brefches 
&c.  nous  en  t)ffi:ent  les  exemples* 

Mais  encore  ne  font  ce  que  les  6fp6ces  de  pierresi  in* 
dig6nes  au  regne  mineril  ,  fi  j'ole  m'cxprirarer  ainfi  ^  qui  foi> 
ment  Tifdee  de  ces  ^fp^ces  de  pierres.  Car  les  petdfications^ 
ainfi  que  les  terres  ,  les  fels^  les  bitumes  &  les  mioerais  ne 
forment  jamais  ce  qu^on  appelle  communement  pierres  de  ro« 
che  compof^es.  Du  moins  ces  derniers  oe  leur.  font  pas 
eflentiels. 

Enfin  ce  font  elles ,  qui  d^apr^s  les  obfervations  que 
Ton  a  faites  la  dellus ,  compofent  la  pJupart  des  montagnes 
tantdt  primitiyes  &  tantdt  celles  de  feconde  ou  de  troifieme 
fbrmatioQ,  ce  que  jlndiquerai  plus  eo  detail  ailleurs« 

§.  III. 

Sur  les  difFerehtes  efpeces ,  que  Ton  a  rapportecs  au 
genre  des  pierres  de  roche  compofees. 

Je  commence  par  renumeration  des  6fp6ces ,  que  lc 
ch6valier  de  Linn6e  avoit  nommdes,  &  /obferve  que: 

X.)     5on  Saxum  Helenae  et  Sahlbergenfe. 

2.)     Saxum  vndulatum  et.  (lenonis. 

3.)     Saxum  decufllitum,  molinum  et  garpenbergenfc. 

4a).     Saxum  tritorium,  Roerofienfe  et  mareftraodeofe. 

5*)     Saxum  montanum  et  angermannicum. 

6.)     Saxum  alpinum  et  tinnitans, 

7.)     Saxum  granofum  et  punftatum  &  peut-dtre  m^mc. 

8«)     Saxum  granites  et  fuforium. 
Ke  fbnt  qoe  ces  8.  ^fp^ces*  que  j^ai  miirqu^es  ici,  &  que  Ics 
denominatioos  qui  y  (bot  a|out6es  ne  defignent  pas,  felon  moi 
.  ^  .  dci 
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4»  ^fp^ces  inn^dcnlieres.  Elles  ri'otvt  ^t^  faites  peut  6tre,  que 
pour  exprimer  quelques  particukriccs  accidentelles,  que  le  ce« 
kbre  chevalier  (ie  Liun^e  y  avoit  remarquees* 

Pour  fon  Saxum  ^aethereum,  Lapponicum,  Bitsbergenfe 
et  Dannemoren(e ,  je  ne  les  connois  point  i  caufe  de  k  de« 
finitioa  vague,   qu'il  en  avoit  donn6e. 

Le  nom  de  Granit  femble  ^tre  donn^  en  g6n6ral  & 
dans  la  fuite  d  des  pierres  de  roche  compofees ,  dont  toutes 
les  parties  condituantes  font  plus  ou  moins  cryftallines,  &  qui 
ne  font  liees  enfemble  par  aucun  ciment,  fans  avoir  ^gard  «4 
!a  Nature  &  au  nombre  de  ces  parties  condituantes. 

le  nom  de  Trap  fut  donne  k  des  pierres  argilleufes 
fcrrugineufes  melees  de  diflferentes  elpeces  de  pierres.  Le 
Porphyre  lui  eft  analogue  fi  non  que  la  bafe  eft  une  argille 
pius  endurcie  &  qui  eft  paflee  au  Jafpe. 

On  a  appelle  cos ,  de  la  fable  \t€e  enfemble  &  mel6e 
avec  d'autres  efpeces-de  pierres.  Les  brefches  en  diffi^rent  en 
peu  de  chofe,  fi  non  que  les  parties  conftituantes  y  iont  plus 
vifibles.     Les  Poudingues  leur  font  analogues. 

Les  modernes  les  ont  commenc6  4  confiderer  plus  at« 
tentivement,  &  l'on  ajouta  quelques  denominations  pour  les 
diftinguer  plus  mieux.  Telles  font  le  Gneulf,  le  Greis ,  le 
Saxum  ollaris,  Serpentinus  faxofus,  faxum  filicinum,  corneus 
&c.  Mais  toujours  Pidee,  que  l^n  en  avoit  donn6e  etoit  elle 
fires  vague.  Analyfons  pour  cela  la  claffification  la  plus  mo- 
derne  de  Mr.  Haydinger.  Le  nom  de  Granit  y  fignifie  des 
fierres  de  a,  de  3,  de  4,  &  m^me  4c  5.  ,parties  eonflituan* 

tes* 


Digitized  by 


Google 


(3^0) 

tcs.  La  combinaifon  du  Quarz  avec  lc  Teldfpath ,  cellc  de 
1'argille  ayec  lc  Spath  calcairc,  cellc  du  Quarz  &  Mica  avec 
la  Hornblendc,  cellc  de  Targille  cndurcie  avec  Ic  Feldfpath  y 
lont  nommees  furemcnt  deux  fois  ^  6c  four  des  noms  tout  i 
fait  differents.  La  premiere  fous  le  nom  de  Granit  &  de  Gc- 
ilelldein  ,  la  feconde  fous  celui  de  Saxum  glandulofum  6c  de 
Trap ,  la  troifieme  fous  celui  de  Granit  &  de  Geftellfteia  ,  la 
quatriemc  cnfin  fous  lc  nom  de  Porphyre  &  de  Trap  (*). 
Encore  y  trouve  t  -  on  des  pierres  tres  analogues  conime  par 
cxemple  la  combinaifon  de  h  fteatitc  ,  Feldfpath  &  Mica  ,  & 
ceile  dc  la  Serpentine,  Feidfpath  &  Mica  trainees  &  fepar6es 
Pune  de  rautre. 

Pour  donner  du  poids  a  ces  fortcs  dc  clafiifications , 
on  nous  renvoyc  communement  a  la  Theorie  des  tranfitions 
des  ^fpeces  rune  donc  Pautre  &  nous  dit  quc  quoique  par 
cxemple  le  nom  de  Granit  fignifie  proprement  unc  combinai- 
fon  du  Quarz  avec  le  Feldfpath  &  le  Mica  ,  cepcndant  il  y 
ait  des  cas  ^  oh  Pune  ou  Tautre  partic  manque  ,  &  quc  quel- 
que  autre  nouvelie  prenne  la  place  de  celle  qui  manquc  ,  ou 
qnli  s"y  ajoute  quelque  fois  des  parties  nouvelles  k  cejlcs  j 
qui  y  font  deja  ,  par  exemple  ie  Mica  manquant ,  dit  on^  le 
Schoerl  ou  la  Hornblende  occupe  fa  place  &c.  D'accord; 
niais  dans  ces  cas  notre  Granit  fera-t-il  Granit?  Imaginons 
nous  un  cas  ou  par  exemple  le  Feldfpath  manque  ^  &  qu'il 
n\v  ait  que  peu  de  Quarz  &  beaucoiip  de  Mica,-  cette  der- 
niere  combinaifon  fera  t-clle  encore  du  Granit?  Siirement 
noui  les  Mineralogiftes  la  defignent  depuis  longtcms  fous  le 
nom   de  Gejlelljlein. 

Donc 
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Donc  bicnque  ces  tranfitions  d'une  6fp6ce  i  l'autre  fo- 
yent  tres  prouvees  dans  la  nature,  ellcs  ne  peuvent  cependant 
pas  fervir  de  bafe  folide  pour  la  clafiification  des  corps  da 
regnc  mineral.  Dc  plus,  quc  dc  telles  tranfitions  font  tres  in- 
conftantes  &  qull  tCy  cn  a  jusqu^i  pr^fent  nullek  regie  fixc. 

Pcftimc  les  merites  du  c6l6bre  Mr.  Haidinguer  &  ce 
n'eft  pas  pour  lc  cenfurer ,  que  je  me  fuis  autant  ^tendu  la 
deflus;  Je  n'ai  voulu  que  propofer  mes  idces  fur  ces  fortes  de 
clafiification  en  g6n6ral. 

Mr.  le  D.  Hopfner  (*)  qui  nous  a  donn6  aufli  une 
clafllification  des  difFerentes  6fp6ces  de  pierre  de  roche  com- 
pofees  les  a  felon  moi  ^  encore  plus  confondues  que  Mn 
Haidinger.  Car  pour  refter  aux  roches  primitives,  le  nom  de 
Granit  7  eft  donne  pour  les  phis  diffdrentes  combinaifons  de 
pierres  qui  puiflent  6tre ,  &  peu  embaraflfe  de  la  nature  des 
parties  conftituantcs,  il  n'a  diftingu6  que  leur  nombre,  &  biea 
loin  de  les  prendre  pour  bafe,  il  ne  les  a  confider6es  que  dans 
les  fous-divifions  &c.  Telles  font  Granites  Jimplex^  celui  qui 
eft  compoft  de  2.  parties  eonftituantes,  Granites  vulgaris  celui 
de  3,  &  Granites  indeterminatus  ^  celui  de  4.  &  de  plus.  &c. 
On  pourroit  dire  le  meme  du  porphyre,  car  felon  lui  la  com- 
binaifon  de  TArgillc  &  du  Mica  feroit  aufli  bien  Porphyre  , 
que  ceile  de  TArgille  avec  le  Feldfpath  ,  quoique  ces  deuz 
6fpeces  de  pierre  foyent  tr6s  differentes  rune  de  1'autre.  (Vo- 
yez  Tab.  I.)  Les  Wakae  &  les  Brecciae  y  font  confondues 
aufll.  Mais  la  faute  la  moins  pardonnable,  c'eft  d'avoir  nonir 
mt  encore  Bafalte  une  pierre,  qui  en  eft  tout  a  fait  differea* 
tc  &  qui  porte  depuis  longtems  le  nom  de  Schoerl. 

Mais, 

{*)    B.  SRogoiiti  iur  SRafurfimbe  JgkftKrientf.  i.  93anb. 
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.  '  JVfais ,  apr^s  tout ,  qu'eft  ce  que  donc  que  |c  Granit? 
€'efl:  une  Torte  de  Poudingue  ,  nous  dit  pn  encore.  Et  voila 
«Acore  4e  ce.s  niTertions  faires  pour  confondre  tout  a  la  fois  &  h 
S.cieAC.e  &  ceux  qui  la  cultivent.  Mais  Poudingue  &  Graoit 
font  4€ux  nogpns  /diff^r.^ns ,  en  qupi  diffeiie  donc  proprement 
ce  dernier  de  l\iutre?  c'eft  qu'une  mati^re  Quartzeufe,  diton, 
y  lie  &  enveloppe  des  cryilaux  de  Feldfpath  ,  de  Schoerl  & 
des  paillettes  de  Mica?  Mais  ou  l'a  t-on  ,d^couvert  ^  ou  Ta- 
t-on  obferve  que  c'eft  ainfi  de' la  chpfe?  Surement  nuUe 
parti  mais  c'eft  qu'on  s'eft  une  fois  ifnagin6  ,  que  le  GraniC 
tire  fon  prigine  du  Quaftz.  C'eft  donc  une  confeqnence  quc 
Ton  tire  d;une  fimpk  conjedure.  Je  ne  dis  riexi  de  la  con-t 
j^dure,  je  me  referve  d'en  parler  fous  un  autre  ardcle;  maij 
pQur  lii  confequence  elle  tOi  jentierement  depouryue  de  pvent 
yes.  JEt  le  Gr^nit  n'a  jamais  6t6  Poqdingiie,  ni  ae  le  faura 
jajT)ais  ^rre  ^  car  fi  enfin  pqus  ne  voulons  confondrie  dans  1q 
legoe  mjneral  tput ,  les  notions  que  nous  avons  du  Ponditt"? 
gpe  font  tout  a  fait  differentes  de  celles  de  Graoit.  Que  raur 
feur  des  lettres  mineralogiques  adreff^es  3  Mr.  le  ProfeflTcur 
C*imper  m'excufe  ,  fi  je  my  fuis  pris  d'une  roanijfere  un  pcu 
fqrte  i  c'eft  pour  Tamour  de  I3  fcience  &  de  la  verite  que  jai 
du  m'en  acquiter.  Car  enfin  il  eft  tems  de  |a  purg^r  dc  cc$ 
phimpres  qu^enfante  la  phaptaifie. 

Mais  ni  meme  ceux  dont  on  devroit  efperef  le  plu$ 
de  precifion ,  n'onr  point  cte  fi  exades  dans  les  definition$ 
qu'il  n'y  refte  encore  trop  de  toutes.  Je  parle  de  Mr.  Tln- 
fpedleur  Werner  C**)  i  Freyberg.  Car  fans  faire  mention  dc 
la  faute  qui  lui  eft  commune  avec  autant  d'autres,   d'avoirpri$ 

pour 

(^)  ^urje  S(ngt(fcattoti  un&  ^effbteihimQ  btt  mfdkiebtmn  ®ebir%$atten  m 
2(*  ®.  ®erner ,  Sergafabeoiie  ^ufpectpr ,  ui\D  Je^rer  t)ex  ^ergbaitfuii|I 
m\)  SWlneraloaie  ju  Srepberj,    JDreeOen  i?*?^ 
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potir  l)afc  de  deJftiitibri  &  de  claifificatioii  des  corps'  naiurcIsV 

des  proprietes  qui  n'eiiftent'  pas  datis  les  corps  triSmeis,   qiielici' 

idee   pourra  - 1  -  on   fe  faire  par  exeinpJe  de  fon  Granit  &  du 

6neufs,  &  cohirrietit  les  diftingu^er  iHin' de  Tautre.     LcGranit, 

dit  il,  eft  uhe  roche  com^ofee  de  Feldfpath,  Quartz  &  Mica^ 

^jila  page  7.)«     Le  Gneufs  ea  eft  compofe  aufli  (klh  pagt  8.).* 

Tous   les   deuic   contlenncnt  dir  Mica  la  moindfe  partie  (a  la' 

page  7.  &  sO*     I'®  Gneufs  difF<^re  du  Granit  en  cc  qu'ii  cft* 

fchifteux  &  fibr^ux.     Mais   le   Mica  6tant  cn  fi  peu  de  quan- 

tit6  ,  qui  Ini  crbira  que  cette  pierre  foit  fchifteufd  &  fibreufe, 

car  le  Quartz  dc  le  Feldfpath   ne  prcnnent  fiirenrienf  par  cctte' 

fbrrtie,  dii  moins  dans  ieur' etat  naturel.     Mais  encore  fi  m^-* 

me  cecad  exiftait   reeliemettt,    les   parties    conftituantes    etarit' 

ihs  m^mes  &  a  peW  de  chofe  pres  dans  la  m^me  ptoportfon,^ 

jevois  p6u  de  raiforis  pburles  trafner  rune    de   Tautlre.      Nr 

niierne  le  permettc  leur  formatron  probable ,    car   feion   l'ave^^ 

ni^me    de    Mr.   Mnfpedeur  Werner,    il  y  a  des  Grteuss    qu?' 

fbdt   d'un   3g6   encore   plus    fuperieuir    qne    quelqnes    Grafaits.' 

(a  la  page  10.)     Mais  la  m^nidre,  dont  il  5*7  eft:  prii,  la  pliis^ 

plaifante  c'eft  qu'il  ajoute  (a  la  pagc  9.):     Que  le  Gneiiss  fti' 

diftingue   encore  .du   Granit,    en    ce    que   lepremicr  conticnt' 

quelqiie  fois  des  Grenats ,   &  le  dernier  n'en  contient  qvLt  trds^ 

rawmenV.    J'apeIIe   maittteranit   au   tribunal  de  tous  les  minera-^ 

logiftes  ,   fi  Ceft  une  diftindlion  vraiment  philofophique  ,  ou  fi 

elle  puiffe  etre  de  quelque   utilit6    dans   la   Science  ?    Car  s^H 

ften    contient   qite   tre's  rarement  il  en    contient  pourtanf  quel^ue 

fois, 

Je  pourrai  jdirc  le  m^me  de  ifott  Porphyrc  6c  de  ton 
MattdeWeih  (p.  12.  &  13.).  C«r  n'eft  ce  poiflt  furement 
jiommer  une  pierre  deux  fois,    que' de  pli^der  I^  coiti^inaifoa 
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de  I'argille  cndurcie  avec  la  Hornblende  &  entre  les  Porphf- 
res  (*)  &  entre  les  Mandelfteins  (**)  &c. 

Cependant  e(l  ce  une  faute,  dont  les  mineralogides  de 
Freyberg  ne  font  guere  exempts*  Et  meme  je  me  reflbuviens 
de  Mr.  Karften  (***)  d'avoir  ete  content  de  definir  le  Horn- 
ichiefer  de  Mn  Werner ,  que  c^etoit  une  pierre  noire  avec 
4es  yeines  de  Quartz. 

Mr.   Ilnfpecleur  Werner  nous  a  donn^  iine   claftifica* 

tion  des  pierres  de  roche  en  gen^ral  tant  homogenes  que  com- 

pofees ,   mais  il  Ta  trop  abregee  pour  1'importance  de  la  ma- 

ti6re  &  a  omis  plufieurs^  qui  devroic  y  ^tre  infer^es  neceflai- 

rement ,    comme  le  Trap    &c.      11  les  a  rangees  d^apr^s  leur 

fprmation  probable  &  les  a  divifees  en  Roches  primitives^  fe- 

condaireS)  volcaniques  &  accidentelles.     Mais  combien  ces  for- 

tes    de    claflfifications    contribuent    peu  ^  la   vraye   connoiflance 

des  corps  naturels  ^    prouve  fufiifamment  Thiftoire  du  Bafalte, 

car  n'en  deplaife  a  Mr.  rinfpedeur  Werner,  fa  formation  par 

la  voye  humide   eft   encore    tr6s    loin    de    1'evidence    requife. 

Et  toujours-  ces  ciaffifications  &  ddfinitiont  refteront  infufEfan- 

tes,  fi  elles  n'auront  pas  un  fondement  plus  folide.     Les  pro- 

babilit^s  &  les  conjedures  ne    le   pourront  jamais    ^tre.     Ce- 

pen- 

i^  ■    ■■  ■  ■  ■ 

(*)  A  l*endroit  cite  p.  12.  6i(  htfii^rt  au«  «iner  ^auftma^t,  tie  tntwt» 
tcr  verb&rrerer  tifcn,  ^afpii,  ^otniitin,  ober  «ud;  ptdf^tin,  unb  in 
totl^tt  ^tlbfpat,  Ouarj  uu5  iaomhUnbe  )c.  (ingemenst  fin^* 

(**)  A  1'endroit  cite  p.  13..  SIRantxiflein.  I)iefer  ifi  cine  gttntnQtt  Qithitqi» 
att,  hit  tint  dgne  ®e|I«indrt,  totldft  ein  ocr^rteter  (E^on  lu  fe^n 
fcteint.  ^  &  plus  bas  dit-il  junxtien  finb  «u(^  no^  ^vnlAenbc  T^ 
fiaOm  in  fic  «ingefpccn^. 

(***)    Voyez.    ^pfhir*  iIRog4|(n  for  9lituttmU  ^9»tti<tt$,  trittcc  fSon^ 
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pendant  elles  ont  autant  d^empire  fur  les  Mineralogiftes  de  nos 
jours  qu'e!les  font  m^me  la  roatidre  principalc ,  dont  ils  d6- 
duifent  les  definitions  comme  c'e(l  encore  le  cas  dans  Mr# 
rinfpedeur  Werner.  Les  montagnes  ,  dit  il  (k  la  page  5.) 
qui  confiftent  des  pierres  de  roche  primitives  font  les  plus 
ag6es,  Sc  portent  toutes  les  Jignes  (donc  le  Bafalte  aufli)  de  la 
formation  par  la  voye  humide.  Mais  eft  ce  une  definition? 
Pour  moi,  j'en  fais  d'apres  cette  definitioni)  autant  que  je  fa* 
vois  auparavant.  Les  propriet6s  qu'il  remarque  apres,-  qu^elFes 
font  ou  homog^nes  ou  compofees,  ne  font  plus  fufiifantes,  car 
m^me  les  montagnes  de  troifi^me  formation  le  pourront  6tre* 
Mais  lorsque  (i  la  page  6.)  il  ajoute,  quli  y  ait  des  roches 
primitives,  ou  une  panie  fait  la.mafie  principale  de  la  roche^ 
dans  la  quelle  les  autres  efp6ces  font  difperfees  &  ifolees^  je 
compris  i  peine  s'il  y  parle  des  pierres  de  roche  primitives  ^ 
ou  des  Gr^s  &  des  Poudingues.  £t  cependa^t  veut  -  on  qu'oii 
ajoute  foi  d  ces  Mineralogides  &  cenfure  fi  on  n^efi:  pas  de 
leur  fentiment.  Mais  voila  ce  que  fait  Tautorit^,  &  voila  enfia 
ou  nous  7  fommes.  PIus  un  naturalifie  eft  devenu  cekbre  ^ 
&  plus  on  le  doit  6xaminer ,  afin  de  n*6tre  ebloui  par  1'eclat; 
de  fa  gloire.  Meme^  dirai  je,  que  raflertion  (i  la  page  7.) 
que  le  Mica  fe  transforme  dans  la  (leatite  ne  m^efl:  polnt  du 
tout  pas  probable,  car  les  metamorphofes  ne  font  encore  guSre 
prouv6es  dans  la  Nature. 

£n  un  mot,  pour  avouer  nettement^  arec  Panteur  des 
lettres  mineralogiques  citees^  plus  on  etudie  les  ecrits  des  Mi« 
neralogifles,  &  moins  on  7  voit  clair;  plus  on  defire  de  s'eii 
former  des  id^es  nettes  &  precifes  ^  &  plus  on  7  trouve  de 
d6sordre  &  de  confufion;  Tun  afierte  ce  que  Tautre  nie.  £t 
la  caufe  principale,  c'efl  que  les  definitions  font  in^xaAes^  les 
denominations  vagues^  &  les  fyflSmes  chancellantSt     Si  les  Mi« 

S  s  3  nera« 
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iferalbgiftes  auroient  fuivi  h  roiite  que  niluftt-e  clievaliel*  dc  i,in- 
riije  attacee,  la^fcience  en  auroit  profitc.  Car  quoiqu'on  dife,  Mr, 
de  Linnce  etoit  le  methodifte  le  plus  folide  6c  le  jJlus  rigon- 
reux  qui  puiflent  ^tre.  Ceft  fur  tout  dans-  le  choijc  dt^  ca-* 
radt^res  que  Ton  devroit  agir  le  plus:  rigoureufement,  6c  alors 
l^'  pluspart  dcs  difputes  cefleroient  &  tons  feroienf  d'accord. 

Pour  preuves  encore  de  ce  que  j'ai  avanc^  ferviroiit 
l^'  exeniples  fuivants. 

Wallerius  ajouta  des  rrortis^  des  pietres  qui  les  avoi- 
ent  deja,  &  confondit  plufieurs  6fpeces  d^  Mr.  de  Linne^  avec 
les  flennes  comme  le  S^axum  Unnitans  avec  fon  Trap ,  &  le 
Saxum  tritorium  avec  fon  Saxum  molare  &c. 

Mr.  Hiydinguer  a  m6l6  avec  le  vrai  Granit  le  Saxum- 

msrenfe  &  fatifcens  de  Linnee  ,    ainfi  que  le   Skixum  iornainm> 

ayec  le  Saxum  molare  de  ■Wallerius ,  &   SLxet  lc^- Saxum  aipt' 
mtn  ou  tinnitans  de  Linnee^ 

Le  Gneiss  de  Mr.  Hayding^uer  eft  autre  chofe  que  le 
(Jneiss  de  Mr.  Werner ,  &  le  Gneiss  de  Mr.  "VVerner  pres- 
^ue  le  m€me  que  le  Granit. 

M?.  Werner  a  confondu  le  Porphyre  avec  le  Saxum 
Jibiricum  de  Linnee  &  avec  le  Saxum  metaltiferum  Bornii  &' 
m^me  avec  la  combinaifon  de  la  pierre  de  corne  avec  le  Mi- 
ca.  Mr.  Haydinguer  a  ktt  phis  exade  daa§  la  definition  du 
Porp  hyre. 

Le  Nom  de  Trap  eft  en  general  tr6s  vague, 

Le  Saxum  metallifernm  Botnf  eft  i  peu  de  chiofe  pr6s 
le  ni€me  que  le  Gneiss ,  da  moitis  fnivtrnr  la  defcription  dc 
Mr.  Hiydingfuer. 

On 
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On  n^  fiiit  fsas  jusqu^i  jar6fent  bicn  «c  qtftft  lc  fos^ 
^feyrfchicfcr  6f  1«  Topasfcis  4c  Mr.  Wcrner  &Ct 

%  §.  IV. 

Glaffificati^  des  pierres.  de  rodie  compo^es. 

^  pai  donne  plus  haut  la  d6finifion  g6n6ralc  des  pierres 
.^c  rocl»e  compofflcs. 

J'en  ^it  ^ai^tenapt  4.  grajides  fcAions  &  je  les  4L¥i^ 
#11  pierrcs  de  rpehc  pompofees  criftallines,  en  picrres  dc  roch^ 
j)pn  criMlines  9  en  pierres  de  rochc  coiiglutin6es  &  ea  pier«* 
res  de  roches  volcaniques. 

Les  pierres  de  roche  compof^es  criftallincs  font  celles, 
oi!i  du  moins  une  partic  eft  vraiment  cridalline  ^  Sc  dont  les 
parties'  conftituantes  nc  font  lices  cnfemble  par  aucun  ciment. 

Les  pierres  de  roche  compofees  non  criftalJines  font 
celles  ^  ou  aucune  partie  conftituante  eft  criftalline ,  mais  ce- 
pendant  fans  aucun  cinnent  aufti  bien   que  dans  les  premieres* 

Les  pierres  de  rochc  compofees  congliitin^cs  font  ceU 
les,  dont  les  piirties  conftituantes  tant  criftallines  que  non^  font 
liees  en^mble  par  quelque  ciment ,  &  jy  comprend  tant  lc$ 
brerdies,  les  poudingues ,  que  meme  les  gr6s,  car  memc  cc# 
derniers,  autant  que  /ai  pu  obfervcr,  contiennent  toujours  uo 
ciment  plus  ou  pnoins  viHble.  hci  cas,  ou  ils  n'en  contien«> 
nent  point  font  tres   rares. 

Et  comme  il  y  en  a  furement  des  matieres  differcm- 
ment  alterees  par  ie  feu  fouterrein,  qui  pr6fentent  quelque  fois 
auffi  des  pierres  de  roche  compofees,  j'en  ferai  la  4.  fedion. 
Mais  commc  malgre  les  nombreufes  decouvertcs  ,  que  Ton  a 
faites  la  deffus  ,  perfonne  n'a  cncore  developpe  leurs  proprie-- 
tes  d'unc  maniere  qu'on  les  puiflc  reconnoitre  en  tous  lieuj;: 
Cc  cn  tous  cas  ^    il   eft  imporrible   d'en  dQoner  unc  definitioa 

cx- 
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exadte*  On  pourroit  bien  dire  en  g6n^ral  que  ces  niati6res 
font  plus  ou  moins  fufibles  ,  &  fouvent  m^nie  attirables  par 
raimant^  trouees  ou  vitreufes  par  dedans ,  cependant  ces  ca« 
racteres  font,  comme  on  voit^  bien  tres  infuffifantes.  Aufli  ea 
parierai  je  plus  en  detail  dans  la  feconde  partie  de  cet  Efla/ 
i\ir  l^b  pierres  de  rocbe  compoftes. 

Pour  le  Bafalte  j^avoue  ,  que  je  ne  puis  encore  6tre 
d'avis  avec  Mr.  llnfpedleur  Werner.  Je  fouhaite  pour  cct 
tgard  qu'il  nous  veuille  donner  une  defcription  exade  de  fott 
Bafalte,  tant  fuivant  fes  quallt^s  exterieurs  quc  fuivant  fes  pro* 
pri^t^s  cbiniiques. 

§.  V. 

Qaffification  des  pierres  de  roche  compofees 

criftallines. 

Je  n'ai  pris  pour  bafe  de  ma  claffification  que  leurs  par- 
ties  conftituantes,  &  fy  ai  confider^  tant  leur  nature,  que  leur 
nombre.  Mes  raifons  pour  cela  fonf  i.)  Que  d^apres  Tavcu 
de  presque  tous  les  mineralogiftes  &  fuivant  la  faine  raifon  cc 
ne  font  que  les  parties  conftituantes ,  qui  font  la^ifFerencc 
r6elle  entre  les  corps  du  regne  mineral.  2.)  Que  d'apres  les 
obfervations ,  que  Ton  a  faites  jusqu'^  prefent ,  tant  que  Jes 
parties  conftituantes  changent,  meme  la  nature  entiere  des  mon- 
tagnes  qu'elles  forment ,  &  m^me  la  nature  des  mineraux 
qu^elles  contiennent,  changent  aufli.  3.)  Que  la  connoiflance, 
que  nous  en  aurons  fera  plus  folide  ,  fi  nous  en  confiderous 
les  parties  conftituantes ,  que  fi  nous  n'en  confiderons  que  k 
forme  6xterieure,  qui  varie  beaucoup  fuivant  les  cas,  &  enfin 
4.)  Que  je  n'ai  voulu  avoir  pour  bafe  de  claflification  &  dc 
definition  que  des  caradl^res  ,  qui  exiftent  reellement  dans  la 
maflfe  des  corps^  dont  il  s'agit. 
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Je  diilribue  dooc  toutes  les  pierres  de  roche  compo« 
ftes  cryftallines  en  leurs  clafles,  ordres,  genres  &  efp^ces,  & 
j'ai  ruLTi  a  cet  ^gard  en  quelque  mani^re  la  metliode  du  c6- 
Uhre  Mr.  de  Kirwan. 

Les  parties  conftituantes  les  plus  dominantes  feront  Ti- 
dkc  de  mes  clafles ,  6c  les  parties  conftituantes ,  qui  quant  i 
la  quantit^  occupe  «ne  feconde  place  feront  mes  ordres.  J'ai 
fix6  les  genres  fuivant  leur  nombre.  Mais  comme  ies  parties 
conftituantes  d'une  clafle  peuvent  encore  6tre  de  difierente  na- 
ture  j'ai  diftribu6  les  genres  en  leurs  familles,  auxquelles  fuc- 
cddent  enfin  les  ^fp^ces.  Les  diflTerentes  formes  ext6rieures 
feront  felon  moi  les  variet6s. 

Mais  en  meme  tems  dois  je  remarquer^  que  je  ne  con« 
fid^re  ces  pierres  que  tant  qu'elles  font  pierres,  &  non  com- 
me  des  pierres  qui~  conftituent  les  montagnes,  &  c'eft  ce  que  les' 
commengans  6c  mime  les  mineralogiftes  en  g^n^ral  doivent 
connoitre .  avant  que  d'entreprendre  de  fixer  la  nature  des 
xnontagnes. 

Chacun  pourra  fixer  apr^s  les  quelles  d'entre  elles  fbr* 
inent  les  montagnes  primitives  ou  fecondaires  &c.  Car  en 
fait  de  theorie,  la  chofe  principale  c'eft  de  connoitre  bien  les 
corQ^dont  11  s'agit. 

Pour  la  nature  des  parties  conftituantes  je  I'ai  fix^e 
d'apres  les  exp6riences  des  plus  habiles  chimiftes;  cependant 
il  fe  peut  bien  ,  que  je  m'y  fois  tromp6  ,  &  fi  quelqu'un  la 
trouve  autrement,  je  fuis  tout  pr6t  k  corriger  mes  fautes. 


NoudAciaAfad,Imp,Sc,T,yiL  T  t  ME- 


Digitized  by 


Google 


(330) 
METHObVS   NOVA  '         ' 

-     ACETVM  CONCENTR  ANDI . 

EIVSQVE  ' 

^CIDVM  :AD  FORMAM  SOLIDAM  GRYSTALmr^AM 

ABSQVE  OMNl  MIXTIONE  PERDVCENDI.    '  ""^ 

Aud^orc 
TOBIA  LOfflTZ. 


Conuent.  exhib.  die  lo  Febr.  1791. 


p 


§.      1. 


oftquam  per  tres  iam  annos ,  tentaminibiis  inftitutis  quam 
copiofiftimis,  detegendae  meliori  acerum  conqentrandi  metbodo 
omnem  operam  dedi,  eamque  inprimis  ex  frigoris  in  hoc  aci* 
dum  effedlui  obtinere  allaboraui  :  contigit  mihi  tandem  ^  elTe 
tam  felici,  tales  vt  inuenirem  encheirefes,  quibus  fumma  aceti 
eoncentratio  efRci  queat,  acidoque  ipfius  forma  adeo  cryftalli^ 
Ha  conciliari  quam  pulcherrima. 

§•  2.  lam  quidem  U.  Comes  de  Lauragais  acetum  ra^ 
dicale  forma  cryftaliina  ex  aerugine  ol)tinuit,  ex  cuius  deftil* 
lationc^  quae  vltima  obtinetur  aceti  radicaiis  pars,  cam  in  cry* 
^Uqs  concrefcere  yidlt  magnas^  l^^niaofas  /picuhfquq  fimilesi 
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hancque  ipfam  obferuationcm  Marchio  de  Courtenranx  repe- 
tito  tentamine  comprobauit.  Neque  tamen  eadem  omnium  de 
iftarum  cryftallorum  natura  opinio  ;  eas  pro  aceto  glaciali-ha- 
buit  cl.  Durandc  i  11.  de  Courtenuaux  pro  compofito  quodam 
cx  acido  ^vegetabili  et  principio  phlogiftico ;  cl.  denique  Leon^ 
hardi  pro  fale  metallico  ,  iimili  albo  fali  illi  metallico  ,  quod 
acido  aceti  et  cupro  conftat,  quodque,  obferuante  cel.  de  La- 
fon,  fub  finem  deftillationis  aceti  radicalis,  auc^o  igne,  adfur- 
git.  (^ia^nit^  (^m*  ?©6rt«r^uc^  uterfejt  ton  S^m.  Ceon^arOi,  3  ^- 
®.  3550-  ^ 

^.3.  Acetum  radicale,  ex  aeruginis  deftillatione  dunl 
eleuatur  ,  infignem  particularum  cuprearum  copiam  fecum  ra-^ 
pere  folutam,  neminem  chem.icorum  fugit,  cx  quo  quidem  fa- 
cilis  videtur  conclufio,  aceti  formam  iftam  cryftallinam  (§.  2) 
deberi  particulis  metallicis  ^  quae  acidum  hoc  ^  vel  faltem  ali« 
quam  eius  partem^  falis  metallici  natura  induant.  Hinc  hodie* 
fium  quoque  difputant  chemici ,  acidum  aceti  fitne  eiusmodi 
liaturae  y  vt  forma  fe  veftiri  folida  patiatur ,  aut  vero  (  quae 
Complurium  et  peritiflimorum  quorundam  opinio  eft  )  fitne  et 
ea  acidorum  clafle  ,  quae  propria  fua  narura  permanentis  funt 
fluiditatiS)  nec  folidam  formam  admittunt  vllam. 

§.  4.  Propriis  vero  meis  experientiis  perfuafum  mihi 
nunc  habeo  ,  aceti  acidum  purum  reuera  eflfe  cryftdlifabile  ^ 
dummodo  omnibus  fuperfluis  priuetur  partibus  aquofis,  quippe 
quae  hoc  in  cafu  perinde  ac  refpeAu  omnium  falium  cryftalli- 
fabitium  in  genere  cryftallorum  formationi  impedimento  funt. 
Methodurti  enitti  inuenire  mihi  Contigit,  cuius  beneficio  nece(J- 
feria  ifta  partiiim  aquofarum  fegregatio  obtinetur,  fiAe  vlI6 
praeuio  acidi  aceti  cum  aliis  fubftantfis  heterogeneis  connubio; 
qua  igitur  methodo  mea  commodifllme  accidit^    vt    eflenciahs 
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quaedam  acidi  mutatio ,  cuius  non  eft  nulla  in  aliis  fufpicio  ^ 
pertimefcenda  fit  nulla.  Ante  vero  quam  haec  vberius  expo- 
nam,  haud  reor  alienum  fore  aut  inuiile  ,  pleniorem  praemit« 
tere  expofitionem  dededae  a  me  tribus  iam  abhinc  annis  me- 
thadi  9  acetum  vini  per  congelationem  concentrandi  ^  qua  ipfa 
quoque  methodo  hic  Petropoli  in  Pharmacopoea  Imperiali  ai- 
cohol  aceti  conficerc  inde  ab  iiio  temporc   mihi  follemne  eit 

§•  5.  Primus ,  qui  aceti  frigore  conccatrandi  auAor 
fuaforquc  fuit ,  cel.  Stahlius  eft.  Neque  tamen  fimplici  hac 
mcthodo  acetum  pro  medicis  vfibus  fatis  concentratum  euade- 
re,  nequc  etiam  heterogeneis  priuari  particulis,  videbatur  ;  vnde 
magnam  chemici  in  eo  collocauerunt  operam,  procedendi  mo* 
dum  alium  vt  inuenirent,  quo  vtriusque  voti  fimul  fierent  com* 
potes;  qua  in  rc  quam  felici  fucceflu  cei.Wcftendorff  elabora- 
uerit,  notiflimum  eft.  Contigit  tamen  mihi  anno  i^jS^^  vt  ace- 
tum  ad  conccntrationis  gradum  longe  majorem  pcrducerem, 
poftquam  y  rei  cardinem  in  exadiflima  particularum  fpirituofa- 
rum  fegregatione  vcrfari^  obferuaflem,  vtpotc  quae  vti  frigo- 
re  magis  magisquc  conccntrantur,  ita  vlteriori  partium  aquca- 
lum  congclationi  obftant ,  talcsque  fimul  excogitaflcm  enchei- 
rcfes,  quibus  alcohol  accti  tam  ab  empyreumate,  quo  fub  de- 
ftilhitionis  proceflu  inquinatur,  quam  ab  aliis  hetcrogeneis  par« 
trculis  perfcdiflimc  liberari  qucat. 

Negotium  omne  ad  fcquentia  redit: 

f .  6.  Accti  vini,  frigoris  opc  modo  confucto  concen- 
trati ,  quantitas  quaccunquc  deftillationi  fubmittatur  pcr  rctor- 
tam  ex  mariac  balneo  ;  prior  qui  tranfit  liquor  fpirituofus  fe-^ 
orfim  cxhibeatur.  Recipienti  autem  pro  accto  infequcnte  non 
eft  fubftituendus  altcr^  nifi  pcrfuafnm  tibi  habeas  ^  liquori  in 
retorta  fuperftiti  particulatum  fpirituofarum  iam  niliil  inhaere- 
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rc,  id  quod  ex  eo  videre  eft,  fi  vna  vel  diiae  liquoris  deftil- 
lantis  drachmae,  vafi  cuidam  patulo  et  calefado  infufae,  flam- 
ma  admota,  ignem  noa  concipianti  quo  pbferuato,  mutatoqu© 
recipiente ,  deftillatio  continuetur  eo  usque  ^  donec  nihil  iam 
tranfiuerit. 

§•  7.  Acetum  hoc  deftillatum ,  propter  particularum 
fpirituofo  -  inflammabilium  deffedum,  frigori,  cui  in  lagena  de- 
nuo  exponendum  eft^  nunc  quam  facillime  obedit,  ita,  vt  re« 
manentis  poft  priorem  congelationem  aquae  copia  maxima  iam 
in  glaciem  abeat.  Sic  frigore  180  graduum  fcalae  Derisliunae 
aceti  alcohol  fatis  ad  medicos  vfus  concentratum  obtineri 
poteft. 

§.  8.  At  acetum  hoc  femper  odoris  empyrcumatici 
et  faepe  flaui  coloris  efty  quibus  vitiis  exponam  qua  ratione 
queac  liberari.  Primo  igitur  iteratis  aliquoties  re6:ificationibu8 
ex  mariae  baln^o  bina  ifta  vitia  corrigi  poffunt :  vbi  quidem 
notandum  eft  ^  fub  finem  cuiuscunque  redificationis  fumgio*^ 
pere  caueri  debere^  ne,  quoc  iam  deftillatum  eft  acetum,  in« 
fequeote  femper  fub  finem  empyrcumate  denuo  inquinetur ; 
t)uam  ob  rem  hoc  tempore  receptaculum  mutari  neceffe  eft. 
Redificationum  harum  prior  in  mariae  balneo  ad  ficcitatem 
vsquc  perduci  non  potefl,-  quia  fixiorcs  partes  cmpyrcumatico* 
oleofae  fortifiimis  aceti  particulis  intime  vnitae  fufci  magmatis 
fub  forma  in  retorta  remanent.  In  fubfequentibus  vero  re<fti* 
ficationibus  acetum  non  nifi  maculam  relinquit  flauam,  a  qua^ 
finita  quacunque  deftillatione,  rerortam  purgari  oportct. 

§.  g.  Quae  licet  ita  fe  habeant;  dcte(^a  tamcn  a  me 
tinno  1785  carbonum  vis  dephlogiflicatrix  hoc  quoque  in  ca- 
fu,  perinde  ac  in  permultis  aliis,  egregium  praeftare  vfum  va- 
let;    taedipfis  nilnirum  fupradidis  redificationibus    iterum  ite- 
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rumque  iterandls  (§.  8)  plane  nihil  opus  eft,  fi  alcoholis  ace- 
ti  empyreumatici  redlificatio  fuper  carbonum  puluerem  ex  ma- 
riae  yel  arenae  balneo  inftituatur  ea  ratione ,  vt  lo  aceti  par- 
tibus  2  vei  3  carbonum  partes  pondere  impendantur ,  quo 
efficitur^  vt  deftillatio,  fi  in  mariae  balneo  adornatur^  fine  vl« 
lo  empyreumatis  metu  et  fine  excipuii  mutatione  quam  tutis* 
fime  eousque  continuari  ^  donec  ne  guttula  quidem  amplius 
tranfierit,  ficque  carbonum  beneficio  alcohol  aceti  vnica  redi« 
ficatione  ab  omni  empyreumate  prorfus  liberari  queat. 

§.  10«  Saepiflime  accidit,  flauum  colorem  vt  aflequ*» 
tur  acetum  ,  quod  vitium  ^  quia  nec  redificationibus  per  fe  ^ 
neque  ipfo  etiam  carbonum  acceflU  corrigi  poteft  ^  magnam 
mihi  e^t  diuturnam  moleftiam  attulit.  Color  bic  fiauus  a  par« 
ticulis  quibusdam  oleofis  originem  repetere  videtur,  eodem  ac 
ipfum  acetum  volatilitatis  gradu  praeditis.  Feiiciter  tamen 
eontigit  mihi ,  eiusmodi  vt  potirer  tandem  procedendi  modo  ^ 
1JU0  principium  iftud  tingens  quam  perfedifllme  feparari^  ace- 
tique  alcohol  aquae  ad  inftar  limpidiflimum  obtineri  poteft. 
Separationem  hanc  facile  vidi  eiusmodi  liquoris  ope  effedum 
iri,  qui  non  tantura  maiorem  habeat  cum  principio  illo  oleofo 
affinitatem ,  fed  acetum  quoque  volatilitare  fuperet.  Qualem 
liquorem  acetum  ipfum  ^  pars  fciiicet  eius  fpirituofo  -  in- 
flammabilis  ^  copiofe  mihi  fuppeditat  ;  xuius  quidem  ope- 
Tationis  ratio  ita  fe  habet :  pars  fpirituofa,  in  priori  aceti  con- 
^elati  deftillatione  feorfim  excepta  (§.  <J),  repetitis  redificatio- 
nibus,  vel  falis  etiam  tartari  ficci  ope,  omnibus  partibus  phkg- 
maticis  liberetur ;  liquoris  huius,  phlegmate  prorfus  orbati ,  4 
xirciter  partes,  10  alcoholis  aceti  empyreumate  coloreque  fla- 
•^io  inquinati  pairtibus  ,  cum  fupri  dida  carbonum  pulucris 
quantitate  iiamiam  mixtis ,  addantur,  ct  deftillatio  modo  fupra 
oftenfo  ex  mafiae  balneo  fufcipiatur*     Hac  in  deftillatione  ad- 
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ditns  rpirituofas  liquor  in  yeram  abit  aceti  naphtham,  qnae  Ti 
eximiae  \olatilitatis  fuae  ftatim  fub  dedillationis  initio  citinjme 
tranfit ,  et  partes  tingentes ,  quibus  acetum  colorem  fuum  fla* 
uum  debet,  tam  perfede  fecum  rapit  omnes,  vt  infequens  ei 
aceti  alcohol ,  mutatp  excipulo ,  ad  ipfum  deftillationis  finem 
Tsque  ftatu  quam  puriffimo  limpididimoque ,  aquae  ad  inftar 
absque  vUo  colore,  obdneatur.  Qui  quidem  fingularis  et  op- 
tatus  effein^us  etfi  plane  nunquam  fallit :  interdum  tamen,  fed 
raro,  iit,  vt  adieAus  fpirituofus  liquor  prima  hac  redificarione 
yeram  naphthae  naturam  nondum  acquifiuerit ,  quo  cafu  par* 
tium  tingentium  ab  aceto  feparatio  locum  prius  non  habet, 
oifi ,  tranfiillatis  omnibus  parriculis  fpiriruofis ,  et  remanenti  ia 
retorta  aceto  denuo  afiufis,  repetita  fuerit  deftillatio. 

§.  IX.  Spoatanea  haec  verae  aceti  naphthae  formatioy 
anno  i78<J  a  me  deteAa,  cel.  Scheelii  fententiae  prorfus  eft  con- 
traria,  qua  aceti  naphtham  oriri  non  pofie,  nifi  praefente  aci- 
do  quodam  mineralis  profapiae  ftatuit.  ( €^em.  ^nnalen  1784 
0t.  10.  @,  3+2 ).  Neque  minus  cl.  pharmacopoeus  Voigl 
( JJafc^enbuc^  ffir  ©c^eitefiuifWer  1783.  ®.  a)  tam  cxaceto,  quod 
per  nouam  fermentationem  refidui  cremati  frumenti  fibi  con*» 
parauit,  quam  ex  duarum  menfurarum  aceti  pomorum  gallici 
cum  8  fpiritus  redificatiflimi  vnciis  mixtione  infignem  naph- 
thae  copiam  deftillatione  obtinuit  ,■  id  quod ,  ne  concentratio- 
nem  quidem  ad  producendam  naphtbam  eflentialiter  necefia* 
liam  efle,  demonftrat. 

§.  12.  Aceti  naphtha  principio  ifto  flauo  tinAa  fin* 
giilare  id  habet,  quod  colorem  fuum  aureo  flauum,  folis  expo- 
fita  radiis,  cito  prorfus  amittit ;  amiffum  tenebris  expofira ,  rc- 
cuperat.  Cetdrum  nullo  hucusque  artificio  principium  illud  riu- 
gens  naphthae  adimere  po  ui.    ^ic  acetum  quoque  flauo   hqc 
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colore  imbutum^  foli  ii  futrit  cxpofitum,  plane  at  Idngc  tar* 
dius  exuitur  coiore  fuo,  in  tenebris  r^duce. 

§•  13.  Alcoholis  aceti  fuauitatem  augere  licet ,  fi  10 
eiusdem  partibus  vna  ycI  duae  partes  fpirituofi  liquoris  fupra^ 
dlAi)  (§•  10)  omni  phlegmate  orbati,  admifceantur. 

§.  14.  Quae  de  aceto  per  frigus  concentrando  in  fu- 
perioribus  expofui  ,  accuratiffime  fi  obferuentur  omnia ,  atqu6 
inprimis,  fi  commendata  partis  fpirituofae  feparatio  (§.  6)  om^ 
ni,  quo  fieri  poteft,  ftudio  efficiaturi  tum  per  frigus  195  vel 
aoo  graduum  fcalae  DeP  Islianae ,  aceto  talis  concentrationis 
gradus  conciliari  poteft ,  vt  alcoholi  aceti  Weftendorfiano  pa- 
rum  concedat  ^  Ehrenreichiano  hoc  refpedu  longe  antecellat , 
et  puritatem  fuauitatemque  quod  attinet,  perfeAe  ei  aemulum 
videatur. 

§.  15.  Pedem  nunc  ad  id,  quod  caput  in  hac  difler- 
tatione  eft,  profero,  nouam  a  me  inuentam  expofiturus  metho- 
dum,  qua  acetum  ad  fummam  concentrationem  acidumque  eius 
ad  cryftallifationem  vsque  perducere  mihi  contigft. 

Magma  empyreumatico  -  acidum  ,  quod  in  aceti  empy- 
rcumatici  redificatione  in  retorta  remanet ,  dixi  fupra  (§.  8) 
retinere  bonam  acidi  fortiffimi  portionem,  quae  mariae  balneo 
non  tranfeat.  Quae  poftea  fi  fortiori  arenae  balneo  deftilletur^ 
tranlit  cum  acido  oleum  empyreumaticum,  acidumque  eo  ma- 
iori  empyreumatis  quantitate  inquinatur.  Prorfus  autem  aliter 
res  fe  habet ,  vbi  aceto  ab  empyreumate  purgando  carbonum 
puluis  adhibetur  (§.9):  dum,  finita  in  mariae  balneo  eius  de« 
ilillatione  ^  ex  remanente  carbonum  puluere  ,  qui  ficcus  plane 
apparet,  Tehementiori  arenae  igne  3  visl  4.  vnciae  aceti  fortil^ 
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fimi  tranfeunt,  fubflaui  quidem  coloris,  nullo  attamen  empTrett* 
mate  coataminati. 

§.  i6.  Eiusmodi  aceli  (§.  15),  quod  Weftendorfia* 
num  concentrationis  gradu  longe  fuperabat,  10  circiter  Tncias 
die  5  Decembris  anni  1788  frigori  193  graduum  eo  fine  ex- 
pofui,  yt  viderem,  po(Ctne  poftea,  frigoris  artificialis  ope,  in* 
teodi  adhuc  eius  concentratio.  At .  praeterlapfo  fere  vnius  ho« 
rae  fpatio,  acetum  hoc  naturali  frigore  congelatum  depfehen- 
di :  quod  inopinum  prorfus  phoenomenon  eo  magis  miratus 
fom,  cum  fcirem,  aliiid  hoc  longe  debilius  acetum  frigori  na- 
turali  Tel  Tehementiflimo  expofitum  congelationi  prorfus  re« 
iiilere. 

§.  27.  Glaciem  iftam  (talis  enim  mihi  plane  vlfa  eft), 
perforaui,  perinde  ac  acetum  congelatum  tradare  foleb,  Ttque 
liquorem  inter  eius  interftitia  fuperftitem  fepararem,  Titrum  alii 
Titro  inuerfum  fuperimpofui ,  frigorique  expofitum  reliqui. 
Elapfo  5  dierum  interuallo,  4  circiter  aceti  Tnciae  guttatim  in 
fuppofitum  Titrum  defluxerunt;  acetum  hoc  nunc  faturatiorem, 
quam  ante  coagulationem ,  colorem  referebat ,  odoris  Tero 
contra  opinionem  meam  longe  debilioris  mihi  Tidebatur.  Ad 
feneftram  conclauis  mei  adhuc  4  aceti  vnciae  e  reli^a  in  Tit- 
ro  glacie  effluxerunt. 

§.  X  8.  Superftitem  in  Titro  glaciem  ita  mihi  Tifam  ^ 
dum^  ad  feneftram  non  iiquefceret,  furno  calefadto  impofui  ^ 
Tbi  breui  tempore  in  limpidiflimum ,  quem  aquam  eflle  initio 
putaui ,  liqoorem  abiit.  At  naribu»  eo  admoto,  ecce  maxima 
mea  admiratione  eam  percepi  aceti  concentratifllmi  fortitudi- 
nem  ,  quam  antea  in  ea  ,  quae  frigori  reftitit ,  parte  liquida 
(§•   '7)  percepi .  nunquam.        » 
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§•  ip.  Liquor  modo  diAus  (§.  i8))  duas  Tncias  pen« 
dens,  jid  fen.e(lrani  depuo  collocatus,  breui  temppre  rurfus  in 
madam  Solidam  campborae  fimilem  abiit,  quod  ep  magis  mi« 
ratus  fum^  cum  nunc  fcirem,  aquam  ob  loci  temperiem  coii« 
gelari  non  pofle.  Nunc  demum  nihil  fere  dubii  reftabat,  con* 
cretum  boc  eflTe  aceti  acidum  quam  cpncentratiffimum ,  ct 
<}uae  prima  fronte  vifa  fuit  congelatio  (§.  i6)  eam  \eram 
-aceti  cryftaliifationem  fuifle. 

§.  20.  Ex  parte  liquida  (§.  17)  a  priori  cryftallifa- 
tione  fuperftite  ^  frigori  denuo  expofita  ,  dimidiam  adhuc  \h- 
cJam  aceti  eiusmodi  glacialis  obtinui ,  quod  vero  priori  debi- 
lius  deprehendi^  maius  enim  frigu*  cryftalli&tio,  eius  poftula- 
bat,  tantum  fcilicet  propemodum^  quantum  ad  aquae  CQngela- 
tioneni  rcquiritur. 

§•  21.  Plura,  quae  cum  npuo  eadem  ac  fupra  (§  15) 
rationc  parato  aceto  fufcepi,  tentamina  edocuerunt  me,  euen- 
tum  nunquam  non  eflc  eundem.  Accidit  quondam,  vt  in  al- 
^tcra  eiusmodi  aceti  cryftallifatione  magnas,  perpulchras^  pellu- 
cidifllmas^  regulares,  et  diuerfimode  Icfe  inuicem.  decuflantcs 
obtinuerim  cryftallos,  figurae  oblongo  -  rhomboidalis^  polliccm 
vnum  cum  dimidio  longas  ,  femipollicem  latas^  et  rineam  cii- 
Tab-  IV.  midiam  craflas.  At  cryftalli  hae  quariim  formofius  exemplar 
fig-  6.  adiungo  ,  proprer  largam  aquae  cryftallifationis  copiam  ,  adcp 
^rant  ad  liquefcentiam  pronae,  vt  aeris  temperie  145  graduum 
jam  in  liquorem  abierint.  ^ 

§.  2^.  Hac  via,  cryftallifa^ionem  innuo^  acet|  acidnm, 
lalua  naturali  ciusdem  mixtione,  fummo  puritatis  ftatu  ^pbtine- 
tur.  Separatia  omnium  particiilarum  heterogenearum,  inprimis 
oieofarum )    hoc  aruficio  perfeiliftima  fit^    diim   cae  cum  illt 
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deinHori  aceti  pntCv  qoae,  perfedta  cryftalliTatione,  a  Cryftallis 
forma  fluida  decantatur,  ardiHlnDe  coniun<fiae  remanent.  Res  (i* 
mili  modo  fe  habet ,  ac  in  aliorum  falium  per  cryftallKutio* 
nem  depuratione^  vbi  heterogenea  itidem  cum  muria  fepa* 
rantur. 

§.  as*  Proprietates  aceti  glaciah's  quod  attinetj  fe- 
quentes  easque  non  nifi  phyficas  exponere  mihi  hac  in  dif« 
fcrratione  licet ,  quia  perpulchrum  hoc  producflum  ^  ob  nimis 
paruam,  qua  hucusque  potitus  fum)  eiusdem  quantitatem,  con- 
f^^ruare^  quam  chemico  examini  impendere^  mihi  optabilius  eft. 

a)  Odor  aceti  glacialis  liquefadi  vehementiffimus  eft  nari- 
busqoe  intolerabilis.' 

b)  Sapor  acidiffimus.  Vna  huius  aceti  gutta  linguam  Trea« 
te  per  20  horas  fuperftice  dolore  afficit. 

c)  Contaifhii  acetam  hoc  .oleum  pipgue  mentitun 

d)  In  cutem  caufttcam  vim  exferit  ^  rubefacit  vritque  et 
velicas  excitat« 

f)  Volatilitare  aquam  longe  fuperat  j  in  calore  135  gra* 
duum  tribus  minutis  aceti  noftri  gutta  in  auras  abit , 
cum  flmilis^quae  gutta  ^  ceteris  paribus ,  non  nifi  80 
minutis  acre  diHbluatur. '  Eximia  haec  aceti  noftri  vo- 
latilitas  eo  magis  miranda  eft ,  cum  aceto  ordinario 
contrarium  prorfus  accidere  copftet  ^  ex.  cuius  deftilla- 
tione  notiflimum  eft ,  partes'  debiliores  aqueas  volatili- 
tate  acidis  antecellere^^  quae  noa  niii  fub  fine  deftilla^ 
tionis  tranfeunt.  "v   . 

/)  la  deftillatione  acetum  gUciatie  leniffimo  etiam  calore 
quam  citiffime ,  idque  ^  ex  pafte  vapor irm  alborum  for- 
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ma,  tranfit  j  iD  excipulo  et  rctortae  coUo  naphtharum 
more  ftrias  pingues  format. 

g)  Si  deftillatio  aceti  huius  vchementi  frigore  in  aerc  li- 
bero  inftituiturj  in  excipulo  vndique  ad  ihftar  florum 
Benzoes  micantes  cryftalli  oriuntur ,  totumqiie  excipu* 
li  fpatium  interius  tenuinimae  niuis  ad  inftar  replere 
videntur.  Accidit  interdiim  ,  vt  hac  occafione ,  finita 
deftillatione  ^  pentagona  eximiae  tenuitatis ,  dimidium 
circiter  pollicem  interdum  lata,  vno  tantum  angulo  fuo 
toftri  retortae  extremo  margini  infidentia ,  appareant, 
quae  prismaticos  colores  omnes  pulcherrime   exhibent. 

il^)  Grauitas  aceti  glacialis  fpecifica  ad  eam  aquae  fe  ha-> 
bet ,  vti  1,0574  ad  i^oooo. 

i)  Concentrationis  gradum  quod  attinet,  acetum  glaciale  ad 
alcohoi  aceti  Weftendorfiani  fe  habet  vt  9  ad  4. 

k)  i^ummus  caloris  gradus  ,  quo  acetum  glaciale  fortifli* 
mum  formam  folidam  conferuare  poteft^  125  gf^duum 
Thermometri  Del'  Isliani  eft.  Hinc  acetum  tale,  cry* 
ftallifatum  in  caueam  obferuatorii  Parifini,  cuius  con- 
ftans  temperies  131  graduum  eft ,  deportatum ,  ibi 
continuo  formam  fuam  cryftallinam  conferuaret. 

/)  In  cochleari  fupra  candelam  calefaAum  ,  acetum  hoc  j 
admoto  igne  ^  flamma  coerulea  confumitun 

m)  Reagentia  in  aCetum  glaciale  aqua  dilutum  perinde^ 
ac  in  acetum  purum  deftillatum  ,  agunt. 

§•  24.  Ipfa  aceti  glacialis  cryftallifatio  varia  offert 
memoratu  haud  parum  digtia.  £x  falium  magno  numero  nui- 
Inm  9    quod  phoenonunoniin  Tarietate  ec  elegantia  cum  aceto 
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glaciali  aequip.iriiri  po(7ir,  mihi  cognitum  eft,  quae  quidem  va->> 
rietas  et  elegantia  ex  nimia  acidi  aceti  volatiiitate  aeque  ,  ac 
ex  facillima  iplius  liquefcentia  originem  repetit ,  qua  j6t  vtra- 
que,  vt  phaenomena  haec,  quoties  placuerit,  inter  breue  tem- 
pus  reuocari  queant ,  cum  manuum  calor  liquefcentiae ,  calor 
135  graduum  cryftaliirationi  fu£5,ciat. 

§.  25.^  Inter  aceti  glacialis  cryftallifationem  et  aquae 
congelationem  mira  fimiiitudo  intercedit,  eaque  in  fequentibus 
potiflTimum  phaenomenis  cernitur: 

0)  In  vitro  probe  claufo  acidum  hoc,  rrigoris  gradui 
quam  in  libero  aere ,  longe  maiori  absque  eo ,  vt 
crjdallifetur,  fuftinendo  par  eft;  vitri  autem  concuflio- 
ne  ,  vel ,  quod  praeftat ,  admiflTo  fimul  aere  extemo  9 
per  omnem ,  quanta  eft ,  maflam  fuam  extemplo  coa* 
gulatur. 

¥)  Cryftallifatio  aceti ,  fi  paulatim  fit,  ramofis  ferratisque 
figuris,  ex  vitri  lateribus  liquorem  transmeantibus,  pe- 
rinde  ac  aquae  congelatio  ,  incipit. 

€)  Hoc  in  cafu  aceti  fuperficies  tenui  et  laeui  cnifta  fpe- 
culari  fe  induit. 

d)  Latera  interiora  vacuae  vitri  partis  interdum  pulcher- 
rimas  ramificationes  cryftaJIinas  variis  figuris  ftellaribus, 
quales  feneftrae  oflferunt  hiemali  tempore ,  interfperfa» 
oftendunt. 

e)  Aceto  glaciali  in  cryftallos  abeunte :  aeris  haud  exigua, 

atque  adeo  ea ,  quae  in  aquae  congelatione  obferua- 
tur ,  lorige  maior  copia ,  buUarum  parUarum  forma 
confpicitur. 

V  V  3  Atque 
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Atquc  hacc  funt  potiffiirium,  in  quibus  tanta  cryffalli-* 
flltionis  accti  noftri  cijm  aquae  cQagelatione  fimilitudo  cerni* 
tur ,  vt  memorabile  hoc  protjudum  aceti  glacialis  nomen  iu* 
re  fibi  meritoque  vindicare  pofle  videatur. 

§.  26.  Sunt  vero  et  alia  in  quibus  magnum  inter  vt* 
ramque  difcrimen  cernitur. 

,»  d)  Idem  eft  in  aqua  congelationis  et  liqucfcentiae  gradus, 
150  nempe  graduum  fcalae  Dellslianae  i  diuerfus  non 
nihil  in  aceto  glaciali  ,  ita  ^  vt ,  quod  in  calore  1 25 
graduum  liquefcit,  glaciale  acetum^  non  nifi  in  calore 
132^  vel   135"^  graduum  in  cryftallos  abeat. 

b)  Aceti  glacialis  volumen  cryftallifatione  mitum  in  mo- 
dum  diminuitur  9  parsque  folida  liquidae  non  fuperna- 
tat,  cuius  contrarium  fierl  In  aquae  congelatione  no- 
vimus. 

§•  27.  Sunt  etiam  nonnulla  aceto  glaciaii  plane  pro- 
pria  cryftallilationis  phaenomena: 

.  f)  Elegantiftima  eorum  ea  proprietate  nituntur,  qua  aci- 
dum  hoc  in  vitro  claufo  detentum  ,  et  certo  gradu 
refrigeratum  ,  non  nifi  vitri  concuffione  et  liberi  aeris 
aditu  in  cryftallos  abit  (§.  25.  a).  Quo  in  cafu,  pro 
vario  aceti  refrigerationis  grada  fequentia  apparent 
phoenomena  varia» 

a)  Sub  debili  refrigcradone  ingens^  teinuinTmbrum   triangu- 

lorum  aequilaterorum   per  omnem    aceti    maflam    hinc 

!  jnde  nataorium  copia,,quae  omnes  colores  prismaticos 

exhibent,  confpicitur.    Accidit  quoque.'hoc  cafu^  rarif- 
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fime  tamen,  vt  omnes  hic  <]elineatae'%urae  fegulares 
cum   pulcherrimo  xolorum    prismadcorum    lufu    iimul^ 
confpiciai^tur.     Figurae    hae    cryftailinae  fub  ipfo  ortu  Tab.  IV. 
admodum  p.aruae  breui  tamen  poft  tempore  fenfim  fen*     %•  7* 
iimque  vitri  fundum  petentes    ad   deHneatam  maguitu- 
dinem  cxcrcfcuht. 

P)  Prorfus  aliter  res  fe  habet,  fi  paulo  maior  fit  acett 
refrigeratio  i  nunc  figurae ,  niut  fimillimae ,  llellatae 
)^Uint]Ue  et  fex  radii^  didind^ae  apparent  ^  quae  leniter 
Titri  fundum  petunt^  labentesque,  fuaviflima  oculorum 
voluptate  ,  volUmine  crefcunt. 

■    .  •  .  ^        ,  > 

ry)  Maior  fi  ab  initio  fiat  re&igecatlQ.,  globofo -^  radiatae 
figurae  delabuntur  «in  fundum  ,  quae  oc^llime  volumi* 
ne  augentur.  ;     . 

5)  Exfpeftato  autem  vltimo  refrigerationis  pun<Jl6,  liquor, 
aperto  vitro,  per  omnem,  quanta  efl:,  mafiam  momen* 
to  coagulatur. 

Pulcherrima  haec  cryft3llifationi&  phoenomena  aeftiuQ 
ctiam  tempore  produci  pofiunt ,  fi  vitrum  acetum  glaciale 
contineus,  glaciei  aqua  mixtae  ad  coUum  vsque  immergatur. 

b)  Elegans  quoque  phoenQmenon  confpiciendum    fe   prae* 

bet,  acetum  glaciulc  aquae  congelantis  ftigoti  fi  expo- 

'  nitur ;    tum   breui  tempore  pbft  coagulationem  ipfius  , 

'  in  iateribus  partis   fuperioris    vitri    multitudo    lamella- 

txnm  .  micantium    nec    non    flammulariim    fplendentinm 

fColoresque 'prism^tixrbs  referentium   adparet,    id    quod 

in  vitri  vacua  parte  fingulare  offerr  fpedaculum.  Flam- 

mulae  bae  adeo  tenues  interdum  iunc,  vt  propter  per- 

fedi- 
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fedidimam  pellucidicatem  non  nifi  certa  oculi  pofitione 
percipi  qucant. ' 

g)  Si  vitrum  quatrangulare ,  aceto  glaciali  cryftallifato  (c- 
miplenum  ^    ita  ad  hypocaufti  feneftram  collocatur ,  \t 

'  latere  vno  feneftram  immediate  attingat ,  tum  acetum, 
pro  vario  inter  externam  et  internam  temperiem  dif- 
crimine^  inter  145  et  130  gradus  caloris  nunc  ex  par« 
te  liquefcit^  nunc  denuo  coagulatury  idque  ea  ratione, 
vt'in  illa,  feneftram  quae  attingit^  vitri  parte  coagula- 
tum  femper  acetum,  in  auerfa  vero  ad  fundum  vsque 
liquidum  mavieat.  Sicque  pars  liquida,  in  partem  vitri 
ieneftrae  contiguam  eamque  frigidiorem,  fenfim  fenfim« 
que  in  altum  afcendit^  ibidemque  coagulatur  et^  elap* 
fo  aiiquot  hebdomadum  interuallo ,  alteram  dimidiam 
calidiorem  vitri  partem  ad  fpndum  vsque  vacuam  pror* 
fus  et  iiccam.  relinquit  ita,  vt  id  vitri  ktuS)  cui  nunc 
omnis  aceti  maffa  femipellucida  muri  ad  inftar  adiacet| 
ante  cryftallifationem  fundum  vitri  fuifte  diceres. 

d)  Vebementi'  frigore  hicmali  ex  hypOcaufto  calido  ace- 
tum  liqiiidum  aeri  libero  in  vitro  claufo  expofitum) 
per  aliquot  tempus  liquiditatis  ftatum  conferuat,  mox 
per  omnem  maftam  fuam  in  albiftimani  quafi  niuem 
momento  coalefcit» 

#)  Vt  autem  acctum  glaciale  leni  et  regulari  tranfitu  in 
cryftallos  concrefcat  ^  necefte  eft  ^  vt  acetum  hoc  iam- 
iam  cpagulatum  manuum  <:aIore  ea  cautione  liquefcat^ 
vt  portiuncula  ipfius  haud  magna  non  liquefada  in 
fundo  relinquatur;  quo  fadlo  ^  maifa  4iaec  in  loco  iu<- 
.fto  ^  coagulationi  apta  tcmperie  gaudente  ,  collocata, 
breui  tempore  fupra  di<lac    (§•  2$.  b)    cryftailifationis 
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qna(i  frondefcentis  primordia  oftendit.  Non  raro  fit^ 
Tt  hac  occafione  ex  aceto  in  iritri  parte  vacua  ad  la« 
tera  cryftalli  acinaciformes  afcendant,  et  vitri  fornicem 
aflecQtae  in  aduerfo  latere  ad  aceti  fuperficiem  defcen- 
dant ,'  quod  phoenomenon  eo  meliui  fuccedit ,  d  ace- 
tum  iamiam  coagulatum,  in  tali  loco  ponitur,  vbi  ae« 
ris  temperies  ea  eft,  vt  paruo  eius  difcrimine  acetum 
mox  iiquefieri,  mox  in  cryftallos  abire,  incipiat ;  quam 
126  gradibus  thermometri  Dellsliani  refpondere  repcri. 

Atque  haec  funt  potiflimum ,  .  qtfae  de  aceti  glacialis 
proprietatibus  hucusque  mihi  detegere  licuit,.  quaeque  cuni 
111.  Acad.  communicare  operae  pretium  exiftimaui^  alia,  quae 
tlteriores  de  hoc  argumonto  disiquifitiones  mea&  mihi  fuppc- 
ditant,  alii  dilTcrtationi  referuo.     ' 
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DESCRIPTION 

DES  MINES  DE  WOETSK 

ET 

MSTOIRE  DE  LEUR  EXPLOITATION* 

Par 
N.    OZERETSKOFSKT. 


Pt^fenti  ii  la  Conf&ence  /f  30  Mai^  ^19^' 
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ies  montagnes  du  Gouvernement  d'01onetz  ofirent  plufieurs 
indices  des  differens  min^raux,  qui  font  d^ja  decouverts  dans 
plus  que  500  endroits :  il  y ,  avoit  des  riches  particuliers 
qui  entreprenoient  d'en  exploiter  quelques  -  uns  ,  mais  ils  les 
trouverent  fort  ileriles  &  les  abandonnerent  tous.  La  couron- 
ne  mSme  n'en  referva  pour  elle  qu'une  feule  mine  de  fer  pour 
la  f^nderie  de  Petrofavodsk,  &  abandonna  aufTi  les  mines  d'ar- 
gent  de  Tisle  Medvegey  dans  la  mer  blanche  &  Jes  mines  d'or 
de  Woetsk,  ou  Ton  avoit  travaille  pendant  36  ans  &  quelques 
mois.  rHifloire  de  ces  travaux  m^rite  d'erre  connue,  &  jc 
me  propofe  de  l^expofer ,  apr^s  avoir  donn6  quelques  notices 
fur  la  mini^rc  dc  Woetzk. 

Cettc  minidre  fc  trouvc  prds  du  lac  Wyg  &  dc  la  ri- 
\ierc  du  m6me  nom,  qui  coule  dans  la  mer  blanche  &  dont 
rembouchure    n'efl    eloign^c   de  Woetzk   que  dc  80  werfles. 
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tA  motittgfle  nomm^e  Woetzkaya ,  laquelle  a  fourni  Voc  ^  dk 
iitu6e  entre  le  lac  &  la  riviere  Wyg  ^  &  environn^e  d'eau 
de  trois  cot6s;  c'e(l  •  4  -  dire ,  du  cot6  d'occident  elle  eft 
arrofee  par  la  riviere  Wyg ,  &  des  cot6s  d'orient  &  dc  fep* 
tentrion  par  le  lac  du  mSnne  nom«  Sa  dire<flioa  s^etend 
du  midi  vers  le  nord;  le  cot6  le  plus  efcarp^  de  cette  mon« 
tagne  regarde  la  riviere^  &  par  fes  autres  cot^s  elle  s^abbaiffe 
Ters  le  lac.  Eile  eft  large  de  5S0  toifes  ^  depuis  le  bord  du 
kc  jufqu'4  la  riviere,  du  niveau  delaqueiie  faplus  grande  de« 
Tation  eft  de  fix  toifes  et  deux  archins. 

Cette  montagne  eft  compofce  du  quartz  grifatrc  m6l6 
de  talc  &  de  molleculcs  micuceesi  au  milieu  de  ces  fubftan- 
ces  il  y  a  une  veine  metallique  qui  s'etend  d'orient  vers  l'oc* 
cident,  &  dont  1'orifice  eft  4  la  furface  de  la  montagne  & 
fon  diametre  tantot  d'un  arfchin  tantot  d'un  arfchin  &  demi. 
Ceft  de  cette  veine,  remplie  dc  quartz  &  dc  fubftances  m6* 
talliques^  qu'on  tiroit^  pendant  plufieurs  ann^es,  dift<6rens  m6- 
taux,  &  principalement  Tor,  le  cuivre,  Targent  natif  en  peti- 
tcs  mollecules,  &  quelquefois  auffi  le  plomb.  On  y  trouvoit 
ccs  m^taux  avcc  le  quartz  blanc  &  rougeatre,  mcl6  quclque* 
fois  de  fpath  vitreux,  &  avcc  Jcs  pyrircs  cuivreufes  jauncs  & 
roueeatres,  ou  diverfemcnt  color^cs ;  &  c'eft  toujours  avcc  ccs 
derniercs  &  avec  lc  quartz  rougeatre  ,  qu'on  obtenoit  le  plus 
d'or  de  cettc  veine. 

EUe  fut  d^couvcrtc  cn  1737  par  un  payfan  du  villago 
Wo^tskaya^  fitu6  k  un  wcrft  de  la  montagnc  ;  cc  payfan^ 
apr^s  avoir  ramaflfi^  quelques  morccaux  dcs  pyrites  luifantes^ 
les  pr6(enta  au  gouvernemcnt  des  mines  de  Petrofavodsk  9 
dans  refpirance  d'etre  rccompcofe  pour  fa  d^couvcrte ;  maisle 
^it  gouvernement  n^cn  fitpoint  cas  &  n'y  p6nfa.qu>pr^s  cinq«ns 
<^coul6&i  c^ft-i-dtre  ce  oe  fut  qifcQ  174^2^  qp!^on  comrqensajL 
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exploiter  la  mine  deWoetsk,  dans  Wntention  d^cn  obtenir  da 
cutvre  ,  fans  foupyonner  ^  qull  y  ait  de  Tor.  Aprds  deiix  ans 
de  tems,  le  comptoir  des  mines  k  Moscou  fut  informe  par  ua^ 
habile  homme  ,  qui  avoit  fait  le  voyage  i  Woetsk  9  qn'avec 
les  pyrites  cuivreux  on  tiroit  du  veritable  orj  ce  qui  fot^ 
denonc6  i  rimp^ratrice  Elifabeth^  &  Sa  Majefte,  en  1744,  le 
15  Decembre  ,  ordonna  qu'on  j  travaille  avec  plus  de  dili* 
|;ence,  &  qu'on  fe  donne  tous  les  foins  polfibles  dy  chercher 
de  Por.  En  vertu  de  cette  ordonnance  il  fut  enjoint  i  M.  Scham« 
chew,  Ofiicier  des  mines ,  dexaminer  bien  les  mines  furtout 
par  rapport  a  Tor ,  dont  on  foup^onnoit  l'exiftence.  M. 
Schamchew  en  trouva  efFedivement  parmi  Ic  quartz  &  les  py- 
rites  colorees ,  mais  en  (i  petite  quantite  ,  qu'en  le  feparant 
des  autres  fubftances  par  la  voie  du  lavage ,  on  perdoit  plus 
d'argenc  que  ne  valoit  Tor ,  car  il  arriva  fouvent  que  le 
prix  d'un  gros  d'or  montoit  jusqu'd  20  roubles.  Les  ddpenfes 
de  ce  genre  firent ,  que  le  Senat  dirigeant  confera  la  dire- 
Aion  des  mines  de  Woetzk  ^  Pexpedition  de  Ncrtfchinsk , 
cn  1756;  cette  exp^dition,  pour  s'informer  de  l'erat  de  ces 
mines,  y  cnvoya  M.  Keller,  Officier  des  mines,  qui  sy  ren- 
dit  dans  la  meme  annee;  &  ^tant  de  retour  i  St.  Petersbourg^ 
il  rapporta  k  Pexp6dition  ^  que  la  veine  de  la  mini^re  de 
Woetzk  eft  devenue  plus  ^troite  qu'elle  n'ctoit  auparavant ; 
que  la  quantit6  du  min^ral  s'y  diminue^  Sc  que  les  eaux,  en 
coulant  par  les  fentes ,  inondent  tous  les  ouvrages  ,  de  for* 
te  que  ]es  ouvriers ,  en  les  pompant  fans  cefte ,  ne  peuvent 
point  venJr  k  boutj  enfin,  que  le  voifinage  de  la  riviere  Wyg 
empeche  de  d^tourner  ces  eaux  de  la  minidre,  dans  laquelle 
quoique  il  feroit  pofiible  d'entailler  la  roche  pour  une  pla« 
ce  fttffifante  k  la  conftrudion  d'une  machine  i  61^ver  les  eaux 
par  le  moyen  des  chevaux,  mais  la  profondeur  du  puits  ren^ 
iiroit  toujours  ce  travail  fort  p6nible.   L^expdditioa   de  Hett^ 
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fehiask,  apr^s  avoir  examid^  toutes  les  d^penfes,  caaHE^s  ^  Ift 
Couronne  par  1'exploitation  de  ces  mines ,  propofa  fon  fenti* 
ment  au  Senat  dirigeant,  que  pour  tirer  de  cette  minidre  tout 
le  min6ral  qui  y  eft  contenu^  il  faudroit  oter  tous  les  ouvriers 
aux  autres  mines  il^Olonetz,  &  les  employer  ^  Woetzk,  pour  y 
achever  les  rravaux  &  envoyer  enfuite  les  mineurs  aux  mines 
deSib6rie.  Mais  cette  repr^fentation  derneura  fans  r^ponfe,  6c 
Ton  continua  de  travailler  d  Woetzk  ju8qu'4  1764..  Dans  cet* 
te  annee  le  CoUege  des  mines,  s'etant  aufli  informe  de  Tetat 
de  cette  minidre  ^  a  fliit  les  m^mes  reprefentations  au  Senat^ 
&  en  1770  il  fut  ordonne  de  fufpendre  les  travaux  deWoetzk 
Sc  de  faire  publier,  que  s'il  y  avoit  des  gens  alTes  riches,  qui 
Toudroient  fe  charger  de  l'exploitation  des  mines  de  Woetzk^  ils 
n^ont  qu'4  fe  prefenter  auCoUege  des  mines.  Perfonne  n'a  paru  j 
totttef<Ms  en  vertu  de  Pordonnance  on  abandonna  la  mine  & 
OB  renvoya  les  ouvriers  aux  fonderies  de  Petrofavodsk.  , 

Pendant  26  an^  des  travaux ,  on  a  obtenu  de  cette 
mine  61  livr.  71  gros  d'or  ^  &  4233  pouds  de  cuivre ,  & 
pour  bbtenir  tout  cela,  on  a  depenfe  84-83  x  roubles  83  fols« 

Cependant  il  ne  fe  palTa  ptus  qu'un  an,  quand  M.  de 
Soynnanow,  pr^fidenc  du  College  des  mines,  ^tant  k  P^trofa* 
Yodsk  en  1 77  2  ,  envoya  k  la  mini^re  de  Woetzk  M.  Kara- 
njchew,  alors  officier  de.  mines',  pour  s^aifurer,  fi  cette  mi- 
nc  meritoit  efiedivement  d'^tre  abandonn^e.  M.  Karamychew  s.'y 
rendit  en  hyver ,  il  trouva  quelques  mollecuies  d*or  dans 
le  fable  de  la  fabrique  du  iavage  ainfi  que  dans  la  mine 
tir6e  du  puits,  que  Ton  prenoit  pour  fterile  ;  &  envoyant  foA 
-or  i  M.  de  Soymanow,  il  lui  rapporta,  que  la  mine  de  Wo- 
atzk  a»  ffiaoque  point.d^or^   mais    qu'oa   n6glige  de  le  fept- 
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ttr  commc  il  faut.  C^^toit  dtja  aflcz  poirr  j  renonreHefi  !ei 
travaux  j  &  dans  la  meme  ann6e  (1772),  au  mois  d'Avril,  k 
college  des  mines  ordonna  i  la  chaQcellerie  de  Petrofavod^ 
de  reprendre  lcb  travaux  a  la  mine  de  Woitik.  La  chaiH 
cellerie  y  cnvoya  trois  officiers,  M.  M.  Gladkow^  Schurlin  & 
Mordhaus ;  ils  arriverent  k  Woetzk  le  a8  de  Mai ,  A 
trouvant  la  miniere  pleine  d'eau^  ils  la  firent  pomper  avec  dei 
Inachines  manuelies  ;  on  y  travailloit  trois  mois  entiers ,  jas« 
qu'au  5  d'Odobre ,  &  quand  le  puits  fut  vuide ,  on  re* 
commenga  d'entailler  la  mine  au  cifeau  6c  au  marteau,  &  dans 
i^efpace  de  trois  femaines  on  obtint  par  le  lavage  63  gros 
d'or;  mais  en  m^me  tems  on  en  retira  i  livre  28^  gros 
*n  morceaux.  Cet  heureux  fucc^s  fit  renaitre  I'erp6rance,  dc 
ie  college  des  mines ,  au  lieu  de  pompes  manuelles  ^  aux« 
X]uelles  80  hommes  ^toient  deftines ,  ordonna  de  conftruire 
une  machine  k  ^l^ver  les  eaux  par  le  moyen  des  chevaux. 
Dans  refpace  d'un  an  la  machine  6toit  achev^e  ;  elle  a  cou- 
tt  74.9  roubles  2p|  fols.  ^ 

Avec  toutes  les  peines  cependant,  qu'on  fe  donnoit  poor 
drer  plus  d'or  de  cette  mine,  on  n'en  obtint  pendiut  dix  aos 
i&  quatre  mois,  que  2  poudes  39  livres,  48  gros,  6c  nomm6« 
ment  pendant  les  dcux  derniers  mois  de  1'annee  177^^  3 
livres  86|  gros ,  en  1773,  10  livres  63  gros  ,  en  1^74,  10 
livres  92^  gros  ,  en  1775^  J*  livres  3i  gros  ,  cn  1776,  ig 
livres  3S4  gros ,  en  1779,  1+  livres  91I  gros  ,  en  1780,  7 
livres  755  gros ,  en  1781  ^  2  livres  66i  gros  ,  en  1782  ^  4 
^ivres  25J  gros  ,  en  1783,  pendant  deux  moi^s  detravail^  +51 
'gros.  M^is  dans  ces  mdmes  ann6es  on  a  auffi  fondu  ducuivre 
^^446  pouds '2  2  livres.  Tout  ce  gain  a  cout6  i  la  couroo- 
iie  5S^i9^  roubles  2o|  fdls.     11    iii^rite    d^^tre   jremarqiie  ^que 
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d4as  cette  mtne  on  frouvoit  qu€lqHefoi&   des  moKeaux   d*or 
p6(aas  depuis  une  iivre  jusq^'^  3  livres  &  40  gros« 

On  Yoit  par  ce  d^tail ,  qull  y  avoit  des  aDn6es  ^  ou. 
la  mine  donnoit  plus  d'or  que  dans  les  autres,  &  qu'i  la  fia 
elle  en  a  fourni  le  moins.  II  faut  remarqiier ,  que  qjioique 
cn  gen^ral  cette  mine  n'etoit  jamais  riche  en  or  -^  cepeodant 
on  en  obtenoit  toujours  une  plus  grande  quantitd^  au(C  long^ 
tems  que  les  pyrites  cuivreufes  dtoient  de  couleur  rouge  ,  &; 
^ue  ]e  quartz ,  mele  d'une  portion  de  fpath  ^  continuoit  auill 
^'^tre  rougeatre  ;  mais  iitdt  que  ces  fubdances  parurent  blan« 
ches  &  jaunatres  ^  la  qiuntite  dor  diminua  confiderablement  ^ 
cnforte  qu'en  17S1  un  feul  gros  d'or  a  cout6  k  la  couronne 
21  roubl.  50I  fols.  Au  refte  il  6toit  tr^s  difEcile  de  tra- 
vailler  dans  la  minidre  k  caufe  de  fa  profondeur  de  foixante 
toifes  &  deux  arfchi^s,  &  comme  il  n'7  avoit  point  des  puits 
collat^raux  ,  qui  pourroient  renouveller  les  courans  d'air ;  il 
eft  arrive  fouvent ,  que  dans  les  tems  pluvieux  oU  nebuleux  , 
la  fum^e  de  la  poudre  qu'on  employoit  pour  Texploitation 
des  mines  entaillees,  s'accumulant  dans  les  fouterrains^  etouf^ 
foit  tellement  les  mineurs  ,  qu'a  peine  on  pouvoit  leur  fauver 
la  vie,  en  les  retirant  promptement  du  puits.  De  pareils  acci* 
dens  7  furent  meme  trds  frequens  k  caufe  du  voifinage  de  la 
riviere  &  du  lac,  qui  engendrent  des  brouillards  &  rendent  TAt* 
mofphere  humide.  Pour  ^viter  tout  malheur  ^  on  fut  obli* 
ge  de  fufpendre  les  travaux  pour  deux  ou  trois  jours  ;  non 
obftant  cela  il  falloit  pajer  les  ouvriers,  ce  qui  augmentoit  les 
depenfes  &  rendoit  Tor  encore  plus  cher.  Toutes  ces  rai- 
fons  enfemble  determinerent  enfin  le  Senat  dirigeant^  en  1783 
le  4  Mars  ^  d'abandonner  la  mine  de  Woetzk  pour  la  fecon* 
de  fois. 

Ainfi^ 


Digitized  by 


Google 


(35^) 

Ainfi,  peodant  plus  de  3<^  ans  des  traraiix^  on  n^ 
obtenu  de  ces  mines  que  4  poudes  21  livr.  23  gros  d^or^  ft^ 
^379  poudes  22  li?res  decuivre;  pour  ccla  on  a  depenfe  en 
tout  144.029  roubles.  11  faut  avouer ,  que  ces  d^peofes  font 
tr^s  confiderablcs ;  cependant  les  mines  de  Woetzk  ne  doivent 
&  ne  peuvent  6ter  refperance  9  qu^il  n'7  ait  point  des  oilnes 
beancoup  plus  riches  dans  ce  pays ,  fecond  en  miodraux  ^ 
&  dont  on  a  d6ja  decouvert  tant  dlndices,  comme  je  Pal  dit 
ci-devant.  L'enumeration  de  ces  min^raux  d6couverts  6c  m£me. 
eflai^s  pourroit  donner  quelques  id^es  de  la  conftitution  dei 
montagnes  de  cecte  contree  feptentrionale ;  xnais  je  refenro 
cette  matiere  pour  un  autre  m6moire. 
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N  O V  A  E    SPE  CIES 

P    L    A    N    T    A    R    V    M ; 

DESCRIPTAE 
P.   S.    PALLAS. 

\ 

Conuent.  exhib.  die  ap  06loh.  1792. 


A. 


liquot  fmtices  Roflicae  Florae  poft  edlta  prima  operisBo* 
tanici  Voluinitia,  quibns  eoruin  congeneres  fpecies  iam  expo- 
iltae  funt ,  e  feminibus ,  Yulgad  fub  denominatione  communi- 
catis ,  in  horto  colui  et  tanquam  nouas  (pecies  agnoui.  Eas 
hic  Tolui  Botanophilis  exponere ,  yna  cum  flirpibus  duabus 
aliis,  nondum,  quod  fciam,  defcriptis,  quarum  alteram  femina 
a  Chirurgo  legionario  in  tranfitu  per  Caucafum  leda,  alteram 
e  Noua  Hollandia  per  Amicum  Londinenfem  accepta ,  .  dede- 
runt.     Primum  locum  poftulat :  « 

I. 

Amygdalus  pedunculata. 

Tab,  rni  et  IX. 

Fruticem  elegantifnmum,  quem  Gmelinus  fen.  cum  Amyg- 

dalo  nana  confudit,  diligentiflimo  Botanophilo  Ludouico  Patrin^ 

Lugdunenfi,  debemus,  qui  iilum  primus  circa  Ircutiam,  ad  An- 
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garae  fl«  ripas  ^  deteTminate  obferu^uic  ,  eiosqti^  (Iccam  fpeci- 
men  ,  et  maturas  nuces  iam  aono  1785*  transmiflt,  quae  in 
ollis  acque  ac  horti  area  cito  et  laete  germinarunt.  Boftea 
iterum  a  defuncfto  amico  Alexandro  Karamyfchef  ^  et  ouper  a 
Pharmacopoeo  diligentiflimo  Dn.  Sievers  copiofas  nuces  ad  Sc* 
lengam  ledas  eiusdem  fruticis  accepi ,  et  amicis  exteris  com» 
municayi,  e  quibus  produdi  fruticuli  etiamnum  apud  me,  len- 
tius  in  oila,  fed  viuide  in  lolo  bortf  crefcunt,  et  triennes  iam 
florefcere  coeperunt. 

Germinant  autem  nuces  non ,  vti  Amygdafi  nanae,  poft 
annuam  in  terra  moram  ^  fed  menftruo  ,  \el  bimeflri  fpatia 
poftquam  terrae  commiflTae  funt,  foliaque  primordialia  quatcr- 
na  exferunt,  inflma  oppodta,  ftipulis  bifidis  fetaceis,  vno  atte* 
roue  dente  fetaceo  ferratis,  ftipata;  fope^iora  deio  alterna  eu»» 
donty  vt  fuot  in  toto  deinde  fmtice^  Crefcit  lentios*  Pruno  fi- 
birica*  Intra  quadriennrum  vinares  et  fefqui  «^  vln:are&  excref» 
cunt  frutices  in  folo  Jibero^  in  olk  vix  bipeddes.  Spoote  ad 
orgyalem  altitudinem  ^  truncis  poliicari  diametra  vix  cr^friori*» 
bus  9  adolefcunt  ^  et  inter  reliqoa  arbofta  j  a4  rjpafs^  flu:miomn 
ficciorcs^  io  glareofo  folo  occurmnt;  femper  ramolfflimt,  du- 
mofi  ^  feu  incondite  ramofi;  in  laetiore  tamen  folo  virgati^ 
ramis,  ^ied  magis  patulis^  quam.  Amygdali  nanae« 

Radix  fibrofo-ramofa^  copiofidima^  flauiftima.  Trunan 
fubflexuofus,  ab  imo  ramofiffimus,  ramis  alternis,  patentiufcu* 
lis  ,  cortice  fufco  -  teftaceo  ,  laeui  veftitiSi  Gemmae  alternae, 
pleraeque  tantum  foliiferae ;  fparfae  floriferae  in  ramulis  an* 
notinis.  Foliafcit  fimul  et  florefcit  menfe  Maio,  in  auftralib^is 
trans  Baicalem  maturius;  firuAum  circa  TrcBtiam  initio  AogjDfti 
perficit.  Petropoli  floruit ,  iam  explicatis  foliis  ^  paolo  aote 
Amygdalum  nanam. 
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Fblitt  e  iiogutis  §cn)fni$  inferiofibos  .terna  rei  quaterna^ 
tn  fuinmis  ramulis  alierua,  vix  poUicaria,  glabra,  ouata,  pe* 
tiolata,  bafi  attenuara  integra  ,  AirAinn  profunde  ferrata ,  apic^ 
faepe  retufa.  S.ipulae  Xetaceae  ,  (uliipub«fcein(es  ,  Tti  petioli  ct 
chacties  (ubinde  foliorum. 

Flores  c  gemma  foliacea  laterali,  vel  fine  foliis  c  gem- 
ma  limplici,  bini  vel  folitarii,  fpar^,  raro  in  ramulis  termina- 
ies,  loagius  peduncuUti,  peduncuiis  redis,  patentibus. 

Perianthium  bafi*  ventricofum ,  rubens ,  coronatum  laci- 
fiiis  5  ad  7  Janceolatis,  fubferratis,  patulis.  Corolla  petalis  6 
vel  7  ovalibus,  niueis,  vix  rofeo  -  rubicundulis.  Stamir^a  cir«r 
citer  21,  filamentis  albis,  bafi  rubellis;  antheris  pallido  flavis. 
Vijiilli  germen  vndique  pilofiflimum ;  ftylus  longitudine  ftaminum, 
lligmate  truncato.  Receptaculum  floris  intra  calycem  luteum, 
nielliferum. 

Fru6lus  longiufcule  pedunculatus,  extus  pubefcens,  oua* 
to  -  fubglobofus,  exfuccus,  gryfeo-virefcens.  Nux  ouato-acuta, 
ventricofa,  hinc  parum  vel  vix  carinata,  facile  bipartibilis,  pal- 
lide  lutefcens.  Nueleus  vix  amaro ,  gratifiimo ,  amygdalino 
fapore  pollet. 

II. 

Pyrus  elaeagrifblia. 

Tab.  Xf  foiii.VlL 

Arborem  volo,  quam  Celeb.  Toumefort  in  Afia  minore 
et  Armenia  obferuatam  .  nomine  „  Pyri  fylueftris  orientalis , 
,9,  fbiio  oblon^o  incano  „  ^oroUar.  43.)  indicauit.  Hocce 
ToumefortH   fynou/mon   prius    credidi   ad    Pyrum    fiUicifoli^ 
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(Flor.  rojp.  Tom.  I.  Part.  I.  tab.  9.  p.  soi  itiner.  lll.p.  «734. 
n.  93.  tab.  N.  fig.  3  A  J5.)  pertinere  ,  donec  ipfius  arboris  a 
Tournefortio .  obferuatae  exenhpla  per  amiciff.  Carolum  Rablizl 
Eq.  e  Cherfoaefo  taurica  accepi ;  qui  tamen  ipfe  fpeciem,  in 
topographia  fua  Tauridis  (reorpa(f)HHecKoe  'onHcaHie  TaBpMTC-r 
CKoii  o6Aacniii  p.  107*)  cum  eadem  noftra  Pyro  falicifolia 
confudit.  Obferuante  eodem  haec  Pyri  fpccies  in  montanis 
tauricae  cherfonefi  \bique  fyluatica  eft,  dumeta  et  fatis  m^gnai 
quoque  tirbores  efficiens  ;  ramis  fpinefcentibus  armata,  et  albi* 
da  foh'orum  lanugine  e  longinquo  confpicua.  Frudfus  idem  a4- 
dit  fubglobofos^  fatis  magnos  et  fucco  diffluentes  efle,  vt,  pcr 
infitionem  emendati  ,  haud  ignobile  hortorum  additamentum 
efficere  poffe  videantur. 

Accedit  haec  fpecies ,  quant  im  ludicare  poffum  e  fpe- 
ciminibus  ficcatis  floridis  et  e  ramis  infiticiis,  quos  e  Taurica 
acceptos,  truncis  Mali  domefticae  impegi,  optimo  cum  fuccef^ 
f u  :  accedit,  inquam,  ad  Pyrum  niualem  Celeberr.  lacquin  in 
Florae  auftriacae  vol.  II.  tab.  107.  delineatam  et  graphice  de- 
fcriptam.  Nec  facile  quis  ,  fine  repetita  vtriusque  arboris  ia 
Jiorto  comparatione  ,  diiudicauerit  an  vere  diftindae  fpecies 
fint  conftituendae  ,  vel  a  loco  natali  metamorphofin  paffae  ya- 
rietates  ?  Comparatio  etiam  fruiSuum  inftituen2a  effet  ^  quos 
cgo  nondum  vidi.  Interim  igitur,  dum  hacc  tempus  doceat, 
defcriptionem  et  iconem  arboris  tauricae  fuppeditabo. 

Rami  craffj,  teretes,  fubnodofi,  fed  rcAiffimi,  teftacco- 
fufci,  iuniores  tenui  lanugine  veftiti.  RamuJi  laterales,  qui  fo- 
lia  et  fiores  e  gemmis  proferunt^  etiam  craffiores,  breues^  ru- 
gofo  -  annulati^  patentiffimi. 

Folia  cx  apicibus  ramulorum  fafciculata  y  pedunculata , 
OTato-oblonga^  obtufa^  integerrima^  fubtus^  petioloque  craila 
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lana  albo  -  tomentofa  ,  fupra  obfcare  -  virefcentia,^  tenuique  la- 
liugine  obduda. 

Flores  inter  folia,  n6n  ex  omnibus  gemmis,  in  vmbel- 
la  (effili  fubodloni ,' longius  pedunculati.  P erlanthium  cwm  pe-* 
dunculo  tomentdfo  -  album  ,  laciniis  quinque  reflexis  ,  acutis  ^ 
breuibus.  Petala  alba  ,  oblonga  ,  magnitudine  vnguis ;  vnde 
flores  multo  minores  quam  in  P.  communi  et  niuali.  Stamina 
longitudine  petalorum,  antheris  maiufculis.  StjH  quinque,  lon- 
gitudine  fere  (laminum^  filamentis  cra(fiores« 

in.  ' 

Aftrantia  maxima.  m'3a^ 

Semina  fero  autumno,  ad  primas  fere  niues,  in  tranfitu 
pcrOfletiam^  in  fummis  Caucafi  iugis  pratenfi  loco  Ie<fla,  cum 
aliis  a  Chirurgo  Iegk)naria  huc  transmiflfa ,  ante  biennium  in 
horto  fata ,  produxerunt  plantam  fpeciofam  ,  ab  Aftrantia  ma- 
iore  heliietica  fatis  diucrfam  ^  vt  videatur  pro  diftincfla  fpecic 
Ibbiliri  pofl^e.  Habitu  quidem  ad  Aftrantiam  maiorem  (quam 
etiam  Caucafus  ^  fed  locis  minus  alpeftribus ,  profert)  prope 
accedit ;  fed  diflfert  egregie  foliis  radicalibus  ternatis  ,  parum 
lobatis,  Yix  ferratis,  fed  potius  ciliatis,  caulinis  fubfimplicibus^ 
inuoiucris  ciliatis  ;  praeterquam  quod  omnibus  partibus  longe 
maior  eft  et  fpeciofior. 

Radix  biennis,  imo  forte  perennans,  capitata,  fibris  nx* 
gris  au<Sa.  Folia  radicalia  longiflime  (ad  p  pol.)  petiolata,  ter* 
nata ;  foliolis  ouatis  ^'  fubrrineruiis ,  pollicis  latitudine,  fubferra- 
tis ,  interdum  obfolete  lobatis  ^  ad  fingulas  ferraturas  ipinula 
fetacea  ciliari  inftrudis.  Caulis  teres ,  fere  bipedalis  ,  eredus, 
iimplexp  fukatus^  foliis  tribus  omnino  inftruiftus^  quorum  infi^ 
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mum  ftipula  corda^a,  lafa,  ferrato- ciliata,  amplexicauli  petJoIa^ 
tum ,  ternatum ,  radicalibus  caeteroquin  fubfimile  j  fei;undum  in 
inedio  caule  fimplex  ,  fcffjle  ,  ouaium  ,  odonertiium  ;  (ummum 
binatum  vel  ternatum,  (efTlc,  ramuliferum^  foliolis  fpinulofo- 
ciliatis  trinerviis ,  vix  ouidquam  ferratis.  Interdum  duo  folia 
crnlina  ex  alis  vmbellulam  minorem  in  ramulo  proferunt. 

Vmbella  terminalis  magna  ,  fpecioft  ,  e  fioribus  circiter 

I    70.  Inuolucrum   ic  ad  12-phylIum,  intus  rubicundumi  foliolis, 

cleganter  venofis,  ouato-lanceolatis,  acutis,  ciliato-ferratis.  bafi 

albo  marginatis ,    dorfo  viientibus.     Flores  et  femina  oblongo- 

linearia,  muricata,  vt  in  Aflrantia  maiore. 

Floruit  apud  me  Augufto  ct  Septembri. 

IV. 

Anciftrum?  apetalum. 

Toffl.  m  Tab.  XIL 

E  feminibus  ex  Anglia,  a  D^  Lee  anno  X789«  accep* 
tis ,  triennio  in  olla  creuerunt  plantae  ^  quas  ex  babitu  ^  ante* 
quam  floruerunt ,  pro  fpecie  Potentillae  habui ;  eoque  magis^ 
quod  admodum  adftringenti  folia  eraot  fapore  et  per  totam 
hyemcm,  etiam  a  gelu  tada,  in  viridario  laete  vigebant.  Quar- 
to  demum  anno  ^  in  ollas  grandiores  transplantatae  ^  aliquot 
plantae  floruerunt  lunio  ,  Julioque  ,  adeo  promptc  excrefcenti- 
bus  et  deflorefcentibus  fcapis  ,  vt  vix  vllum  fimile  exemplura 
Tiderim.  Agnoui  tum  ad  Diandras  eflTe  referendam,  et  ftatim 
CX  habitu  in  promptu  erat  pJantam  cum  Ancijiro  FORSTERl 
(1n  Characf^er.  generum  plantarum  maris  auftralis  tab.  2.)  coniun- 
gere,  cuiu^  fpeciem  fcaiulentem  in  heibario  habeo.  Sed  coofc- 
renti  frdAificationem  magna  difcrepantia  in  oculos  incidit;  dc* 
fiOxL   maxime    corollae    et  calTcit  lonna.;    fiudum  enim  ceL 
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Ftrjlev  noB  Tldetnr  perfedhim  obn^ruaflle)  ialtem  non  fads  ex^ 
piicite  defcripfit»  Nihilofecios  ^  quum  in  aliis  quoque  plantar 
Tum  genertbus^  Camj>anuia^  v.  gr.  Cucubali&,  Swertiis^  Rham^ 
nO)  Salfola,  Spiraea,  caet.  yix  minores  aberrationes  in  (Iruiflu^ 
ra  partium  frucftificationis  obferuentur  ;  non  potui  a  me  im- 
petrare^  vt  pro  diftindo  genere  pkntam  traderem^  qu^m  inte- 
fim  iub  Ancijlri  dubio  nomine  hic  defcribam. 

Uabitus  Poterii,  et  praefertim  Anciftro  fcandenti  FOKST. 
proxime  fimilis.  Radix  lignefcens ,  copiofiffime  fibrpfa  ^  tefta- 
ceo  •  ferruginea.  Caudex  fupra  terram  lignefcens  ^  calami  cyg^ 
Opi  crafTitie ,  rigidus  ^  fupra  terram  ramos  4.  vei  fex  patulos , 
Terfus  terram  reflexo-adfcendentes,  circa  mediam  ftipitem  ex- 
ierens>  qui  nouis  nimis  dein  pnilulant.  Truncus  et  rami  fca«- 
riofi  reliquiis  teftaceis  foliorum  et  petiolorum  ,  per  plures  an- 
flos  non  putrefcentium  ,  dum  e  centro  ramorum  noua  conti^ 
Siuo  folia  exferuntur. 

FoUa  imbricara,  pinnata,  villofo-canefcentia,  fubtus  fe- 
re  argentata  ;  rhachi  feu  petiolo  rigidiufculo ,  canaiiculatd^ 
elongata^  bafi  dilatato,  fubvaginante,  villis  ciliato^  obfolete  ca«» 
linato  *  trinerui.  Foliola  quinque  parium  cum  impare  ^  ouata  9 
ferrato-incifa^  inferiora  minora. 

Florefcit  planta  partim  ex  alis  fuperiorum  petiolorum  ^ 
extenfo  ramo  remotioribus  et  tunc  vatde  gibbis^  partim  caule 
e  centra  rami  elongato^  dodrantali  vel  pedali  et  fefquipedali  ^ 
cut  capitulum  globofum  terminale  ^  et  foiiola  alterna,  aliquot 
fiorum  glomerulos  in  alis  foventia. 

.  Flores  conglomerati ,  fefliles  :  calyx  fuperus ,  parvus  ^ 
pleromque  quiQquefidus^  ftellatus^  extus  villofus,  laciniis  apicc 
fubbarbatis»  CoroUa  nulla.  Stamina  duo^  calyce  haud  longiora, 
muheris  crafiis,  fufco  «purpurafcentibus^  didymis,  polline  pallt^ 


Digitized  by 


Google 


do*  Germen  inferum  viride  ^  tetragono  -  tricarinatum  ,  cariois 
rubro  denticulatis  ;  Jiigmata  duo  e  centro  calycis,  feflilia,  fub- 
lacera,  glandulofo  -  hifpida,  rubicunda.  flos  terminklis  capituli 
fexfidus,  triandrus. 

Poft  deflorationem  gcrmen  cito  excrcfcit  in  nucem  ycI 
rcmen  ofleum,  turbinato  -  trigonum,  muricatum,  calyce  expla- 
natO)  coriaceo,  laeuigato^  ftellato  coronatum,  infra  adtenuato* 
fubpedunculatum  ^  cuius  carinae  produdae  fpinis  planis  ,  latis 
dentatac^  latera  muricata.  Nudeus  cylindraceo  -  oblongus. 

PJanta  omnis  odoris  expers ,  maxime  adftridoria  ct 
cuius  partes  difficillime  putrcfcunt.  —  lcon  plantam  cxprimit 
absque  ramis  floridam,  qualis,  inter  piures  ramofaS;  vnica  mi- 
hi  cnata  cft. 
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OBSERVATIO 

ECLIPSIS    SOLIS 

ANNO    1791.   DIE  Va^I  PETROPOLI   HABITA. 

Audlore 
STEPHANO    RUMOFSKI. 

Conuent.  exhib.  'die  25  Aprilis^    i79i* 


I 


Ua  ipfa  die,   in  qiiam  Eclipfis  Solis  incidit,  nec  non  die  ft- 
quenti    captae    funt  altitudines  Solis  correfpondentes  ^    ex  qui* 
bus  prodiit 

Die  23  Martii  meridies  verus  ad  horoL     -     -   o^  22''.    hf\  $ 
2+       -       -       -       -       -       -       -       -     -    o.   25.    28,    + 

Temp.         Temp. 
HoroL  ver. 

Sole  per  nubes  lucente,  limbo  tamen 
cius     fat    bene     terminato     indicium 

Eclipfis  cernere  mihi  vixleor         -  S^ip^  o''^.    2^55^.27"^ 

Certus  fum  Eclipfin  Solis  incepifle    -    3.19.    4.      2.56.31 
Poft  modum  Sol  nubibus  denfioribus    tegebatur ,    quam  vt  di- 
ftantia   cornuum   vel    magnitudo   partis  lucidae  Solis  menfurari 
potuerit.     Circa.  medium  tandem  Eclipfis  Sole  tenuioribus  nu- 
bitus    tedo   quater   menfuraui   partes   lucidas ;    Eclipii  vero  ad 

Z  z  2  finem 
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fioem  vergente  caepi  noti  nullas  diftantias  cornuum.  Obfcrra- 
tiones  iftas,  cum  Eclipfin  ad  calculum  reuocauero,  Academiae 
fum  expofiturus. 

Tempus  Tempus 

Horoi.  verum. 

Finis  Eclipfis  coelo  fereno  -  5*.  44^  ^o^^.  5*.  21''.  27^''. 
Obferuaiio  Initii  aeque  ac  finis  perada  eft  tubo  Gregoriano 
duorum  pedum,  partes  vero  lucidae  ac  diftantiae  cornuum  cap- 
tae  funt  tubo  achromatico  tripedali,  micrometro  obiedtiuo  ia« 
ftrudto. 
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M^THODE 

A  LA  PORTEE  DES  NAVIGATEURS 

POUR    REDUIRE    EN    DISTANCE  VRAIE 

LA  diStance  APPARENTE 

DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL 

OU  A  UNE  ETOILE  FIXE. 

Par 
M,    KRAFFT, 


Pr^fent^  h  VAcad^mie  le  li  Mai^  ^19^' 


epuis  qiie  les  Tables  du  inouvement  de  la  Lune  ont  6t6 
portees  ^  un  point  de  perfe(ftion  qui  ne  laiflTe  que-trds-pcu 
de  chofe  a  defirer,  on  eft  presque  gdn^ralement  d^accord,  que 
de  tous  les  moyens  que  rAftronomie  ofFre  h  la  Marinc  pour 
la  d^termination  de  la  Longitude  fur  mer,  les  obfervations  des 
diftances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  k  quelque  autre  Etoile  fixe 
connue  ^  font  celui  qui ,  aprds  les  Montres  marines ,  m6ritc 
d'etre  adopt6  pr^ferablement.  Le  fucc^s  de  cette  methode  de- 
pend  de  deux  chofesi  la  premiere  eft  le  degre  d'exaditude 
avec  la  quelle,  non  obftant  les  roulis  du  Vaiflfcau  fur  une  forte 
mer,  le  Navigateur  mefure  la  diftance  des  deux  Aftres,  en  pre- 
nant  auflTi  leurs  hauteurs  &  en  d^terminant  par  une  bonne  Mon- 
trc  le  tems  de  robfervation  ;  la  feconde  eft  la  pr6cifion  du 
calcul  qu'il  eft  obligd  de  faire,  pour  d^gager  la  diftance  appa- 

Zz  3  rente^ 
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rcnte ,  la  feule  que  robfemrion  puifle  lui  donner ,  des  effets 
de  la  refradion  &  de  la  parallaxe,  afin  d'en  obtenk  la  diftan- 
ce  vraie  &  d'en  comparer  h  tems  obferve  fous  le  M6ridien 
du  Vaiffeau ,  d  celui  que  les  Ephem6rides  nautiques  lui  indi* 
quent  pour  cette  m^e  diftance  vraie  fous  le  M^ridien  du 
Port  ou  de  queique  ^utre  endroit  connu.  La  Marine  r6uflit 
d  fiuisfaire  k  la  premiere  de  ces  deux  conditions  ,  au  moyen 
du  Sedeur  i  reflexion  de  Hadley ;  elle  y  (atisferoit  bien  plus 
encore  ,  en  employant  ponr  la  mefure  des  diftances ,  au  lieu 
de  ce  Sedleur,  des  inftrumens  plus  parCiits,  tels  que  le  Cerclc 
nautique  de  Tob.  Meyer,  perfedionn^  par  Magellan  (*)^  ou 
auflj  le  Megamdtre  invente  par  Charntdres  (**),  qui  joint  aux 
avantages  de  I'HeIiometre  de  Bouguer  celui  d'une  courfe  beau- 
coup  plus  grande  &  ^tendue  au  moins  jusqu'a  lo  degrds  d'e- 
longation.  La  Trigonom^trie  fph6rique  donne  pour  la  fecon* 
de  condition,  une  regie  abfolument  rigoureufe. 

2.)  Mais  quelque  pr^cis  que  foit  le  r^fultat  de  ccttc 
regle,  elle  n'eft  que  peu  propre  a  Tufa^e  de  la  Marinc,  parcc 
que  ,  pour  que  rapplication  en  foit  fure  &  aifee  ,  il  ftut  quc 
le  Calculateur  foit  au  fait  de  la  Th^oric  trigonometrique,  & 
habitu6  h  h  pratique  des  Logarithmes,-  Tune  &  rautrc  pour- 
roient  bien  n'etre  pas  a  la  portee  de  tout  Obfervateur  marin. 
Du  grand  nombre  des  transformations  tres  -  ingenieufes  quc 
plufieurs  Mathematiciens  (***)  ont  apportees  a  cette  regle , 
pour  en  fimplifiet  1'emploi  en  faveur  de  la  Marine  ,  il  n'eft 
aucunc  dans  la  quelle  on  ne  rencontre  la  fheme  difiicult^,  & 

il 

(*)    Voyes  Nov.  A6la  Acad.  Scient.  Petrop.  Tom.  I.  Hift.  pag.  141, 

(♦♦)    Voyes  Mem.  de  rAcademie  des  Sciences  de  Paris.  Annee  1767. 
Hift.  pag.  133. 

(*♦*)    Mr.  Lyons,  Witchell,  Dunthome,  Maskelyne,  Borda,  LexeH 
&  dautres. 
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il  eti  eft  pluiTeurs  qui  renferment  encore  itne  autre  fource  de 
meprife  podible  de  la  part  du  Calculateur,  en  le  mettant  dans 
la  neceflit^  dc  faire  une  attention  fcrupuleufe  i  la  difference 
des  cas  de  l'obfervation ,  &  a  celle  des  proced^s  du  calcul 
qu'elle  demande  i  aufli  TAcad^mie  de  Paris  a  -  t  -  elle  jug6  nt- 
ceflaire  pour  le  bien  de  la  Marine,  il  n'y  a  encore  que  deux 
ann^es,  de  propofer  le  Probkme:  Trouver  pour  la  ridudlion  de 
la  dijtance  apparente  de  deux  AJires  en  diflance  "jraie ,  une  /w^- 
thode  fure  &  rigoureufe ,  qui  n^exige  cependant  dans  la  pratique 
que  des  calculs  fimples  &  h  la  portee  du  plus  grand  nombre  des 
Navigateurs, 

3.)  Je  me  propofe  dans  ce  Memoire ,  de  foumettre 
aii  jugement  des  Aftronomes  un  Eflay  d'une  pareille  m^thode, 
qui  bien  qu'elle  ne  Ibit  pas  encore  abfolument  telle  qu'on  pourroic 
la  defirer,  femble  cependant  fatisfaire  afles  bien  aux  conditions 
qu'on  prefcrit  avec  raifon  pour  la  folution  de  ce  Problcme , 
&  approcher  plus  qu'aucune  autre  que  je  connoiflTe ,  de  cette 
fimplicit6  qu'on  s'eft  appliqu6  de  tant  de  manieres  d  6tablir 
dans  cette  partie  importante  du  calcul  nautique. 

Probleme. 

R6duire  en  diftance  vraie  la  diftance  obferv6e  du  cen« 
tre  de  la  Lune  ^  celui  du  Soleii  ou  d'une  Etoile  fixe ,  le$ 
hauteurs  apparentes  des  centres  des  deux  Aftres  &  la  parallaxe 
horizontale  de  la  Lulie  pour  le  tems  de  l'obfervation  ,  6tant 
donn6es. 

Solution.  ^ 

Soit  </....  h  diftance  obferv6e  ^  des  centrec 

/.....  la  difference  des  hauteurs  obferv6es>       des 
X  • . . .  la  diftance  vraie  cherchee  )  deuxAftres. 

Soit 
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Soit  aulTi  H . . . .  la  difft^rence  des  hauteurs  vraies  des  centre$, 

calcul^es  d'apr^s  les  hauteurs  obfenr^es 

&  6) ....  un  angle  tel ,  que 

-  cof.  haut.  vraie  du  centre  C 

cof.  (0  =  0,  5001343 -^. ^. 

col.  hauc.  apf  ar.  du  centreC 
Cela  ^tant,  on  trouve  la  diftance  vraie  cherch^e  de  la  mani^re 
fuivantc : 

I.)  Ajoutes  enfemble  les  dnus  verfes  des  trois  angles 
H,  </-+-&)  &  d  —  0), 

2.)  Ajout^s   enfemble  lcs  finus  verfes  des  deux  angles 
;  -h  w  &  t  —  (1), 

3.)  Prennes  la  difference  de  ces  deux  fommes. 

4.)  Cette    difference    fera    le    ilnus    yerfe   de  la  diftance 
vraie   cherchce. 

Pemonftration. 

Soit  1'angle  forme  au  Zenith  par  les  cercles  verticaux 
'palTants  par  les  centres  des  deux  Aftres  ou  la  difference  dc- 
leurs  Azimuts  zn  2.  Defignons  pour  abreger ,  les  hauteurs 
apparentes  des  centres  de  la  Lune  &  du  Soleil  ou  de  l'£toiIe 
fixe  par  [HaC]  &  [HaO],  &  leurs  hauteurs  vraies  par 
[HvC]  &  [HvO],  &  nous  aurons,  par  les  principes  con- 
nus  de  la  Trigonom^trie  fpherique  pour  la  refolution  d'un 
triangle  dont  les  trois  cotes  font  donn6s, 

fin.  t±l .  fin.  ini 

fin.  (;  27  = H i- , 

^      ^        cof.[HflC]-cof.lHaO] 

&  aum 

fin.  (§  zy  = 


cof.[HvC]-cof.[Ht;Oj 


d'oii 
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d'ou  ron  obtient  rEqiiation: 

fin.  L±i? .  fin.  InH  r  fin.  liii£ .  fin.  ^ .  '4^^,  •  :41^  . 

2  2  8  2  cof.[Hat]      eo/.  [Hao] 

Or  puisque  par  TefFet  combin6  de  la  refradion  &  de  la  pa- 
rallaxe  fur  les  hauteurs  de  la  Lune  &  du  Soleil,  ^  par  celul 
de  la  feule  refradion  fur  la  hauteur  de  rEtoile^   on  a 

[H  V  CJ  >  [H  fl  a  &  confequemment  |;i«^j  <^  i ,  & 

[H  V  0]  <:  [H  a  0]  &  confequemment  ^^{^  >  i  &  <<  2,  '^ 
il  y  aura  toujours   deux  angles  z  6c  jf  tels  que 

?4-^"-^^^  =z  cof  «    &  4^S^  =:  2.  cof.  j' , 
de  fa^on  que 

fin.  ^zLH  .  fin.  5^1::«  z=:  2.  cof.  2  .  cof.y  .  fin.  1±^  .  fin.  i=l. 

Or  on  voit  d^abord,  que  Ton  peut,  fans  aucun  prejudice  h  la 
precifion  du  calcul ,  prendre  ici  ie  cof.  j'  pour  une  quantitd 
conftante,  car  foit  qu'il  s'agiffe  du  Soleii  (oit  d*une  Etoile  fixe, 
cet  angle  ne  varie  que  de  i  s  fec.  environ  ,  entre  les  limites 
[H  ^  0]  —  o  &  [H  (7  0]  rz:  s^^i  il  devjent  abfolument  conftant 
faroirj  =  59""  59'' 27''^,  desque  TAftre  a  plus  dc  10''  de  hau- 
tcur.  On  fait  que  les  obfervations  des  hauteurs  moindres 
que  5%  font  elles  m^mes  tres  -  incertaines  k  caufe  de  Pincon^ 
ftance  de  la  refradion,  &  que  Pon  ne  s'en  fert  que  dans  Ics 
cas  de  necefiite;  mais  il  eft  facile  aufil  de  fe  convaincre  par 
le  calcul,  que  m^me  pour  de  pareils  cas,  la  fuppofition  qiie 
nous  venons  de  faire  ne  fauroit  afFeder  fenfiblement  le  der* 
nier  r6fultat.  »  Pofant  donc 

^  =  59""  S9'  ^Y'  &  cof.i'^:  0,500134.3, 

/introduis  un  nouvel  angle  o)  tel,   que 

cof.<o  =  o,  50013+3.  ^a5|i, 

Noua  Jffa  Acad»  Imp,  Sc*  Tom,  VIL  A  a  a  ponfi 
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pour  avoir  l'fequation 

lin.^:".fin.^-H^2.cof.«.fin.l±l.fin.£=£ 
qui  6tant  devcIopp6e  (*)  doane 

fin.({X/zz:fin.GH/-f-2cona)[fin.G^7-fin.(iO*] 
=zfin.({H/-icof.(i/-f-a))-icof.(i/-a)) 

-+-{C0f.  (r-4-C«))-HiC0f.(r  — 0)) 

ou  bien 

fin.  vers.  Xz=  fin.  vers.  H -f- fin.  vers  (^-+- 0)) -»- fin.  vers  (//— oj) 

—  fin.  vers(/H-a3)— fin.vers(r— 0)) 
ainfi  qull  a  6t6  dit  dans  la  folution  du  Probldme. 

Pr^cis  jdes  Tables  qu'il  faut  foumir  au  Navigeteur  pour 
remploi  de  certe  methode. 

4.)  Sous  ce  titre  il  n'eft  queftion  d'aucune  table  qui 
n6ce(faire  dans  rempioi  de  cette  methode  Teft  egalement  auffi 
dans  d^autres  op6rations  du  caicul  nautique,  par  exemple,  pour 
r6duire  ies  liauteurs  obfervees  des  bords  des  aftres  en  hau* 
teurs  vraies  de  leurs  centres ;  telles  font  les  tables  des  dia- 
metres  des  aftres,  de  la  refradion  en  difFercntes  hauteurs,  de 
la  parallaxe  de  hauteur  du  Soleil,  &  de  celle  de  la  Lune  en 
raifon  de  fa  parallaxe  horizontaie,  &  d'autres  (*)i  il  ne  s'agit 

ici 

(*)  Les  theoremes  trigonometriques  dont  on  a  befoin  dans  cette 
transformation,  font  les  fuivans : 

fin.  (a-^-b) .  fm.  (a—  b)  —  fin.  a*  —  fin.  b^ 

2.  cof.  a.cof.  b  —  cof.  (a—  ^)  "f-  cof.  (fl+6) 

2.  fin.  a' ~  I  —  cof.  2  a 

2.  fm.  (I  m)"  ~  I  —  cof.  a  —  fin.  vers.  a. 

(**)  Toutes  ces  tables  fe  troavent  dans  le  livre:  TabUr  requifite  to  be 
ufed  with  the  Nn  tical  tphemerif  for  fnding  the  latit  de  and  low- 
giiude  at  fca,  pubiifchcd  bif  order  of  tie  comtJfftoners  of  Lvngitude. 
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ici   que   dc  celles    qui  font  particulieres  k  ma  m^thode,  &  il 
n'y  en  a  que  deux : 

x)  La  Table  des  Sinus  i)erfes.  EUe  fe  trouve  de  minute 
cn  minute  &  julqu'^  90  degr6s  dans  le  recueil  des 
tables  math^matiques  de  Sherwin  ;  il  faudroit  donner 
,i  cette  table  une  plus  grande  6tendue,  en  allant  de  10 
en  10  fecondes  &  au  moins  iusqu'a  a  180  degr6s* 
Comme  les  tables  de  Callet  donnent  dans  une  fem- 
blable  ^tendue^  les  finus  &  les  cofinus  des  angles  jus- 
qu'i  90  degr6s ;  la  conftrudion  d'une  pareille  table 
des  fmus  ^verfes  n'a  plus  aucunc  difficulte,  puisqu'ou  a 
g6n6ralement 

fin,  vers  azzz  1  —  cof.  a  .& 

fin,  vers  (90  -4-  /i/  —  i  -4-  Cn.  a 

ou  bien  auffi 

fin.  Vers  (90  •+•  /?)•  zz:  2  —  fln.  vers  (90  —  ay 

cette  table  6tant  conftruite  jusqu'a  i8o°,  on  *aura  auffi 
les  fini's  verfes  de  tous  les  angles  plus  grands  quc 
180%  puisque 

fin.  vers  (i  80  -4-  ay  zn  fin.  vers  (i  80  —  a)^. 

2)  La  Table  des  angles  o)  your  chaque  hauteur  apparente  du 
icntre  de  la  Lune  &  pour  chaque  valeur  de  fa  parallaxe 
borifontale.  11  femble  d'abord  que  la  conftrudion  de 
cette  table  ne  pourroit  manquer  d^etre  '^aflTes  penible  j 
mais  il  fuffit  d'en  faire  un  petit  effai,  pour  fe  convain- 
cre  qu'elle  eft  6galement  flicile  &  expeditive,  parceque 
la  plus  grande  variation  de  Tangle  o)  ne  va  qu'a  ua 
perit  nombre  de  minutes,  de  fagon  qu'on  pourroit  fa- 
cilement  &  en  peu  de  tems  donner  k  cette   table  une 

A  a  a  2  '       6ten* 
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^tendue  qui  difpenferoit  le  Navigateur  de  tout  embar- 
ras  de  la  double  entree  &  de  la  double  interpolation. 
Pour  rendre  cela  plus  clair ,  je  me  contente  d^expofcr 
ici  les  valeurs  de  cet  angle  en  degres  &  minutes,  cal- 
culees  pour  la  parallaxe  horizontale  moyenne  de  la 
C=57^3o'^  &  de  lo  en  lo  degres  de  hauteur  ap- 
parente  de  fon  centre  : 


HflC 

(t) 

HaC 

(ti 

lO" 

60°    5' 

50° 

60«  24.^ 

20« 

60°  lO^ 

60° 

(Jo*  28'' 

30« 

60°  16' 

70^ 

6c°  30' 

40° 

60°  20' 

80« 

<5o°3i' 

Type  du  Calcul 


5.)  Obfervation:  on  a  trouv6  par  Tobfervation ,  la  di- 
ilance  apparente  du  centre  de  la  Lune  a  une  Etoile  fixe 
=  51*  28^  35^^  j  la  liauteur  apphrente  du  centre  de  la  Lune 
—  12*  30'  o"  ,  &  celle  de  l'Etoile  —  24''  48^  o^'  j  la  Paralla- 
xe  horizontale  de  la  Lune  6tant  alors  —56^15''^.  Qn  de- 
mande  la  diftance  vraie  de  leurs  centres. 


I)  Formation  des  5  Argumens: 


Haut.app.  desCentr. 

Ref.&Par. 

+5o'42". 
-  2'  3". 

Haut.vraies  des  Centr. 

La  Table  des  <w  dorine  pour  ce  cas_ 

C 12  300'' 

*  — 24^48 '0'' 

C"    13    20'42'' 

*      24^45'S7" 

Oxd —  5l'28'3S" 

0,— 60"  6'io" 
i-i2'i8'  0" 

Diff.      12  i8'o"     / 

Diff.      ii^^j'!^"— H 
Arg.I 

Som.— in"34'4S"Arg.  II  Som.  — 72'24'io"An[.l1 
Diff.     ^   8'37'35"Arg.III  Diff.      47>8'io"Arg.^ 

II) 
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II)  Calcul  de  la  diftance  vraie 

La  Table  des  iinus  yerfes  donne 


pour 

les  nombr. 

pour 

lesnombr. 

Ce  nombre  3729083  repond  dans 
la  meme  Table  k  l'angle  51^  9' 51" 
qui    donc    eft    la  diftance    vraie 
cherchee  du  centre  de  la  Lune  a 
1'EtoiIe. 

l'Arg.    I 

—  n 

198008. 
13677865. 

1'Arg.IV 

V 

6976763. 
3283153- 

-  -  -  III      Il3i?6. 

Somme 

10259916. 
13988999- 

Sonime   13988999- 

' 

La  Differ.  de  ces  deux  Som.  eft 

3729083. 

Le  r6fultat  de  ce  calcul  ne  diff(6re  en  rien  de  celui 
qu'on  trouue  par  rapplication  immediate  des  rcgles  de  laTri* 
gonomdtrie  fph^rique. 

Avantages  de  cette  Methode 

6.)  Quli  me  foit  permis  de  donner  ici  un  petit  ap- 
pergu  des  avantages  qull  me  femble  rencontrer  dans  remploi 
de  ma  methode  : 

i)  Elle  eft  rigoureufe.  Tir6e  des  principes  exacfls  de  la 
Trigonom^trie ,  elle  n'admet  aucune  pofition  qui  ne 
foit  rigoureufement  vraie.  On  m^objeflera  peut-^tre  la 
variabilite,  quoique  tres-petite,  de  Tangle  j^,  que  j'ai 
pris  pour  une  quantite  conftante ;  mais  il  eft  vifible , 
que  Tefprit  de  la  m^thode  ne  d6pend  en  aucune  ma- 
nicre  de  cette  fuppofition,  parceque  quclle  grande  m(§- 
me  que  feroit  la  variabilite  de  cet  angle  ^  il  y  auroit 
cependant  toujours  un  angle  o)  tel  que 

cof.  0)  —  cof.^' .  cof.  2. 

Or  il  arrive  avantageufement ,  que  cet  angle  eft  r6el- 
lement  conftant^  desque  la  hauteur  du  Soleil  ou  de 
TEtoile  furpaffe  10  degr^s  &  que    fa  variabilit6   totale 

Aaa  3  eotre 
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cntre  i  &  lo  degr^s  de  hauteur  de  rAllre  nc  va  qu'a 
cnviron  i8  fecondes.  Rien  n'empeche  dc  profitcr  de 
cettc  circonftance  ppur  faciiiter  la  conftrndion  de  la 
table  dcs  angies  w ;  &  pour  ^loigner  dans  ie  dernier 
cas,  oii  d'ailieurs  ies  obfervations  memes  font  tres-in- 
certaincs,  tout  foupgon  d'une  erreur  fenfible  qui  pour- 
roit  r^fulter  de  cette  fuppofition  fur  la  determination 
de  la  diftance  vraie  des  Aftres,  on  pourroit  facilement 
conftruire  une  autre  tabic  des  (u^  appiicabic  aux  cas  ou 
la  hauteur  du  Soleil  ou  de  l'£toilc  feroit  moindre 
que  lo  degr6s. 

n)  Cettc  m^thode  eft  fure ,  c'eft  a  dire  ^  clle  6cartc  plus 
qu'aucune  autre  ^  tout  ce  qui  pourroit  occafionner  unc 
m^prife  de  la  part  du  calculateur.  On  n'y  rencontre 
aucunc  diftindion  des  cas ,  aucune  quantit^  tantot  po- 
fitive,  tantdt  negativc,  les  finus  verfes  des  angies  font 
conftamment  pofitifs;  la  mnrche  du  calcul  eft  toujours 
la  m^me  ,  de  fa^on  qu'on  pourroit  fournir  au  Naviga- 
teur  des  Types  imprimes  du  calcul ,  dans  lesquel  il 
n'auroit  qu'i  inferer  les  nombres  tir6s  immcdiatcment 
de  l'obfervation  &  des  tables. 

3)  Cette  m^thode  peut ,  fans  doute ,  ^trc  cenf6e  ne  pas 
cxceder  la  portde  du  moins  de  la  plupart  des  Aftronomes 
marins.  Eile  ne  fuppofe  au  Nuvigateur  aucune  con- 
noiflancc  des  Logarithmes,  ni  des  lignes  trigonom6tri- 
ques  ^  ni  meme  des  fraftions  decimales  ,•  il  peut  m^mc 
ignorer  qu'eft  ce  que  c'eft  qu'un  finus  verfe;  ce  n*eft 
pas  abfolument  de  memc  dans  les  m6thodes  ou  il  entre 
des  (inus  ou  des  cofinus ,  on  nc  pourroit  point  s'en 
fervir  fans  connoitre  les  fens  de  ces  lignes ,  lorsqu'eI- 
les  deviennent  negativcs,  ce  qui  n'arrive  jamais  aux  fi- 

nus 
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nus  Terfes  des  angles.  Enfin  tout  le  calcul  fe  fait  pac 
les  operacions  les  plus  elementaires  de  rArithme* 
tique. 

7.)  Je  ne  dois  cependant  pas  paflcr  fous  filence  un 
tqnivoque  qui ,  dans  un  cerrain  cas  ^  pourroit  fe  pr^fenter 
dans  1'emploi  de  cette  methode,  quoique  Ton  verra  facilement 
.qu'il  ne  tient  qu'au  calculateur  dcs  Ephem6rides  nautiques  ^ 
dc  reloigner  abrolument.  Le  finus  verfe  de  Tangle  (180  — a/ 
cft  aufli  celui  de  (isoh-^/  ou  ce  qui  revient  au  m^mc ,  lc 
linus  verfe  de  Tangle  (360  — ^/  eft  aufli  celui  de  rangledp 
Q.  Or  par  I^effet  combine  de  la  r^fradlion  &  de  la  parallaxe, 
la  dittancc  vraie  de  deux  aftres  eft  en  certains  cas  plus  gran- 
de^  en  d'autres  moindre,  quc  leur  diftancc  apparente.  Si  donc 
la  diftancc  apparentc  approche  tres-prds  de  iso^,  ou  fi  elle 
les  furpafle  tres-peu  i  il  peut  arriver  que  la  diftance  vraic  qui 
r6pond  a  cette  diftance  apparente  ,  foit  dans  le  premier  cas^ 
plus  grande  que  i8o%  &  dans  le  fecond^  moindre  quc  X8o% 
&  le  Navigateur  ne  trouve  dans  la  methode  aucune  Indication^ 
fi  le  finiis  verfe  de  la  diftancc  vraie  qu  il  vient  de  trouver  ^ 
appartient  au  plus  petit  ou  au  plus  grand  de  ces  deux  anglcs. 
Or  il  eft  vifible  ,  que  le  Navigateur  eft  a  Pabri  de  cet  6qui- 
voque  &  de  la  m^prife  qu1I  pourroit  occafionner,  fi  dans  les 
Ephemerides  nautiques  on  n'indique  pour  etre  comparees  4 
la  Lunc,  que  de  telles  Etoiles  dont  la  diftance  vraie  ^  la  Lu* 
\ne  n'approche  pas  alors  ^  un  degre  pres  de  180"^. 

8)  Je  termine   ce  Memoire    par   Texpof^    dc  dcux  au- 
tres  transformations  dont  eft  fusceptiblc    la  reglc   tiree   imme- 
4iiatement  des  principes  de  la  Triiionometrie  fph6riquc. 
L^Equation   fondamentale  ^ 

fin.  2L±J! .  fin.  2irzH  —  2  .  cof.s  .  cof.j^ .  fin.  ^ .  fin.  ±=£ 
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fe  reduit  i  celle  cyj 

/  ■+■  cof.  (/-+-«)  —  cof.  (d-+-  u)  ) 

*  »         J-+-.cof.(r-+-i?)— cof.  (//-4-«j)i 

(•+- cof.  (f — -y)  —  cof.  (</—«;) , 

en  faifant,  pour  abreger,  z  — j  z=zu  6c  z  -^y  zzi  v, 

Or  comme  les  iignes  dont  ces  cofinus  font  afFeft^s, 
changcnt  desque  leurs  angles  furpaflent  90°;  pour  les  ea 
rendre  independants ,  cette  Equation  fe  peut  mettre  fous  la 
forme  fuivante : 

-  (fin.  L±Jf)»  -+.  (fin.  i±iy 

,  -  (fin.  Inf  )* .+.  (fin.  i=z3y ' 

aiin._.fin ^_(fin/^)«^(fi„.l^)« 

,  —  (fin.  izziy  H-  (fin.  t^y 

ou  bien ,  pour  que  tous  les  termes  deviennent  additifs ,  fous 
celle  cy; 


•2.(fin.|H)« 

^y-i-(cof.L±Jiy 
4-+- 2 .  (fin.|X)*zz:  ^-+-(fin.^)»H-(cof  iizJi) 


U(fin.l±i5. 

,IYV_  J^(fin.^,  -^, ^^^. 

)-f-  (fin.  ^y  ^-  (cof.  L±::H)«f  1 
( -+-  (fin.  ±±Ey  H-  (cof.  LiL2?)»  3 


II  faudroit  donc,  pour  Temploi  de  cette  m^thode ,  fournir  au 
Navigateur  des  tables  qui  donnent  Its  angles  «  &  j',  &  en- 
core  des  tables  des  quarr^s  des  finus  &  des  cofinus.  Pour  le 
difpenfer  de  la  dernidre,  on  pourroit  introduire  un  nouvel  ar- 
gument  en  faifant  iso^h^^^T,  moyennant  quoi  on  obtient 

pour 
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pour  lc  quarr6   du  finus    de  la   moid^    ie  la    diftancc    vraic 
cherch^c  rEquation  fuivante  : 

ii.(fin.JH)»  -+-(fiti.X:f-'*)N 


4-Ha(fin.5X) 


UiCm.i±^yH-(fin.l^)\ 
CH-(fin.i=:-T  ; 


Par  des  proc6d6s  femblables  on  peut  mettrc  aufil  la  feconde 
Equation  fondamentale 

fin.  ?L±H .  fin.  ^Lz"  zz  2.  cof.  0).  fin.  litf .  fin.£zi* 

fous  la  forme  fuivante  : 

2  ^  (fin.  i  Xy=z  (fin.  I  Uy  ^  (fin.  ^y  -H  (fm.  ^y 

^  (fin.  I:±--"/  ^  (fin.  ^"^. 

L'une  &  rautre  de  ces  deux  methodes ,  ofFrent  les  m^mes 
avantages  que  nous  avons  reconnus  a  celle  ou  il  n'entre  que 
des  finus  verfesi  a  Texception  de  ce  qu^elles  demandent  quel- 
ques  operations  arithmetiques  de  plus ;  c'eft  par  cette  raifon 
que  la  methode  des  finus  verfes  que  je  viens  de  propofer  , 
me  paroit  meriter  la  preference  fur  Tune  &  Tautre. 


Noua  A6ta  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VIL  B  b  b  OBSER- 
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OBSERVATIO 

ECLIPSIS    SOLARIS 

DIE  f  jgf;;?;  i7pi  PETROPOLI  IN  SPECVLA  ASTRONO- 
MIGA,  TELESGOPIO  SCHORTII  2I  PEDVM, 

FACTA 

a 

P.    INOCHODZOm 


Conuent.  exhib.  die  18  Maii^  1791- 


p, 


ro  obferuanda  inllanti  edipii  Solis  inquifiui  in  flatum  pen- 
duli  per  altitudines  Solis  correfpondentes ,  diebus  19,  23  ac 
24  Martii ,  quadrante  Siflbniano  bipedali  captas ,  motumque 
ipfius  aequabilem  reperi ,  et  exinde  redudionem  momentorum 
obferuatorum  ad  tempus  verum  iufto  modo  applicui.  Variae 
hoc  die  confpiciebantur  in  difco  Solis  maculae ,  quarum  pofl* 
tionem  re<flam  tempore  obferuationis  delineaui  et  in  adpoflta 
figura  exhibui. 

Appropinquante  initio  ecHpfeos  oculum  a  tubo  rion  re- 
mouens ,  partemque  limbi  folaris  ,  vbi  deliquium  incipere  de- 
bebat ,  in  medio  tubi  retinens  animaduerti  primum  contaAus 
limborum  Solis  ac  Lunae  momentum  trans  nubes  tenues  hora 
pomerediana  2,  56'',  30'''' temp.  vcri ,  ita  vt  verum  initium  vix 
Tno ,  aut  ad  fummum  duobus  fcrupulis  fecundis  citius ,  quam 
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hic  affignatum  ]  contingere  potuifle  arbitror.  Margo  difci  lu-^ 
naris  in  folem  iam  ingrefTi  aliquantum  afper  mihi  Yidebatur. 
Breui  pofthac  nubes  denfae  folem  tegunt  et  obferuationem  cori* 
tinuare  obftant;  deinde  circa  medium  eclipfis  per  nubes  rario- 
res  et  (ub  finem  coelo  fauente  fequentes  obferuationes  infti« 
tuere  licuit. 

Macula  c  Luna  tegitur         •  •         3^*  55^*  48^^  T.  V# 

Tota  deiitefcit         -         -  -         -3»55«58. 
Macula  d  incipit  mergi         «*  •         ^.     i.  34. 

Tota  immerfa         •         •  .  -         -      4«     ^*  47* 

Porro  quadrantis  ope  appulfus  limborum  Solis  et  Lu- 
nae  atque  cornuum  ad  fila  micromerrica  horizontale  ac  verti* 
cale  fequentem  in  modum  a  me  notati. 

Oferuatio  I,  tubo  in  altitudine  19^  W^ 

Limbus  Solis  inferior  ad  fil.  horiz.    - 
Cornu  apparenter  fuperius  ad  fil.  vertic. 
Limbus  Lunae  ad  fil.  horiz. 
Cornu  fuperius  ad  fil.  horiz. 

inferius  ad  fil.  vert. 

Limbus  Lunae  ad  fil.  vert. 

Limbus  Solis  fequens  ad  fil.  vert.     - 

Obferuatio  H,  tubo  in  altitudine  i8^  17''. 

Limbus  Solis  inferior  ad  fil.   horiz.   •     4.  ii.  32* 

Cornu  fuperius  ad  fil.  vert.         -         -  11.  42. 

Limbus  Lunae  ad  fil.  horiz.         -         -  12.  39. 

Cornu  fuperius  ad  fil.  horiz.         -         -  13.     4* 

• inferius  ad  fil.  vert.         -  -  13.  22. 

Limbus  Solis  fequens  ad  fil.  vert.     -     4.  14.     2. 

B  b  b  2  Ob* 


4'. 

B 

7- 
8. 
8. 
8. 
9' 

37. 
II. 

22. 

48. 

T. 

V. 

4- 

9« 

52. 
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4'.  30^ 

.  6'' 

•     30. 

22. 

30. 

29. 

3». 

$6. 

52. 

40. 

4-.  32. 

53. 

(380) 

Obferuatio  ni,  tubo  in  altitudinc  15*.  3^. 

Limbus  Solis  inferior  ad  fil.  horiz.     -     4.^  30"^.  6^^T»  V. 

Idem  ad  fil.  vertic.       -         -         i 

Cornu  praecedens  ad  fil.  Yert. 

Limbus  Lunae  ad  fiL  horiz. 

Cornu  fequens  ad  fiL  vert.- 

Limbus  Solis  fequens  ad  fil.  vert.     - 

His  tribus  obfbruationibus  appulfuum  ,  partim  ob  nu- 
beculas ,  partim  ob  crafHtiem  fiiorum ,  vix  certitudinem  vnius 
temporis  fecundi   inefie    fi^teor. 

Mox  nubes  denfiores  practerfngiunt ,  quibus  diiperfis 
emerfiones  macularum  ec  finem  eclipfis  dido  telefcopio  obfer- 
vavi. 

Macula  e  apparet         -  -  -         5*.    ^\$Y^T»  V. 
c  prodit 


• 

5- 

44. 

- 

7- 

34. 

m 

12. 

14. 

- 

13. 

7' 

dub. 

5. 

21. 

26. 

2. 

24, 

56. 

-      4. 

8. 

5  8. 

/  euadit         -         -         . 

d  emergit         -         - 

tota  emerfa 

Finis  eclipfis  certus 

Hinc  duratio  totius  eclipfis 

£t  medium  ex  initio  et  fine     - 

Obferuatio  haec  initium  eclipfis  fissquiminuto  primo  ci- 
tius,  et  finem  duobus  minutis  primis  cum  26  fecundis  tardius 
exhibuit ,  adeoque  duratio  et  quantitas  obfcuratiofiis  paulo 
maior  fuit^  ac  calculus  ephemeridum  promifit. 


Fe- 
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Feliciores  nos  fuimus  circa  hanc  Luminarium  coniun« 
Aionem ,   quam  circa  proximam  eormidem  «ppofitionem ; 

Cornua  cum  Lunae  pleno  femel  orbe  coijfent. 

Nam  expedatum  die  /5  Aprilis  deliquium  Lunae ,  cu- 
ius  finis  videri  hic  loci  potuiflet,  nubila  coeii  facies  obferuare 
impediuitj  votique  nos  impotes  fecit  laboranti  fuccurrere  Phoe- 
bae;      -         -         -         -         -         --at- 

Ipfa   dies    alios   alio    dedit  ordine  Luna 

Felices  operum,     Vate  Virgilio  canente. 

Schema    macularnm    in    Sole    tempore  eclipfeos   con- 
<pe<flarum  videatur  Tab.  XIU. 


Bbb3  ^^ 
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DE 

ECLIPSI    SOLIS 

ANNO  1791  DIE  V]?;!  PETROPOLl  OBSERVATA. 

Au<Ilore 
STEPHANO    KVMOrSKL 

Conuent.  exhib.  die  i   Decembr.  1*791. 


p 


raeter  obferuationem  Petropoli  habitam  reuocaui  ad  calcn- 
lum  obferuationes  huius  eclip(is  Parifiis  et  Palermae  inftitutas : 
nullae  enim  aliae  praeter  has  ad  manus  meas  peruenerunt. 

Initium.  Finis. 

Parifiis  o''  33^.42''^  t,  v.  3*  17^3/^  3  ^  v. 

Palermae  2.    7.    o.  3«  5<5.    5« 

Petropoli         2.  56.  27.  5.  21.  27. 

Elementa  ex  Tabulis  aftronomicis  Londini  Anno  1770 
editis  Eclipfin  hanc  fpeftantia. 

Tempore  medio  Grenouicenfi  -  2*  10'' 55'''. 

Longirudo  Olis  media 

Longitudo  Glis  vera  - 

Motus  horarius  Qlis  ... 

l  Diameter  Glis  -  -  - 

Longitudo  ^  Tcra 


11« 

50' 

.29'^ 

13. 

45. 

40 

2. 

*7>^ 

16. 

1,8 

»+• 

25. 

22,  6 
U' 
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Latitudp  ^  Bor. 

ParalL  3  acquatorca 

s  Diameter  3  -  - 

Motus  horarius  3  in  Longit. 

.     »     -     -    -     ,    in  Latit, 

ParaU.  3  —  parall.  O 


54- 4P)  9 

14.55,   I 

30.  13,  9 

2.47,  o 

54»  3<^)  4« 


Aflumta  ratione  diametri  aequatoris  ad  axem  telluris 
230 :  229  computaui  pro  qualibet  obferuatione  reliqua  elc- 
menta  Eclipfim  fpc&intiz  ,  cuiusmodi  funt  Longitudo  et  Lati- 
tudo  Lunae,  parallaxis  eiusdem  in  Longitudinem  et  in  Latitu- 
dinem,  nec  uon  diameter  Lunae  apparens,  ac  obtinui 


Parifiis 
Palerm. 
Petrop. 

pro  initio 
pro  fine 
pro  initio 
pro  fine 
pro  initio 
pro  fine 

Longit. 

Latit. 

3 

3 

I3°.33^.20,i 

^S^^S''/,^ 

14-55.55) 

38.    p,   I 

13.58.    6,1 

+3.27,   2 

14-53.    3,8 

38.24,  p 

13.48.40)8 

44.  ip,  6 

15.    1.54)4 

37-3<J)  0 

Parall. 

Parall. 

Diam. 

Long. 

Latit. 

3app. 

1181, 8 

1930,5 

905,4 

2395,  7 

1481,3 

902,5 

1963,0 

1106,7 

905,  <5 

2762,  6 

855,7 

902,  0 

2II<J,  2 

2034,2 

901,5 

2571,6 

i93»)<5 

897)  8 

Vnde  denotante  J  corre<Ilione  fummae  femidiametro- 
rum  Solis  et  Lunae,  y  Latitudinis  Lunae,  et  m  Parallaxis  ae- 
quatoreae  pro  tempore  coniundtionis  fequentes  orientur  ex« 
^refiiones. 

Parifiis  ex  initio  o*,52''.    s.^^    -♦- 2,39  5  —  1,04  j' —  0.005  tt 

ex  fine     0.50.  47      —•  2,39  ^ -»-1,03  j' —  2.039  tt 

Hinc.  L  75       -+-4,78  5—2,07/-+-!.  9671  =  0 

Palerm.  ex  initio  i.  36.  20,  5  -+-  3,62  (^  —  2,91  j  —  o.  31  tt 

cx  fine     I.  34.  25      —  3,43  i^-+-  2,66  y  —  2.  70  TT 

IL  115     -4- 7,05  5  — 5,3  7J -+- I.   ipTrro 

Pe- 
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Petrop.  ex  initio  2^43''. 27''''.  -+- 2.29  5  — 0.7^^/  — 0#  17  9f 
ex  fine     ^.  43.    5*     —  2.19  5-f- 0.38J'— !•  S^ '^ 

III.  22.     -4-4.48  5— i.i^j'-*- !•  34^7^  =  0 

Conferenti  aequationes  finales  facile  patebit  eas  ita  eflc 
comparatas,  vt  niilli  valores  idonei  pro  ^^y  et  tt  aflignari  que- 
ant ,  qui  fatisfaciant  faltem  proxime  omnibus  tribus  aequatio- 
nibus.  Ex  variis  aftronomorum  difquifitionibus  conftat  valo- 
rem  ipfius  5  contineri  intra  limites  —  4  et  ^  5  et  ipfius  tt 
intra  —  i.  jet  —3.  Verum  cum  in  aequationibus  finalibus 
coefficientes  ipfius  tt  fint  fatis  exigui,  ftatuere  licebit  '^  —  o  , 
atque  fi  ponatur  ^  =,  —  4,  aequatio  I.  dabit  j  z=  ^^''^,  aequa- 
tio  IL  j  zn  is^^l  et  III.  y  zz:  /^^^ ;  quodfi  ponatur  5  =  —  5 
ex  aequatione  I.  fit  j  —  ^^''^  ^  ex  aequatione  II.  j'  =:  i^  et 
ex  aequatione  III.  j  i=r  —  o"^^^^.  Similis  discrepantia  prodit, 
fi  ipfi  TT  tribuatur  aliquis  valor  intra  limites  —  i  et  — 3  con- 
tentus.  Vnde  concludere  licet  aequationes  prolatas  non  fufli- 
cere  ad  definiendam  corredionem  Latitudinis  Lunae,  et  in  ob- 
feruatiopes  vel  initii  vel  finis  errores  quosdam  irrepfifle.  De 
fine  faltem  a  me  obferuato  non  aeque  certus  fum  ac  de  iui- 
tio  i  obferuatus  enim  ille  eft  Sole  tenui  nube  inquinato  et  10 
circiter  gradus  fupra  horizontem  eleuato  ;  vnde  facile  contin- 
gere  potuit,  vt  in  momento  hoc  error  aliquot  minutorum  fe* 
cundorum  fuerit  commiflus. 

Poft  inidum  Eclipfis  ad  medium  vsque  Sol  vt  plurimum 
etfi  tenuibus  ,  diftinde  t^men  limbum  illius  confpiciendi  prae- 
4)edientibus  tegebatur  nubibus  j  circa  medium  vero  coelo  fe- 
reno  micrometro  obiediuo  tubo  DoUondiano  tripedali  adaptato 
fuper  partes  lucidas  fequentes  mihi  obferuationes  inftituerc 
licnit. 

L 
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Fars  ludd. 

t 

4*    3".  ift^^.  ^  « 

■   9'.38%P 

11. 

4-    8.  la 

9.  30,    4^ 

UI. 

4  12.  «8 

9.   26,    0 

Vt  hinc  de  Ladtudine  Lunae  iudidum  aliquod  ferri  queat, 
computatis  pro  his  momeatis  Parallaxibus  Lunae  et  Diametro 
apparrente  obtinui 


L  4*.  3'.i2^^ 
II.  4     8.  12 
III.  4.  12   18 


Pars 
ludd. 


9.38^^9 
9.  30,  4 

9,  2<J,    O 


Latit. 
3 

Parall. 
Lat. 

Diam. 

3 

41^13^8 

40.  S9y   8 
40.  50,  4 

32^36^^,2899,9 
32.  32,  3  899,7 
32.29,   3  899j<^ 

Dift. 
Centr. 

&•  28.  3 
8.  23»  8 


Pro  reducenda  diftantia  centrorum  obferuata  ad  mini« 
inam,  datis  pro  initio  ac  fine  Eclipfis  Parallaxibus  Lunae  Lon- 
gitudinis  ec  Latitudinis  ,  nec  non  Diametro  illius  apparente 
computaui  primum  momentum  medii  tranfitus  apparentis,  ac 
reperi  illud  incidiffe  in  4^9''.  i^^  t.  v.  pro  quo  reperitur  Lati- 
tudo  Lunae  ^^.0^  sY\y  etParallaxis  in  Latitudinem  32'^.  3  a'''^,^;' 
hinc  Latitudo  apparens  fit  8''.  ^5^\  5  —  505%  $•  Dein  dato 
motu  horario  Lunae  in  orbita  apparente  et  diftantia  centrorum 
cx  obferuatione  defumta  facile  deducicur  pro  qunlibet  oblcr- 
iiatione  minima  centrorum  diftantia.     Calcuio  perado  prodiit 

Pars  lu-      Diftant.       Diftant. 
cida  Centr.  min. 


I. 

4*.  S'.!^''^ 

9^.38^9 

8^37^,0  . 

8^.16^^,5 

IL 

4.     8.  12. 

9.  30,  4 

8.  28,  3 

8.  18,   0 

111. 

4.  12.  18. 

9.  26,  0 

8.  23,   8 

8.17,   I 

Medium     8.  17,  2  =  497  ,  2 


Noua  A&a  Acad,  Imp.  Sf,  T.  FIL 
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Didantia  minima  centrorum  4-9^^  ^  ^^^^  ^^  cofinum  in« 
clinationis  orbitae  apparentis  dat  Latitudin^m  LUnae  a]>paren« 
tem  pro  momento  medi|  traniituj  4.95^^,4:  vnde^  corredio  La- 
titudinis  Lunae  fequitur  «f- 10^''  circiter.  Aft  cttsi  obferuaiKH 
nes  initii  ac  finis  Parifiis  et  Paiermi^e  infUtut^e  fdeTernainaiioni 
huic  minime  fuflfragentur,  de  vera  corredione  Latituidinis  iudi« 
ciiim  erit  fufpendendum  ,  donec  aliae  obferu^tiQnes  fuper  iiac 
Eclipfi  habitae  hanc  vel  confirment  vei  infringant. 

Vt  vero  fine  praevia  cognitione  corre<fUonis  Latitudinis 
Lunae  de  momento  coniundionis  atque  de  lerrore  Tabularum 
in  Longitudinem  aliqujd  ftatuere  lic.eat>  fueiatur  medium  ex- 
prefiionum  pro  momentis  coniuodliQQuoi  fupra  inueotarum  ^  et 
prodibic  ex  obferuatione  babita 

Parifiis         p^.^i^.a^'^,^  —  i.  02  tt      ; 

Palermae     i.  35.  22,  5 -h  o.  09  5  — o.  laj^— .  j,  50  7f 

Petropoli     2.  43.  16.      -+■  o.  05  5  —  o.  ip  j'  —  o.  gs  'tt 

Tbi  commode  euenit,  vt  momentum  copiiincflipni^  ex  obferua» 
tipqe  Parifina  refultans  prorfus  liberum  epadat  a  corre(ftioni- 
bus  5  ct  j  ,  momenta  vero  ex  obferuationibus  Palermae  et 
Pipcropoli  babitis  dedu(fla  non  nifi  a  corredione  Parallaxis  Lu- 
nae  aequatoreae  fenfibilem  mutationem  fint  fub.rura.  Non  fo- 
lum  igicur  error  Tabularum  in  Lpngirudinem  ,  verum  etiam 
differcntia  meridianorum  horum  locorum  fat  tuto  hinc  conclu- 
di  pofle  yidetur ,  dum  n  odo  ipfae  obferuationes  grauioribus 
Don  fint  affeiflae  crroribus.  Pofito  itaqne  Tr  =:  —  3  pro  diffc- 
rentia  meridianorum  fequentes  orientur  determinationes 


Pi^ 
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Momentom  DifPtt, 

Coniand.  merid. 
Parifiis        0*51^.2^. 

Palermae     x.  35.  27.  44''.  o^^.  Ot. 

Petropoli     2.4.3,19.  1^51.52. 

Denique  cum  LoQgit^do  Lutetiae  Parifiorum  a  Greno- 
uico  fit  ^^  20'''',  fiet  momentum  coniun<flionis  ad  meridianam 
Grenouiccnfem  redu(5tum  -  -  o*  4.2^  ^'  u  v 

pro  quo  Longitudo    OHs    Tera  fiue  ab  aequinodio  vero  com* 
putata  reperitur  -  -  -         o'  i3*.42''.  p%8 

et  Longitudo  3  vera  •  -  0.13.  42.  17.  i 

Confequitur  htnc  Talmtas^  LdMfe^  Londfm  anno    1770  cditas 
peccare  in  exCeflu  7  minutis  fecundis. 
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ECLIPSIS 

LVNAE    PARTIALIS 

DIE  ??Sc?'  17PI9   PETROPOLI  IN  SPECVLA  ACADE- 

MICA,  TVBO  DOLLONDIANO  TRIPEDALI, 

jDBSERVATA 

■  ■       a 
P.    INOCHODZOJF. 


Cdnuem.  exhib,  die  8  Decemb.  1791. 


De 


^eliquium  LunfiC  obferuaturus  motum  penduli  Aftronomici, 
ob  tempeftatem  hoc  anni  tempore  hic  loci  plerumque  nubi- 
lam  9  non  nifi  diebus  ^  ofl;  et  i^  Odob.  per  altitudines  Solis 
correfpondentes  explorare  licuit ;  illum  tam  ex  his  quam  ez 
tranfitibus  Solis  per  meridianum  diebus  28  et  29  Sept.  obfer- 
vatis  fatis  vniformem  reperi ,  nullumque  fupereft  dubium  de 
redu(flione  momeutorum  obferuatorum  ad  tempus  verum. 

Pcnumbra  ingreditur 

Eadem  increbefcit         •         •         • 

Initium  eclipfis  dubium 

Idem  certum         -         •         •         • 

Ariftarchus  tangit  vmbram      • 

• totus  in  vmbra 


Grimaldus  ingreditur  VJiibram 


13^ 

S5\  30^^  T.  V. 

13. 

57-  30. 

14. 

2.  20. 

14. 

1.  50. 

14. 

6.   51. 

14. 

P.   35. 

14- 

14.      5. 

Gri- 
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Grimaldus  totos  ingreflus       -  -  14^»^.  SS^^Tt  V. 

Keplerus  TiBbra  tegitur     -       -  «  14.  19.  lo* 

Plato         -         -         -         •  -  14.  22.  42. 

Copernicus  immergitur     •       -  -  14.  24.  57. 

totus  immerfus      -  -  14.   27.  16. 

Mare  humorum  tangit  vmbram  •  14,  35.     5. 

Manilius  totus  in  vmbra         -  «  14.  40.  21. 

Menelaus         -          •          -  -14.  45.35* 

Plinius          -         -         -         -  •  14,  4p,   27. 

Mare  crifium  tangit  vmbram  -  15.     i.  5^. 

Promontorium  acutum         -  -  15.     4.  51. 

Mare  crifium  totum  in  vmbra  -  15.     9.  50, 

Langrenus  totus  immerfus      •  •  15.  26.  10. 

Hucusque  tempeftas  obferuationi  admodum  fauebat  et  coelum 
erat  ferenum ,  fed  mox  poft  medium  eclipfeos  Luna  denfis 
nubibus  a  plaga  occidentali  progredientibus  penitus  obuoluta  , 
emerfiones  macularum  et  finem  eclipfis  obferuare  non  potui. 

Vmbra  accedebat  ad  colorem  cinericium,  diluta  et  non 
fat  bene  terminata ,  hinc  momenta  immerfionum  magis  diui* 
sanda  feu  aedimanda  quam  exade  determinanda  erant. 


C  c  c  3  EXTRAIT 
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E  X  T  R  A  I  T 

DES    OBSERVATIONS 

METfiOROLOGiaUES 

FAITES  A  ST.  PfeTERSBOURG 

EN   L'ANNEE  MDCCLXXXIX. 

Suivant  le  nouveau  Stile. 
Pr^ftntd  ii  VAcadfmie  le  7  Janv.    1790. 

L    Barometre. 

X.)  Les  hautcurs  cxtrdmes,  la  variation,  le  milieu  &  la  hauteut 
moyenne  pour  chaque   mois  de  l'annee. 


Au  plus  haut 

Au  plus  bas 

Wriat  1  Milieu    Hauteur  | 

Moit. 

P.  cent.    jour. 

heure 

P.  cent.-jour,    heure 

cent 

moyeaael 
P.  cent.    P.  mill.  [ 

Janvier 

29.05 

5- 

12.   S. 

27.36 

1/.      9.ij 

169 

28.20 

28.12^ 

Fevricr 

28  61 

23. 

I2.m. 

27.01 

10.     2.nj. 

160 

27.8I 

25.068 

Mars 

28.87 

3. 

12. m. 

27.8I 

19.     5.  s. 

106 

28.34 

28. 37^^ 

Avril 

28.79 

8. 

6.  s. 

^7-75 

I.     3.  s. 

104 

28.27 

28.i<56 

Mai 

28.<53 

9. 

i2.m. 

28.03 

12.)    ^ 
i3.i 

60 

28.33 

28.313 

Juin 

2  8.+7 

14. 

i2.m. 

^1'1S> 

7.     p.  s. 

6% 

28.13 

28.148 

Juillct 
Aoftt 

28.37 
28.52 

30- 

2.  s. 

ii.m. 

8.m. 

27-97 
27.98 

II.     7.m. 
(7,  i2.m. 
(8.     4.m. 

+0 
54 

28.17 
28.25 

2S«2I2 

28.286 

Septembr. 

28.52 

17- 

lo.m. 

27-78 

10.     <f.m. 

74 

28.15 

28.14^ 

Odobre 

28.7+ 

25. 

lo.m. 

27-97 

30.     9.  s. 

77 

28.15 

a8.47<J 

Novembr. 

28.59 

20. 

6.  s. 

27.21 

28.     i.m. 

138 

27.90 

a8.i04 

Deccmbr. 

28.73 

3. 

a.m. 

27.21 

23.     2.  s. 

152 

27.95 

28.0IS 

m.  figaifie  matin  ou  avant^midi^  &  s.  /oir  o\\  apr^s^mMH. 

2.)  Nom- 
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a.)  NoiT.brc  dcb  jours,  auxqucls  ^a  bauceiTr  du  Baromitre  a  fur-^ 
pafTe  quelcjues  points  prindpaux  de  I^echelle,  aYCC  la 
hauteur  qui  rcpond  a  chaque  demi  *  mois. 


Mois. 

27.   8c 
jours  h. 

Au 

27.  90 
jours  h. 

detTus 

28.    co 

jours  h. 

de 

23.   ic 
jours  h. 

28.     2C 

jours  h. 

[Barometre, 
undeinirfBOli 
au  deids  de 
Pouces.  mill. 

Janvier. 

24.  21 

20. 

21 

16.   12 

II.  m 

10. 

c 

25.    021 

Fevrier 

*2.     18 

20. 

21 

16.   15 

II.  21 

P« 

15 

28.  051 

Mars 

3.1.    0 

29. 

6 

28.      6 

26.  15 

«3. 

21 

28.   330 

Avril 

29.    51, 

27- 

3 

22.    15 

18'   12 

10. 

15 

28.   145 

Mai 

31.      0 

31. 

c 

3».     c 

27.   21 

23- 

9 

28.   305 

Juin 

29.   15 

25. 

9 

2!^.        9 

IP-      3 

12. 

15 

2  8.   16^ 

Juillct 

31.«   0 

31. 

c 

30.        t> 

24.   13 

18. 

18 

28.    22{} 

Aoiit 

31.     0 

31- 

0 

29.     21 

28.      9 

24. 

3 

28.   276 

Sept. 

29.    18 

28. 

21 

23.      6 

16.   18 

10. 

18 

28.    133 

oa. 

31.      0 

31- 

c 

30.    12 

29.    21 

29. 

c 

28.   480 

Nov. 

26.      6 

23. 

15 

22.      0 

18.    15 

12. 

12 

28.    I5P 

Dec. 

zi,    15 

18. 

12 

15.,  <5 

II.    18 

8. 

21 

27.  982 

I.)     D'ou  ron  conclud  pour  l'ann6e  1789. 

la  plu8  grande  hauteur  du  Baromdtre  29,  05  pouces,  le  5  Jan- 
>ier  a  10  h.  minuit.  Thermom^tre  de  Delisle  i8<5*. 
Vent  du  Nord,  ciel  ferein. 

La  plus  petite  hauteur  27,  ci,  le  16  Fevrier  ^  2  h.  du  matin. 

Thermomdtre  147".     Vent  fort  du  Sud,  ciel  couvert. 
La  variatiun  totale  2,  04  &  le  milieu  28.  03.  pouces. 
Xa  hau^eur  moyenne,  c'e(l  ^  dire,  la  fbmme  de  toutes  les  hau* 

teurs  obfervces,  divif^e  parleur  nombre  =  23,  205,  ou 

28^  pouces  de  Paris. 
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La  hautcur  moycnnc  a  etfc  la  plus  grandc  cn  OAobre  &  la 
plus  petitc  cn  Decembrc.  £n  general  cUe  a  et6  cette 
annee-ci  cxtraordinairement  grande  &  de  o,  172  pou« 
ce  9  ou  de  2  lignes ,  plus  grande  que  dans  rann^e 
moyennc. 

La  yariation  la  plus  condd^rable  a  6t6  en  Janvier,  &  la  moins 
condderable  en  Juillet. 

Enfin  lc  Barom^trc  a  €t^: 

cn  339  jours     6  heures,  au  dcflus  de  27.  go* 

318    15     au  deflTus  de  27.  90. 

288    12     au  deffus  dc   23.  co. 

245    15     au  deffus  dc  23.   lo* 

194    6     au  deffus  de  23.  20;  cnfin 

cn  i8a 12     au  deffus  de  23.222  pouces. 

II.)  Pour  rhyver  de  1788  a  17 89,  depuis  lc  i  No* 
Tcmbre  1788  jusqu^au  i  Mai  1789^  comprenant  un  intervallc 
de   i8i  jours. 

La  plus  grande  hauteur  du  Baroft^fre   29.  05  le  5  Janvicr. 

La  phis  petite  hauteur  27.  01   le   16  Fevrier. 

La  variation   totale   2,  04.  &  le  mih'eu    28.  03. 

La  hauteur  moyenne  28.  182,  ou  23  pouces  2,  i  ligncs. 

Le  Barometre  a  ^te: 

en   161  jours   12  heures,  au  deffus  de   27.   80. 

147    6     ' au  deffus  de   27.  90* 

130    •     3     au  deffus  de   28.  00. 

102 18     au  (deflus  de   28.   10  & 

79    21     'r    au  deffus  de   28.   20.    Enfin 

en     90    12     -- —     au  deffus  de  28*153.  pouccs. 
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III.)    Pour  Ht€  de'1789,  depds  lc  i.  Mai  jusqu'au 
X.  Novembre,  comprenant  un  intervalle  de  184  jours: 

La  plus  grande  hanteur  du  Barom^tre  as.  7+  le  25  Oftobre. 
Thermom.  150.  Calme'&  del  ferein:  enfuite  brouil- 
lard  &  Vent  d'Oueft. 

La  plus  petite  hauteur  27.  78  le  10  Septembre.  Thermom. 
129.     Vent  d'£ft  fort,  pluie  &  cicl  couvert. 

La  variation  totale  o,  p<^  &  le  milieu  28.  2(?. 

La    hauteur    moyenne    28.  2^5,    ou  28  pouces  3,  x   lignes. 

Cette   hauteur   moyenne ,    qui   ordinaireinent  pour  les 

mois    d'6te    eft   d'^  d  J  ligne    moindre    que  pour    les 

mois   d'hyver,    a  furpafle  cet  6t6    de  1785)  celle    dc 
Ihyver  pr6cedent,  d'i  ligne  entiere. 

Le  Barom^tre   4  6t6 

en  183  jours     tf  heures,  au  defTus  de  27.  80. 

178    6  au  deflus  de  27,  90. 

i6-j    6  •    au  deffus  de  28.  00. 

145    15  au  deifus  de  23.  10.  &     . 

118    '  15  au  deflus  de  28.  20.  pouc.^fin 

cn    92    o  — — .   itu  de^us  de  28.295. 
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Vari; 

itions  fubites  &  cxtraordinaii 

res. 

Mois. 

■ 

Temps 
jour.     heure. 

Diff. 
heur. 

Barometr. 
Pouc  les 

Diff^r. 

I 

105 

Therm 
degres. 

•        (Vent 

Atmofphere. 

Janv. 

2.  6.  m. 

3.  12.  s^ 

48 
33 
36 

a?»  77 
28.   80 

-f-103 
92 

-77 
-^55 

161 
179 

186 

158 
160 

187 

S. 

Ou.  fort. 

ciel  couvert. 
ciel  ferein. 

6»     0.  m. 
8*     o.  m. 
9*     9«  ml 
lo.     9«  s. 

29.  05 

28.   13 

27.  36 
27.  91 

NE. 

Ou.  fort. 
S. 
SE. 

ciel  demi-couvert. 
ciel  couvert,  enluite  neige 
c.  dcmi-couvert. 
ciel  ferein. 

F6vr. 

14I  i2.jn. 
i<f.  '  2.  m. 

1 7^ ;  1 2.  s, 

3-8  ■ 
4<J 

3* 
49 

a7*  98 

27.,  01 

27.  90 

97 
-+-89 

-76 
-+-124 

H-4.6 

-^54 
-t-6i 

-59 
-68 

-43 

^57 

147 
i<f7 

calme 
S.  fort. 
SE.  fort. 

c.  couv.  neige. 
ciel  couvcrt. 
c.dcmi-ferein,  enfuite  bronill 

19.  9*  i^* 

20.  5.  s. 
22.     6.  s. 

2  8.   07 

27.  31 

28.   55 

166 

155 
165 

SOu. 
SOu.  ff. 
E. 

ciel  iierein,  br6uillard,c.cour 
ciel  couvert,  neige. 
ciel  ferein. 

Avril 

I.     0.  m. 

1.  3.  s. 

2.  9.  s. 

15 

3G 

2  8.    28 

27-  75 

28.    21 

167 

149 
169 

N. 
E. 

;sou.    . 

c.  couvert,  neige  copieufe 

ciel  couvert. 

c.  ferein,  enfuite  brouillirW 

4.   z  0.  s.  - 
6,     6.  s.. 

^7-  77 
28.-31 

151 
160. 

E. 
SOu. 

c.  couv.  beaucoup  de  Deigfl 
ciel  ferein.                       'J 

7.  6.  m. 

8.  6.  s. 

3<5 

45 

28.   18 
2  8.   79 

155' 
158 

S. 

NE. 

neige,  ciel  couvert.           j 
c.  (erein. 

May. 

10.     9.  m. 
1 2.      6.  m. 

28.    <J2 

28.  03 

130 
138 

145 
143 

146 
145 

SOu. 
SOu.  fort. 

c.  fer.  enfuite  couv.  &  oeigc. 
ciel  demi-couv.eofuitepiuie 

oa. 

29.  0.  m. 

30.  9.  &. 

45 

2  8.   65 
27.  97 

SOu. 
S.  fort. 

c.  demi-couvert.                ' 
grele,  pluie,  cicl  couvert. 

Nov. 

15.     6.  m. 
1 61     6.  m. 

24 

28.   23 
47-   80 

SE.-, 

sau. 

ciel  couvcrt. 

pluic,  ciel  couvert.         ^ 

iMwa 

T 

im 
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ll       Tenips 
l!  jour     heure. 


pBOi 


17.     6.  m. 
18*   io«  s. 


20.      6.  s. 

21«     12.  S. 


22.     XO.S« 

24.      6.  s. 


26.     d.  m. 
28«      i.m. 

29.    II.  s. 


Diff.  Baromctr.  DifFer.  xherm. 
degre^s. 


heur.  Pouc.  ^ 


I. 

3- 


o.  m. 
o.  m 


8. 
9- 


o.  m. 
o.  m. 


9*  3-  s. 

10.  II.  m. 

11.  9.  m. 

12.  2.  m. 
12.  II. m. 
12.  2.  s. 
13*  <5.  s. 
14..  I.  s. 


22. 

23- 


9.  s. 
2.  s. 


24.     *-.  s. 


40 


27. 

a8. 


65 

38 


30. 


28. 
27- 


55> 
88 


100 


-^-73 


—71 


Vent. 


+4 


+3 
46 


+8 


^7- 
f28. 


24 


20 
22 

17 
P 
3 

28 

19 


mmt 


17 
29 


27- 
28. 


66 

27 


28. 

27- 

28. 


33 
21 

10 


82 

73 


28. 
28. 


40 

00 


28. 

27- 

28. 

27- 
27- 

28. 
28. 


13 

77 
22 

53 

85 
61 

52 

20 


-h6i 


— iia 
-♦-89 


-f-pi 


—40 


^3<5 

-+-45 

H-32 
—24 
-f-91 

—3» 


27- 
27- 
27- 


91 

22 

77 


-69 

H-55 


+1 
4tf 


4-8 
5-3 


59 
65 


5+ 

7* 


75 
80 


^48 
+4 


52 
58 
6% 
58 
53 
52 
68 
52 


SOu.   fort. 
E. 


E. 

N.  fort. 


50 

44 

50 


N.  ff. 
NE.  fort. 


Atino/pherc. 


c.  couvert,  pluie. 
c.  couyert,  pluic. 


neige,  ciel  couvert. 
c.  demi-couvert. 


Ou. 

N. 

NOu. 


N.  fort. 
calme. 


SOu.   fort. 
NOu. 


NOu. 
NOu. 

N. 

N. 

N. 

NOu. 

N. 

SOu.    fort. 


neigc,  c.  demi-couv. 
ciei  ferein. 


ciel  ferein. 

c.  couvert,  neige  copieu(e. 

c.  demi-couvert. 


C.  ferein. 

brouillard,  c.  demi-couvcrt. 


c.  couvert,  pluie. 
pluie,  c.  couvert. 


ciel  ferein. 

c.  demi-couvert. 

c  demi  -  couvert. 

neige,  c.  couvert. 

neige,  c.  demi-couvert. 

neige,  ciel  couvert. 

ciel  ferein. 

ncige,  c.  couvert,  p'uic. 


NOu. 
SOu.  fF. 
Ou.  fort. 


ciel  couvert. 

pluie  &  ciel  couvert. 

c.  ferein,  enfuife  couvert. 
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Mois. 

Temps 
jour.     heure. 

Diff. 
heur. 

Barometr. 
Pouccent. 

Diff. 
cent. 

-54 

-f-60 

Therra. 
degres. 

Vent. 

Atmofpherc. 

Dec. 

27.    12.  S. 
29.       2.  S. 

38 

28.  13 
27-    59 

14.8 
X46 

SOu. 
SOu.   fort. 

€•  couvert,  enfuite  pluic^ 
ciel  couvert^ 

30.  5.  s. 

31.  i2^m. 

19 

27-  73 
28.   33 

152 
152 

SE.  fbrc^ 
calme. 

nei^e,  c.  demi  -  couverr. 
brouiliard,  ciel  couvert. 

Les  defcentcs  font  defign^es  par  —  &  les  mont6es   par  -h. 
ff.  marque  un  vent  tr^s  fort. 

La  montee  la  plus  confiderable  a  donc  ^tc  de  1,24. 
pouces^  ou  de  15  lignes  en  49  heures,  le  20  —  22  Fevrier : 
enfuite  celle  de  1,03  pouces ,  ou  de  123  lignes  en  42  heu- 
res^  le  2  —  3  Janvier.  La  descente  la  phis  confiderable  dc 
i^  12  pouccs^  ou  de  13»  lignes  en  43  heures^  a  et6  obfervee 
le  25— 2 &  Novembre.  Au  refte  les  mois  de  Novembre  & 
de  Decembre  ont  6te  les  plus  fujets  k  des  variations  fubites 
&  extraordinaires,  furtout  les  variatioqs  du  9—14  Decembre 
&  entre  celles  -  ci  les  4  chutes  &  montees  alternatives  du 
iz  DecembrCj  ont  ete  fort  remarquablcs. 


IL  Ther- 
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II.    Thermometre. 

1.)  Hauteurs   extrdmes,  difference,  &  temp^rature  moycnnc 
pour  chaque  mois  de  rannee  1789. 


Hauteurs  extremes. 

Diffe- 
rence. 

Etat   moyen.| 

Mois. 

Au     pliu     bas 
De- 

Au 
De- 

plus     haut^ 

Froid 
moyen. 

Chaleur 
moyen. 

■        i 

gri'.     jour  &  heure. 

198  le  laaioh.s. 
188  le  I  a  6  h.  m. 

gre. 
14.6 

jour  &  heure. 

Degr(^ 
52 

Degr^. 

Degrd 
164,1 

jAnvier 

Ie24  a  2  h.  s. 

172^7 

fi^vrifer 

146 

leio^  2  h.  s. 

42 

170,8 

i6o,c 

Mars .' 

183  Ici^a  6h.m. 

144 

Ie3o  a  2h.  s. 

39 

170,6 

158,9 

Avril: 

172 

le  3  a  6  h.  m. 

126 

Ie2i  a2  h.  s. 

46 

153,6 

140,4 

Mai 

152 

le  5  a  tf  h.  m. 

118 

le  26  a  2h.  s. 

3+ 

141,0 

129,0 

Juin 

144 

lepd^h.m. 

115 

le  22  k  2h.s. 

29 

130,6 

121,8 

juillet 

126 

le2<5d(Jh.m. 

Ie3i  s^6h.m. 

&  i  10  h.  s. 

105 

le  19  a  2h.  8. 

21 

123,0 

113,0 

Aoiit 

131 

le  16.  19.  & 

20.  i  6  h.  m. 

112 

le  2.  15&24 
a  2  h.  s. 

19 

127,5 

"7,7 

Sept. 

153 

le  28a6h.m. 

119 

le  2  &  3 
^  2  h.  s. 

34 

136,2 

128,4 

Odlobr. 

153 

lc  2i^6h.m. 

125 

le  8  a  2  h!  s. 

.2  8 

142,8 

135,4 

Novem. 

176 

Ie26i6h.m. 

135 

le  10  ^  2  h.  s. 

41 

152,2 

147,4 

Decem. 

184- 

le  2  i  10  h.  s. 

142 

Ie25  a2  h.  s. 

42 

156,2 

151,3 
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a.)  Nombre  des  jours,  auxquels  le  froid  &  la  chaleur  om 
furpanb  quelques  divifions  principales  du  Thermo< 
metre  de  Delisle. 


Mois. 

I  e  froid  a  ete  pl 

us  g 

rand 

quc 

La 

chaleur  a  ete  pliis  grande  c 

190 

180 

170 

160 

150 

14.0 

130 

1 10 

120 

130 

140,150 

i6c 

17C1 

jours. 

3 

lours, 
9 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 
31 

jours.  jours. 

jours. 

jours.jours. 

jours. 
13 

)onr$.ja 
19 

Janv. 

20 

22 

3J 

31 

5 

Fevr. 

5 

15 

25 

28 

28 

28 

3 

14 

25 

Mars 

6 

18 

26 

31 

31 

31 

+ 

16 

3C 

Avril 

z 

6 

19 

30 

3c 

3 

16 

27 

30 

30 

Mai 

2 

18 

31 

I 

17 

29 

31 

31 

31 

Juin 

I 

16 

13 

27 

30 

30 

30 

3c 

Juillet 

0 

7 

29 

3^ 

3^ 

31 

31 

31  ( 

Aout 

3 

20 

31 

31 

31 

31 

31 : 

Sept. 

I 

5 

27 

2 

22 

29 

30 

30 

30 

Od. 

6 

18 

31 

6 

23 

31 

31 

31 

Nov. 

5 

7 

II 

3c 

3C 

4 

21 

25 

30 

Dec. 

3 

I 
21 

3 
62 

7 

22 

3» 

223 

31 

2891 

^ 
i 

<^5 

137 

20 

26 

2; 

I789-I 

93 

151 

193  254. 

3  08 

3+73 

3-) 
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j.)    Enum^ration  d6taillee  des  joiirs  de  grand  froid. 
Le  froid  a  ete  en  3  jours    piu»  grand  que  190° 
XI.   12.  14.  Janvier.     II  a  ete  entre: 

180  &  190  le  5.  5.  10.  13.  is.    30  Janvier ,    le  i.  2.  jjours 
3.  9.   10  Fevrier,  le  a  —  5.  8.  n  IVfars, 
&  le  2  Decembre     -     -       -      ,-         -     18 
170  &  180  le  2.  3.   4.   9.   15  —  17.    19.    28.    29.  31. 
Janv.  le  4.   5.  7.   8^    18.  aa.  23.  25.  27. 
28  Fevr.  le  1.  (J.  7.  9  —  13.  15.  21  —  23 
MarS,   le  3  Avril,  le  24  — 26.  29I  30 
Novembre,  &  le  i.  3  Decembre     -     -     41 
i5o  &  170  le   1.  7.  Janvier,  le  (J.  12 — 14.17.^19  —  21. 
24.  25.  F6vrier ,    le  i5 —  20.   24.    26. 
31.  Mars ,   le   i.  2.  6,  8.  9.  Avril ,    le 
23.    28    Novembre  ,    &  le  10.  11.  13. 
14.  D^cembre      -       -      -      .      -     -     31 
4.)    £num6ration   detaillee   des  jours  de  grande  chaleur. 
La  chaleur  a  6t6  7  jours  plus  grande  que  iio,  le  3. 
18  —  21.  Juillet.     Elle  a  €tt  obferv6e  entre: 


8.  9 

120  &  IIO 


130  &  120 


140  &  130 


le  26  Mai,  le  2.  3.  15.  21  —  30  Juin,  le 
^  1,  2.  4—7.  10.  12  —  15.  17.  22—31 
Juillet,  le  I  —  5.  II  —  13.  15.'  17.  22—31 
Aout,  &  le  2.  3.  Septembre 

le  20.  21.  27.  Avril,  le  7.  10.  xi.  17. 
19  —  25.  27  —  31  Mai ,  le  i.  4  —  7. 
10 — 14.  16.  18  —  20  Juin  ,  le  11.  i<5 
Juillet,  le  6  —  10.  14.  16,  18  —  ai  Aoftt, 
le  I.  4  —  16.  18  —  23»  Septembre,  & 
le  2.  5  —  8.  II.  OiJiobre       -       -       - 

le  II  —  15. 18.  19.  22.  25.  26.  28  —  30  Avr. 
le  I.  4  — 5.  8.  9.  12  —  16.  18  Mai,  Ic  8. 
9.  17.  Juin,  le  17.  24—  26,  28  —  30  Sept. 
le  I.  3.  4.  9.  10,  12  —  19.  22  —  24.  31 
0(Aobre,  &  le  5.  8  —  10  NoTembre  - 


jours 


58 


.7^ 


S6 
R6- 


Digitized  by 


Google 


(400) 

R^rum6  g^n^ral  de  ces  tableaux. 

Le  plus  grand  froid,  198  degr^s  d'apr^s  la  graduation 
de  Ddislc,  a  6te  obferve  le  12  Janvier  ^  10  h.  du  foir.  Ba- 
rom^tre  28.  »7.     Vent  d'Eft,  ciel  a  demi  couvert. 

La  plus  grande  cbaleur ,  105  degr6s  ,  le  19  Juillet  i 
2  heures  apres  midi.  Barom^tre  28.  25,  "vent  SE ,  ciel  fe- 
rein,  &  temps  couftant. 

La  difference  entre  ces  deux  temperatures  extr^mes 
P3  degr6s  de  Dclisle. 

Le  froid  moyen;  c'eft  k  dirc,  la  fomme  de  toutes  les 
hauteurs  thermometriques  obfervees  le  matin  6c  le  foir,  6'm- 
fee  par  leur  nombre : 

L  Pour  toute  Tann^e,  147%  9  j    d'i|  degr6  moindre  que 
dans  Tannee  moyenne. 

IL  Pour  rhyver  de  1788  ^  1789,  en  y  comprenant  les 
deu3f  derniers  mois  de  1788:  dcpuis  le  i  Novembre  1788 
jusqu'au   i   Mai  1789  =zi6-j%6   & 

Depuis  k  i  D^cembre  1788  jusqu'au  i  Avril  178P 
=  173%  9. 

IIL  Pour  Tete  de  1789:  depuis  le  i  Mai  Jusqu'au  i  No- 
vembre  iz:  133°,  5  ,  &  depuis  le  i  Juin  jusqu'au  i  Odobrc 
=  129%  2. 

La  chaleur  moyenne;  ou  bien  la  fommc  de  toutes  le$ 
hauteurs  tbermometriques  obferv6es  a  2  beures  aprds  n:.idi, 
divifee  par  leur  nombre: 

L  Pour  toute  Tann^e  =::  138%  8,    d'i  dcgr^  plus  grandc 
qiie  dans  Tannee  moyenne. 

IL 
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n.  Pour  1'hjrTer  dc  1788  ^  1789:  depuis  le  i  Noii 
Tcmbrc  1788  jusqu'au  i  Mai  1789  =1:158%  3  >  &  depuis  l^ 
I  D6cembre  1788  jusqu'au    i  Avril  1789  =1^4%  3. 

ni.  Pour  Ht€  de  1789:  depuis  le  i  Mai  jusqu'ai| 
X  NoTembre  =  124%  2y  &  depuis  le  i  Juin  jusqu'au.i  OAoy^t 
bre  =  120%  I. 

Depuis -le  i  NoTcmbrc    1788  jusqu'au  i  Mai  1789  J 

ce  qui  fait  un  interTalle  de  i8i  jours   d^hjrrer,    le  froid'  ob** 

ferT6  aux  heures   du    matin  6c  du  foir  a  furpafl<6  190  degr6$ 

en  14  jours,  180  degr6s  en  38  jours,  170  degr6s  en^^jours 

160   degr^s  en  120  jours  &  150  degr^s  en  164.  jours:    il  y 

SToient  donc  17  jours  ou  il  n'a  gilt  point  du  tout.     Enfuite 

dans  ce  m^me*  intervalle  de  1 8 1  jours ,   le  froid  ob(erv6  i  z 

heures    apr^s    midi  a  6t6   en  16$  jours  plus  petit  que  180, 

en  145  jours  plus  petit  que  170^  en  105  jours  plus  petit  quc^ 

i5o  &  en  52  jours  pius  petit  que  150:  c'e(l  k  dire,  il  a  d6<v 

geld  en   52  aprSs  midis,  6c  parmi  ceux-ci  il  7  avoient  17, 

od   la  chaleur  k  furpalf^   140  9   &  3   ou  elle  a  furpa.iK   13Q 

d6gr6s. 

Enfuite  depuis  le  i  Mai  jusqu'au  1  Novembre  1789  » 
ce  qui  fait  un  interTalle  de  184  jours  d'6t6;  la  chaleur  ob« 
ferT6e  k  a  heures  apr6s-midi  a  furpaff6  en  7  jours  iio  de-» 
gr6s ,  en  ^5  jours  120  degr6s,  en  134  jours  130  degr6s  & 
en  173  jours  140  degr6s.  Mais  aux  heures  du  matin  &  du 
foir,  la  chaleur  a  6t6  plus  petite  que  130  en  108  jours,  pius 
petite  que  140  en  42  jours  6c  plus  petite  que  150  d^gr6s  ei^ 
p  jours:  ou  bien  il  a  gel6  en  9  nuits. 

NtuaA^aAcad.Imp.Sf.T.FlL  £  e  e  l^ 
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La-premiere  gelee  dc  rhyrer  de  1788  ^  1789  a  ki 
obferv6e  le  13  Odobre  1788,   &  la  derniere  le  5  Mai  1789: 
rintervalle  entre  ces  deux  epoques  eft  de  204  jours.    Enfuite 
depuis   cette    derniere  gel6e  du  5  Mai  jusqu^au  28  Septembre' 
1789,011  11  a  recommenc6  i  geler,  fe  font  6coul6s  i47Jours. 

Cependant  cette  gel^e  du  28  Septembre  n^a  €t^  que 
paflag^re,  &  il  y  a  eu  depuis  encore  plufieurs  jours  d'et6  afles 
Chauds ;  les  gel^es  continues  n'dnt  cOnlmenl:6  que  le  ip  0(!io- 
bre,  de  forte  que  Hntervalle  dc  VSt6  deptiis  la'  demkiie  k  la 
premierc  gel6e  feroit,  cn  donnanc  r«3i:clUfion  au  fbul  28  Sep^ 
tembre,   de  168  jours. 

On  vbit  par  cc  refumii  i.)  Que  rhyver  de  17^8  k 
1789  a  6t6  beaUconp  plus  fudie  que  Thyvcr  moyen  ^  mmi 
qu'il  a  6t6  dc  a  jours  plus  court.  2.)  Que  Vitt  de  i7»9  2 
6t6  Tun  des  plus  beaux;  qu'il  a  6th  beaucoup  plus  efaaudqno 
r6t6  moyen,  &  qiie  llBterVall^  entrc  la  derniere  &  1«  pi*« 
mierc  gcri^e,  fi  Pori  e:&cepte  la  feule  journ^e  du  28  Scpteml^fce) 
a  et6  dc  9  joUr«  plus  long  que  dans  rann6e  moyetBie^ 


to. 
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(405) 

fll.    Vent. 

X.)    Tableau  g6n6ral  de  la  force  &  de  la  dirediQH  des  TeatS| 
pour  chaque  mois  de  rannee  1789. 


Mois. 

Calme 

jours. 
S. 

3 
6 

6 

4 
« 

9 

12 

5 

4 
I 

I 
6x 

Vent 
doux 

jours. 

21 

^7 
15 

>I8 

;8 
12 

15 

14 

10 

18 
21 

17 

Vcut 

fort 

jpurs. 

7 
7 

9 

6 

9 

0 

4 

13 

9 

5 

12 

Vent 

tres 
fort 

jours. 

I 
I 

I 
c 

4 
I 

I 

I 

0 

3 
I 

16 

Nprd. 

jours. 

0- 

0 

C 

0 

0 

2 

I 

0 

0 
0 

4 
5 

12 

NE. 

jours. 

5 
I 

8 
II 

I 

8 

4 
I 

I 

0 

52 

Eft. 

jours. 

— I 

2 

10 

8 
4 
5 

3: 
JI 

7 
II 

5 
5 

I 

72 

SE. 

jour^. 

3 
5 

5 

2 
2 

3 
3 
5 
6 

2 
3 

X 

40 

Sud. 

jours. 

13 
8 

9 

8 

2 
2 
I 

I 

13 

6 

2 

<57 

SOu. 

jours, 

5 

4 
3 
6 

4 
4 

n 

2 

0 

5 

7 
17 

59 

Oueft. 

jours, 

I 

C 

c 
3 
5 

4 

10 

7 
8 

4 
3 
2 

47 

NOu. 

jours. 

2 

0 

c 

I 

5 
I 
I 
I 
0 
I 
I 

3 
16 

Janv. 

Fevr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aout 

Sept. 

Oft. 

Nov. 

Dec. 

Annee 
1789. 

ig^  10:; 

1 

1. 
II. 

Depuis  ie  I  Nov.  1780  jus<^u'au  i  Mai  1789  —  iSi.joursl 

33J104.    37 

7 

2     29      36      21      55  j    25        6        61 

Dcpuis  le  I  Mai  1789  jusqu'au  i  Novembre  —  i84Jours 

42     77    56      9        3     33     42     21      21      17I  38        9 

£ee  2 
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;».)  Rapport  de  la  force  des  vents  &  des  quatre  plages:  tirfc 
du  Tableau  precedent  pour  chaque  mois  de  Vannee 
17  8p. 


l^ois 

Degr6  de 

Kapp.  des  quatre  piages.| 
1                              1 

Force. 

Nord 

Eft 

6 

Sud 

17 

Oueft. 

Janvier 

i58 

3 

5 

Fevrier 

260 

I 

13 

12 

2 

Mars 

258 

3 

13 

13 

2 

Avrii 

220 

3 

8 

12 

7 

Mai 

361 

7 

10 

5 

•    9 

Juin 

253. 

7 

II 

6 

6 

Juillet 

229 

2 

13 

4 

12 

Aout 

205 

5 

13 

5 

^ 

Septembre 

310 

2 

16 

4 

8 

Oaobre 

2^6 

I 

6 

17 

7 

Novembre 

290 

5 

7 

II 

7 

Decembre 

293 

6 

2 

II 

2 

.  Annee 

1789. 

26$ 

45 

118 

"7 

85 

Depuis  le  i  Nov.  1788  jusqu'au  i  Mai 

1789 

Hyver  de 

1788  ^  89 

245 

19 

60 

78 

24 

Depuis  le  i  Mai  jusqu'au  i  Nov.  i' 

789 

Et6 

de  1789 

267 

22 

70      +1 

51    , 

.>  ■   '■ 
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3.)     Enumeration  d6taillee  des  jours  de  grand  vent. 


Dire(fHon 


NE. 


Eft. 

SE. 

Sud« 

SOa. 

Oueft. 
NOu. 

Diredien 


]ours  &  Mois. 


Le  2  2.  23  Novembie  &  ^e  i  Decembre     - 
Le  II  —  13  Mars,  le  30  Avril,  le  i.  2.  21  —  24. 

27.  28  Mai,  le  II  —  13.  17  Juin,  le  5  —  7. 

10  Aodt,  le  27  Sept.  &  le  19  Odobre     -     - 
Le  17.  26  F6Trier,  le  i+.  15.  16.  ip  Mars,  lc  i<J 

Avril,  le  6,  2$  Mai,  le  21.  22.  26Juillet,  le 

31  Aoi^t,   &  le  I.  7  —  10  Septembre     -    - 
iLe  3  Janv.  le  25  F6vr.  le  17.  18  Mars,  le  9  Avril, 

le  4y  27  Juiii,  le  2.  19.  20.  Sept.  &  le  30  D6c. 
Lc  2.  19  Janv.  le  11.  15-  16  F6vrier,  le  28  Mars, 

le  7  Mai,  le  23.  24  Juin,  le  3  Juillet,  \e  i  —  6. 

30  Odobre,  &  le  7  Novembre     -     -    - 
Le  20.  21.  25.  27  Janvier,  le  19.  20  F6vr.,  le  13. 

28  Avril,  le  8.  n.  i2Mai,  le  28juin,  le^ 

Juillet,  le  31  Odobre,  le  2.  17.  25  Nov.  &  le 

4.  7.  8.  i+.  15»  20.  23.  25.  28.  29  Decembre 
Le  3.  9.  13  Mai,  le  15  Juin,  le  12.  15  Juillet,  le  4. 

5,  II  —  T4  Sept.  &  le  26.  27  Novembre     - 
Le  7Janv.  le  26  Avril,  lc  14.  30  Mai,  & le  24D6C. 


Notnbre 
de  jours 


22 


18 


II 


18 


^7 

14 
5 


Nord. 

NE. 

SE. 

SOtt. 

Oucft. 


,  En  tout 
Pairmi  ces  vents  fe  trouvoient  ^tre.les  plus 
violens,  ccux 


:3± 


AJ^ 


du  a2  &  23  Novembrc       -       -       -       "      •* 
du  22.  23  Mai,  &  du  (J  Aout     -      -      - 
du  18  Mars  &  4  Juin       -       -      -       -       - 
djii  2^1  Janv.  20  F6vf.  11  Mai,  9  Juillet  &  23  Dec. 
dii  13  Mai,  12. 13  Scptembre  &  27  Novcmbre  - 


118 

Nombrc 
xle  jours. 


Somme  des  jours  orageux 


Vtti 
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L'ete  de  1789  a  dorvc  iti  plus  ye^tc^i^  ^  l'|iyyerdc 
17««  ^  1789.  Le  mois  Je  plus  Yenteux  eft  celui  (|e  Maij 
&  le  plus  calme,  celui  d'Aout. 

Les  v^cnts  domiivinjs  d^  toute  V^^n€^  fe  trouyi^Dt  ^ 
ceux  de  rjElft  &  du  Snd:  le  premifr  a  ft»rj;out  4ppia^  en^t^ 
&  celui  du  $ii$i  en  ibyver. 

^      T    .    it    ■ 


Mois. 


Janvier 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aout 

Septem. 

Oaobre 

Novem. 

Decem. 


Annee 
1789- 


IV.    Atmofphere. 


ferei 


Ciel. 


in 


jours. 


couvert 
jours 


•7 
6 

II 

10 

13 

14 

^9   J 

14 
7 
9 

o 

3 


113 


14- 
II 

10 

8 

3 

4 

5 

4 

9 

10 

19 
18 


Brouillard 
jours. 


3 
II 

3 

3 

I 

9 

13 
(J 

4 

I 

3 


115 


63 


Plui 


le. 


forte 


jours. 


2 

5 

2 

2 
I 


petrte 


jours. 


I 
I 
O 
6 
6 

9 
5 
9 

8 

10 
10 


f^ 


N  e  i  g  e. 


fofte 


jouc^. 


■j 


I 
2 


petite 


purs. 


6 

7 
8 

4 


12   I    77 
89 


8 
8 


41 


46 


Depuis  le   i   Nov.    1788  jusqu'au   i   Mai   1789. 


Hyver  de 

1788  k 

1789. 


53  . 


6S 


o  I    12 


12 


1^43  J 
4V 


Depuis  le   i   Mai  jusqu'au   iNovembre   1789. 


Et6 
de  1789. 


7^ 


35 


3^ 


1 


Le 
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Google 


le  c^mbi^e'  d«S  'pxtrs  feit-ekls  St  t^ui  de»  K^uillards 
t  dotfc  61$  dii  i^^tp^  obDfid^faMttnifetft  plus^^  grattd'  q«e  dahi 
Panftei^  tfibj^firie:  miis  Uf  Aot^bib  des  j<]PUi«  de  J>ltiie  &  dd 
BSefg6  d  6t6-pio«  pistity  &?  Hii^6  le  prertttef  de  ii-,  6^-  li^  fe^ 
<0jad  de  ^4  m^ihdrd,  <^6  dans  1*^0^6«  in&y^tine, 

It  gPela  le  2^4.  Juitf,  le  i^  A(^,  &  lie  3<>  OftoT^lfe. 

II  neigea  ^our  fe  dcMiere  fbiT  le  14  Alrffl  &  if  rfc* 
<ommenga  ^  .neiger  ,Ie ,  i~  Novembre  ,t  apr^s  «n  intervalle  de 
aoo  jours,  qui  eft  de  41  jours  plu&  loag  que  IlHtervalle  mo- 
yen.  L'ann6^  ^788,  la  premiere  neige  tomJba  le  17  Septem- 
bre,  de  (orte  que  pour^  rby ver  de  1,788  a  t^sp,- l'intervalle  en-p 
tre  la  pFemiere  Sc  la  derniere  neige  ait  6tt  de  17S  jourS|  de 
28  jours  plus  grand  (pie  le  nembre  moyen. 

II  y  eut  -8  oragc$  cgmplets ,  le  11  Slai»  le  2^.  30 
Juin,  le  9.  10  Juillet,  le  14.  i^  Aofit  &  le  2  Septembre.  II 
tonna  de  loin  le  27  Avril,  le  15  Mai,  le  24  juin,  le  24Juil- 
let,  le  2<S  &  27  Aout.  II  fit  des  ^clairs  de  nuit  le  3  Avril& 
le  I  Septembre. 

Lc  nombre  des  Aurores  bor^ales  obferv^es  fut  15,  dont 
8  furent  confiderablesj  Tavoir  celles  du  27.  28  Mars,  du  ip. 
24  Aoiit,  dtt  ip.  24  OAobre,  du  14.  &  30  Novembre. 

Les  autres  7  moins  brillantes  furent  remarqu6es  le  2 
Avril,  fti  Aoftt,  16  Septembre,  11.  18.  20  Oftobre  ,  &  21 
Novembre. 

En  Janvier  fut  obferv6  le  14  matia  un  parhdic  d'une 
lumiere  fort  vive  &  le  11  un  parafdene. 

La 
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Google 


La  Ncva  d6bacla  le  30  Avril,  aprds  aroir  6ti  courer- 
tc  de  glace  pendant  rhyrer  de  1788  ^  178P  dc  1^4  jours, 
de  21  jours  plus  grand  que  le  moyen  interTallc  catrc  la  prife 
Sc  la  d^baclc.  Barom^tre  pendant  cette  d^bacle  &$^  2$  i  29, 
08  pouces.  Thermom<^tre  de  D^lisle  de  144  i  132.  Vent 
de  N£,  ciel  couvcrt,  brouillard  &  neige.  La  rlTiere  nc  cha- 
ria  fes  glaces  que  le  30  ATril  &  le  i  Mai.  Lcs  glaces  da 
Ladoga  parurent  dans  la  nuit  du  5  4  7  Mai,  6c  h  riTierc  en 
charia  cncorc  Ic  8  9  mais  en  petitc  quantit^. 

Le  24  NoTcmbrc  matin  fc  formerent  lcs  premieres 
glaces,  que  Ic  grand  froid  qu'il  fit,  augmenta  confid^rablement: 
de  forte  qu'on  fut  obIig6  d'ecartcr  les  pontons  d6ja  i  iiheu- 
res  aTant  midi.  Enfin  le  lendemain  25  NoTcmbr^  an  foir, 
la  NcTa  (e  trourant  tout  k  fait  couTcrtc  de  glaces,  elle  fe  gela 
par  un  froid  de  175  degr^s:  Barom^tre  28.  31.  cicl  ferein, 
vent  d'Oueft.  L^InterTalle  entrc  la  d6bacle  &  la  prife  a  donc 
^t^  en  178P)  de  209  jours  par  conf^qucnt  dc  13  jonrs  moin» 
dre  que  dans  rann^e  moyennc. 
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EIcv. 

Angulus 

Poli 

ad  centrum 

P 

P^ 

Gr. 

Gr.  M.  S. 

o 

O.    o.    o. 

I 

o.  59.  29. 

2 

I.  58.  58. 

3 

a.  58.  27. 

4 

3.  57-  56. 

5 

4.  57-  »5. 

6 

5.  5<J.  54. 

7 

<J.  56.  24. 

8 

7-  55.  54- 

9 

8.  55.  24- 

lO 

9.54.  55. 

IX 

10.  54.  25. 

ji.  <.i.  t£^ 

Diftantiaat     o     r    r     e     c     t    i 
Aeqvatorf 


o, oooooc 


o, 01730] 

O 9 03459' 

0,05188; 
0,05915; 

o,  08^^40: 


o,  10362« 

O,  I2082( 
0,13797- 

o, 15509; 
o,  172KX. 


o,  18918; 


^ 


X 

y 

z 

t 

y\ 

P 

■  — 

-+• 
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-+- 

-h 

— 

0 

0 

0 

0 

23 

23 

0 

0 

13 
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22 

45 

1 

I 

26 
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22 

68 

2 

2 

36 

0 

^3 

91 

3 

3 

45 

0 

22 

"3 

4 

5 

57 

0 

^3 

135 

7 

7 

70 

0 

22 

157 

10 

10 

80 

0 

23 

179 

13 

13 

92 

0 

22 

201 

16 

x6 

100 

I 

22 

222 

19 

20 

109 

I 

21 

243 

23 

24 

.   ..m.a- 

122 

I 

21 

23 

45 

90 

1X2 

135 
157 

X80 
202 
224 

245 
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Angulus 

Poli 

ad  centram 

P 

r 

Gr. 

Gr.  M.  S. 

45 

44*45.     I. 

4<J 

45.45.    a. 

47 

4<X.45.    3. 

48 

47-45.    <^. 

49 

48.45.    P- 

50 

49.  45.  14- 

51 

50.  45.  ao. 

52 

51.45.  27. 

53 
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54 

53.  45.  44. 
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0,702498 


0,714704 
0,726696 

o,7384<^8 
0,750017 

0,761338 


y 


0,774430 

0,783287 
0,793906 

0,804285 
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0,231 
0,235 
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0,241 

0,245 
0,247 


0,249 

0,250 
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3<J9 

380 
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404 
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424 
4.35 
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3" 
309 
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4 
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4 
5 
4 

4 

4 


5 

4 
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3 
3 
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755 
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-|775 
1  I775 
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